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La facture 
iranienne 

P LUS de 1 milliard de dol- 
lars : telle est la somme 
que Paris vient de s'engager à 
verser à Téhéran avant la fin de 
1992, pour mettre un terme au 
contentieux financier qui ('op- 
pose à l'Iran depuis 1979, lors- 
que les dirigeants de la Républi- 
que islamique décidèrent 
d’abandonner le programme 
nucléaire qui avait été mis sur 
pied cinq ans plus tôt par la 
chah, avec fa coopération de la 
France. 

C'est en 1974, en effet que 
Reza Pahlavi - qui ne faisait pas 
mystère de son Intention de 
doter l'Iran de l'arme nucléaire - 
avait prêté 1 milliard de dollars è 
la société Eurodif, qui produit de 
l'uranium enrichi. Arrivés au pou- 
voir en 1979, les ayatollahs gelè- 
rent te programme, d'où le 
contentieux qui vient d'être 
réglé, après que la France eut 
déjà remboursé à Téhéran, au 
moment de la libération des 
otages détenus au Liban, plus de 
600 muions de dollars. 

L A « facture » Iranienne 
dépasse cependant ces 
sommes. L'Etat français s'est an 
effet engagé à indemniser lui 
même les entreprises françaises 
qui ont été lésées par le dédît 
des ayatollahs : Eurodif, mais 
aussi Framatome, Spie-Bati- 
gnoües et Atethom, qui avaient 
commencé à construire une cen- 
trale nucléaire en Iran. C'est cfire 
que la malheureuse coopération 
nucléaire lancée en 1974, va 
finalement coûter à la France la 
bagatelle de douze ou treize nd- 
Qards de francs, encore qu’il ne 
faille pas oubfier que te prit ira- 
nien était en francs 1974, et 
qù'il a depuis produit das 
intérêts. 

L'accord secret signé 
dimanche 29 décembre à Téhé- 
ran par M. François Scheer, 
secrétaire générai du Quai d'Or- 
say, devrait permettre aux entre- 
prises françaises, estime-t-on an 
haut Bau, da revenir en force sur 
le marché iranien. Peut-être. 
Mais è deux conditions, qui sont 
encore loin d'être remplies: la 
première, c’est que les autorités 
de Téhéran ne prennent pas pré- 
texte des suites éventuelles de 
l'enquête sur l'assassinat de 
Chapour Bakhtiar pour se lancer 
dans une nouvelle campagne 
anti-française. Le traitement 
infligé ce week-end à un tfipto- 
mate suisse en poste en Iran est. 
de ce point de vue, de mauvais 
augure. 

L A seconde condition réside 
dans les Insuffisances de 
l’accord signé : ce texte ne règle 
en rien la question de l'apparte- 
nance de l'Iran è EurodBf. L'Etat 
islamique en est toujours action- 
naire et refuse de renoncer è ses 
droits d'enlèvement d'uranium 
enrichi. Or. depuis la guerre du 
Golfe, l'Iran ne cache plus son 
intention de relancer son pro- 
gramme nucléaire militaire. Paris 
risqua donc, i terme, de voir 
rebondir la crise : nous ne 
so mmas plus dans les années 70 
et il serait impensable que la 
France contribue è la prolifération 
nucléaire en acceptant que de 
l'uranium enrichi prenne le che- 
min de l'Iran. La voudraft-eüe, 
d'ailleurs, que les Etats-Unis, 
déjà aux aguets, crieraient au 
loup. 

Décidément, M. Roland Dumas 
a été bien inspiré de reporter la 
visite qu'il voulait faire è Téhéran 
pour préparer un déplacement 
plus solennel de M. Mitterrand. 
On peut trop craindre que la 

coûteuse normalisation qui vient 
d'intervenir ne soit que provi- 
soire. 

lire nos informations page 2Ù _ 
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îts des onze Républiques de la CEI réunis à Minsk I Avant le deuxième tour des élections 


L’Ukraine et le Kazakhstan s’efforcent 
de contenir l’influence de la Russie 


Les dirigeants des onze 
Républiques de la Commu- 
nauté d'Etats indépendants 
(CEI) sa sont réunis lundi 30 
décembre à Minsk, capitale 
de la Biélorussie. L'économie 
et la politique de défense 
étaient au centre des débats ; 
ces deux questions n'ayant 
pas été tranchées lors du 
sommet d'Alma-Ata du 
21 décembre. L'Ukraine et le 
Kazakhstan veulent limiter au 
maxùmmt les compétences de 
la CEI, trop influencée, salon 
eux, par la Russie. 

MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Minsk, la capitale de la Biélo- 
russie, qui a donné naissance, fl y 
a trois semaines, à la Commu- 
nauté des trois Républiques 
slaves, devait-elle voir, lundi 
30 décembre, la désintégration de 
la Communauté des onze Répu- 
bliques, ébauchée U y a (Sx jouis 
à Alma-Ata? C’était un risque 
sérieux, puisque le premier 
ministre de Biélorussie, M. Viat- 
iheslav Kebitch, a jugé bon de 
l’évoquer, en accueillant, 
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BORIS ELTSINE 


dimanche dans sa capitale, les 
premières délégations « étran- 
gères» de l’ex-URSS. 

En affirmant qu’il fallait atout 
faire pava- éviter une désintégra- 
tion» à Minsk, M. Kebtich a 
confirmé que rUkraine ne 
signera pas les projets de statuts 
que les experts ont préparés pour 
la Communauté. Les déclara- 
tions, ces derniers jours, de res- 
ponsables ukrainiens et autres 
laissaient en effet prévoir qu’on 
ne devrait pas aboutir à une 
Communauté avec un statut égal 
pour tous ses membres, mais à 


à 


Les islamistes algériens 
se veulent rassurants 

Après la victoire du Front islamique du salut au premier 
tour des élections législatives en Algérie, ses adversaires ont 
réagi en l’accusant d’irrégularités et en appelant à un regroupe- 
ment des forces démocratiques avant le second tour, le 
16 janvier. Quant au FIS, se voulant apaisant, il se défend de 
vouloir bouleverser les institutions, et a indiqué qu’il était 
disposé à g cohabiter », sous conditions, avec le chef de l'Etat. 

D'un totalitarisme l'autre? 


une Communauté «à géométrie 
variable ». Cela dans le meilleur 
des cas. Le 21 décembre, déjà, è 
Alma-Ata, onze présidents 
avaient certes décidé de créer, 
pour leur nouvelle Communauté, 
un conseil des chefs d’Etat et un 
Conseil des chefs de gouverne- 
ment - aux statuts et pouvoirs 
qui risquent de rester encore une 
rois indétçrminés. - mais ils 
n’avaient pu se mettre d’accord 
sur un «conseil de défense». 

SOPHIE SHIHAB 
Lin la suite 
et nos informations page 4 


ALGER 

de notre envoyé spécial 

L’Algérie va-t-elle tomber de 
Charybde en Scylla, changer de 
régime totalitaire le plus démo- 
cratiquement du monde, en pas- 
sant des mains du FLN dans 
celtes du Front islamique du 
salut (FIS)? Ce n’est peut-être 
pas ce qu’ont voulu les millions 
d’électeurs qui ont apporté leurs 
suffrages aux intégristes, mais, 
entre deux maux, beaucoup ont 
cru bien faire en choisissant le 
moindre. Le pays était en panne 
de prqjet. Mais les «frérots» - 
comme on surnomme ici les isla- 
mistes - en avaient un. Un projet 
bien particulier, qui, renvoyant 
dos à dos socialistes et capita- 
listes, s'appuyait sur la loi divine. 

Avant même d’être autorisé à 
s’organiser en parti - chose faite 


1991. l’année des rois nos 


par André fontaine 

Saddam Hussein a capitulé, 
mais il est toujours en place. Boris 
Eltsine s’est débarrassé de l’URSS 
et de Gorbatchev, mais il se cache 
i peine de vouloir établir son 
hégémonie sur les dix Républiques 
ex-soviétiques qui essaient de 
maintenir avec la Russie un mini- 
mum de liens organiques. D n’y a 
plus un seul gouvernement en 
Europe & se réclamer du mar- 
xisme-léninisme, mais son effon- 
drement a laissé derrière lui des 
naufragés que leur désarroi expose 
aux pires tentations, y compris, 


comme c’est déjà le cas en You- 
goslavie et au Caucase, celle de la 
guerre civile. Les douze de la CEE 
ont pris & Maastricht, sur la route 
de l’union politique et monétaire, 
des décisions qui se voulaient 
« historiques », mais l'encre n’en 
était pas sèche que teura contradic- 
tions apparais sai e nt une ibis de 
plus au grand jour. 

Les deux Cotées se sont officiel- 
lement réconciliées, mais on se 
pose toujours da questions sur la 
intentions réefla de celle du Nord. 
Des accords de paix ont été 
conclus au Cambodge, en Améri- 
que centrale, en Afrique australe. 


La plupart da otages du Liban 
ont été libérés. L'Assemblée géné- 
rale da Nations onia a annulé sa 
résolution de 1975 assimilant le 
sionisme au racisme. La guerre 
civile a pris fin en Ethiopie par 
l'effondrement du régime commu- 
niste, et Frederick De Klerfc a cou- 
rageusement prodamé la mort de 
l’apartheid, mais on ne compte 
pas, sous les tropiques, tes pays où 
Ton se bat encore. L’Algérie a, 
pour la première fois de son His- 
toire, voté librement, mais la forte 
poussée da fondamentalistes sou- 
lève bien da interrogations pour 
l’avenir. On a vu, au sud du 


Sahara, plusieurs despotes renver- 
sés par la force, et d’autres, pour 
la première fois dans cette partie 
du monde, s’incliner devant le ver- 
dict da urnes, mais Mobutu n’est 
pas seul à perpétuer le règne de te 
ploutocratie et de l’arbitraire. 
Enfin, l’ouverture & Madrid, sous 
tes auspices conjoints da Etats- 
Unis et d'une Union soviétique 
qui n’avait plus rien à leur refuser, 
de te négociation tant attendue 
entre Israël et sa voisins arabes ne 
saurait foire oublier ni 1a com- 
plexité de te tâche ni la manière 
dont la Syrie a mis te main sur te 

Liban - Lin b suite 2. 


Sportifs bon marché 

Les clubs européens puisent abondamment 
dam la «main-d'œuvre» venue de l’Est 

par Philippe Broussard quent d'argent. A Bucaresi 


Pascal Qu ignare! 

? 6 Hs leè matins 


L'histoire court plus vite que tes 
champions. En quelques semaines, 
le sport mondial a vu s’effondrer 
un empire bardé de médailles et 
drapé de rouge. L’URSS n'est fêus. 
Sa athlètes oon plus. Us rentrent 
aux vestiaires, emportant avec eux 
■ 435 titres olympiques conquis 
depuis 1952. Le drapeau frappé du 
marteau et -de te faucille ayant 
quitté te crête du Kremlin, fl n’y a 
aucune raison pour qu’il flotte sur 
Albertville lois da prochains Jeux 
d’hiver. Ce ne sont pas da Sovié- 
' tiques mai* da re p r é se ntan ts de la 
jCommonauté da Etats indépen- 
dants, champions de partout et de 
nulle part, qui seront en Savoie du 
;8 au 23 février 1992. 
i Qu’As soient Russes, Ukrainiens, 
Biélorusses. Ouzbèks ou Kazaks. il 
a été convenu è ta hâte q tffls d éfi- 
leraient tous derrière ta bannière 
de rotymptsme, frappée des cinq 
anneaux. En cas de vfcXoire, ils 
éco u teront l’hymne olympique, et 
aucun antre. Ces dédisions, posa 
Anw le feu des événements de 
rex-URSS, illustrent te désordre 
du sport dans la anciens pays 
communistes. A Moscou, tes sépa- 
rations ne savent dns i quel Etat 
Jse vouer. A Sofia, tes chu» man- 


quent d’argent. A Bucarest, les 
dirigeants cherchent da «spon- 
sors» généreux en devises. Consé- 
quence : les champions, eux, 
optent pour TexiL Les nouveaux 
émigrés du sport en provenance de 
PEst se comptent par miniers. 

Dans les pays ocridentanx, ta 
«main-d'œuvre» originaire de 
FEst est extrêmement prisée. Da 
«réseaux» s’activent, capabtes de 
fournir un <fc » p r*i èm ftJi g na «naraw 
à un rfnh italien de rugby ou on 
pivot tchèque & une équipe belge 
de baskæt-balL La dirigeants dans 
le besoin cèdent leurs meilleurs 
éléments. Ravis de pouvoir mon- 
nayer leur tâtent, ceux-ci ne se 
fout pas prier. 

Ainsi quinze coureurs cyclistes 
de l’année rouge évoluent-ils en 
France dans l’espoir d’y mener 
une carrière professionnelle. Os ont 
été enrôlés par Didier Louis, un 
directeur sportif qui souhaite 
ouvrir un magasin de cycles à 
Moscou. En atte nd ant un contrat 
«pro», ccs jeûna gens disputent 
des compétitions amateurs riche- 
ment dotées. Certes, dans un sport 
comme le football, le phénomène 
n’est pas nouveau. 

Un la suite page 8 
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au mois de mars 1989 - les 
«Verts» avaient patiemment 
commencé à rassembler sous te 
bannière de l'islam la volonté 
hétéroclite de tous ceux qui, à un 
titre ou b un autre, voulaient en 
finir avec une certaine Algérie. 
Da intellectuels d'abord. Beau- 
coup de ceux qui, entre 1965 et 
1975, avaient applaudi au dis- 
cours nationaliste de feu l'ex-pré- 
sident Boumediène, en sont 
venus A le contester, 1e jugeant 
trop rnarxisant, trop éloigné de la 
culture arabo-musulmane. 

Dans le cadre d’un système 
totalitaire qui ouvrait peu d'es- 
pace A te liberté d’expression, le 
FLN n’en a pas moins laissé se 
développer en son sein un cou- 
rant de pensée islamique. 

JACQUES DE BARRIN 
Lire la suite et l'article 
d! ALEXANDRE BUCOANTf page 3 

Washington dénonce 
le «protectionnisme» 
japonais 

Dans sa tournée en Asie, 
commencée lundi 30 décem- 
bre, le président Bush 
entend plaider la cause des 
exportateurs américains. 

page 14 

Un attentat 
i Beyrouth-Ouest 

L'explosion d'une voiture 
piégée dans un quartier è 
majorité musulmane a fait 
plusieurs morts et des 
(fizames de blessés. 

page 20 

Les efforts de paix 
en Yougoslavie 

Un point de vue de M. Ber- 
nard Kouchner, secrétaire 
d'Etat è l'action humanitaire. 

page 5 

Le sort des déboutés 
du droit d'asile 

Sept mille personnes seront 
régularisées mais treize mâle 
cinq cents autres devront 
quitter le territoire français. 

page 7 

Vent iras 
à ia Cinémathèque 

Sous la présidence de 
M. Jean Salnt-Geours, la 
Cinémathèque française, 
désormais dirigée par 
M. Dominique Palhi, rénove 
ses locaux et sa programma- 
tion, et réfléchit a un musée 
moderne du cinéma. 

page 13 


Un bilan 

des marchés financiers 

■ Quatre pages spéciales 
dressent un bilan des princi- 
pales places financières. 

pages 9 è 12 
LesamaiktamtpktsetntrepigeîB 
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L’année 
des rois nus 


Saite de la première page 

Cest dire qu’on était assez loin 
en fin d'année de ce a nouvel ordre 
international» dont George Bush 
avait cru. au lendemain de la 
guerre du Golfe, pouvoir présenter 
l'avènement comme acquis, mais 
sur lequel il se garde bien désor- 
mais d'insister. La reprise écono- 
mique tant attendue tardant à 
venir, la guerre des tarifs commer- 
ciaux et des taux d'intérêt rebon- 
dissant .de part et d’autre de 
l'Atlantique et du Pacifique, ses 
concitoyens étaient d’aîileurs de 
plus en plus nombreux à lui 
demander de vouloir bien s’occu- 
per un peu moins des Kurdes et un 
peu plus de leurs propres intérêts. 

L’Irak 
à- terre 

Un mot revenait souvent, en 
cette fin de 1991, sous la plume 
des éditorialistes américains : han- 


nence des hostilités dans le Golfe, 
la prompte victoire, une fois 
déclenchée la bataille terrestre, des 
armé» coalisées contre l'Irak avait 
provoqué non seulement un formi- 
dable soulagement, mais un 
enthousiasme quasi général, por- 
tant la cote de popularité de 
George Bush à un sommet jamais 
atteint. Qu'elle ait spectaculaire- 
ment baissé depuis, du fait de La 
récession économique, ne saurait 
faire oublier l'ampleur des boule- 
versements qu'a entraînés la 
défaite du maître de Bagdad. 

L'Amérique a effacé l’humilia- 
tion du Vietnam, de l’Iran, de l’Af- 
ghanistan : le roi Saddam Hussein 
est nu. Il n*a réussi ni à mobiliser 
les masses arabes derrière lui, ni à 
entraîner Israël dans le conflit, ni A 
empêcher les colonnes alliées de 
bousculer, sans que le moindre 
avion s'oppose A leur progression, 
une armée dont on avait un peu 
vite proclamé qu'elle était la qua- 
trième du monde. Après avoir 
déclaré urbi et orbi que jamais il ne 
renoncerait au Koweït, devenu 
a pour toujours» la a dix-neuvième 
province de l'Irak», après avoir 
écarté toutes les perches tendues 
par les Nations unies, par l’URSS 
ou par la France, après avoir agité 
la menace d’un recours aux armes 
chimiques ou bactériennes, il lui a 
bien fallu accepter, le 28 février, la 
totalité des conditions posées par 
les Nations unies : les pertes de 
son armée se chiffraient par 
dizaines de milliers, contre moins 
de cinq cents A la coalition alliée, 
le potentiel économique était très 
largement détruit, et les formations 
adverses avaient déjà avancé pro- 
fondément A r intérieur de l’Irak. 

Logiquement, un tel désastre 
aurait dû entraîner sa démission 
rapide. Ou, & défaut, son éviction. 
George Bush n’avait-ii pas publi- 
quement invité les sujets du « t dic- 
tateur*. le 15 février, A * prendre 
les choses en main » et A a l'obliger 
ù céder la place * ? Les chefs de 
l'opposition irakienne, réunis quel- 
ques jours plus tard à Damas, 
avaient repris cet appel A leur 
compte. Du coup, les chiites du 
sud-est du pays s’étaient aussitôt 
soulevés. Les Etats-Unis n'allaient 
pourtant pas lever le petit doigt 
pour leur venir en aide, laissant les 
forces de Saddam les massacrer 
sans vergogne. 

Aucune explication officielle n'a 
été donnée de cette attitude pour le 
moins déconcertante. Mais la rai- 
son paraît simple : à tant faire, les 
monarchies du Golfe préféraient 
voir régner A Bagdad un Saddam 
atTaibli plutôt qu’un chiite dévoué 
aux intérêts d'un Iran dont elles se 
méfiaient toujours autant. Il aura 
fallu que la tragédie se répète et 
s’amplifie chez les Kurdes, qui 
avaient eux aussi naïvement cru 
dans la valeur des promesses amé- 
ricaines, pour que l'émotion de 
l'opinion internationale, relayée 
par les gouvernements français et 
britannique, contraigne Washing- 
ton A reconnaître l'existence d'un 
« devoir d'ingérence .» et à envoyer 
des troupes sur place pour arrêter 
la répression. Depuis, Saddam a 
dû. de fort mauvaise ttfLçtj se plier 
A plusieurs reprises aux injonctions 
des Nations unies, notamment lors- 
qu'il s’est agi de laisser leurs ins- 
pecteurs s'assurer sur place que la 
fabrication d’armes nucléaires ou 
chimiques était bien arrêtée. Le 
mains qu'on puisse dire est qu’il 
lui faudra beaucoup de temps 
avant d'être en mesure de contre- 
carrer A nouveau les ambitions des 
Etats-Unis au Proche-Orient. 

Arabes et Israéliens 
face à face 

Ces ambitions ne sont pas nou- 
velles ; il s'agit toujours de mettre 
fin, par un règlement général, au 


cycle infernal des guerres qui, 
depuis 1947, ont si souvent ensan- 
glanté la région. De ce point de 
vue, la mise hors de combat de 
Saddam Hussein représente un 
atout majeur, dans la mesure où il 
n’avait cessé de manifester l'hosti- 
lité la plus violente A l’égard 
d’Israël Non seulement l’OLP a 
perdu ainsi son meilleur soutien, 
maïs les monarchies du Golfe lui 
ont coupé les vivres pour la punir 
d'avoir pris le parti de Bagdad con- 
tre le Koweït 

Le revirement de l'URSS a fait 
le reste. Elle n'avait cessé d’ap- 
puyer les régimes arabes les plus 
durs : tout au long de la crise du 
Golfe, et à la grande surprise de 
Saddam, die Best alignée sur la 
position américaine. Elle n’a pas 
hésité A copat tonner avec les Etats- 
Unis la conférence israélo-arabe de 
Madrid. Mais son effacement a eu 
une autre conséquence : l’Etat 
hébreu a beaucoup perdu, pour 
Washington, de l'intérêt s trat ég i que 
qu’il présentait aux beaux temps de 
la guerre froide. Or il est A la 
recherche des 10 milliards de dol- 
lars nécessaires pour installer les 
centaines de milliers de juifs que 
Moscou laisse dorénavant émigrer 
à leur guise. 

C'est dire que les Américains 
disposent désormais de certains 
moyens de pression sur Jérusalem. 
A défaut, on peut douter qu'Itzhak 
Shamir se serait laissé persuader de 
venir A Madrid. Mais il n'est pas 
homme A céder autrement que pied 
A pied, et il compte bien utiliser A 
fond, en cette année où George 
Bush va solliciter le renouvelle- 
ment de son mandat, la puissance 
du lobby sioniste d’outre-Atlan ti- 
que. 

Cest dire que, dans la meilleure 
hypothèse, il faudra du temps pour 
trouver une solution au problème 
palestinien, comme d'ailleurs au 
problème kurde, dont la Turquie 
admet maintenant, même s’il se 
pose chez elle en termes très diffé- 
rents, qu’il n’est pas limité A l’Irak. 

Le Liban 

sous la houlette syrienne 

En fait, une seule question a été 
réglée dans cette partie du monde, 
et encore A des conditions dont nul 
n’a lieu d’être fier : on veut parler 
du Liban. Elu Tannée précédente 
sous la protection des services de 
renseignement de Damas, son pré- 
sident, Elias HraouL n’a pas hésité 
A faire appel A l'armée syrienne 
pour qu'elle le débarrasse du géné- 
ral Aoun, qui s’obstinait, A la tête 
d’une petite armée, A défier son 
«pouvoir». 

On ne pouvait compter pour s’y 
opposer sur les Etats-Unis, trop 
heureux que la Syrie de Hafez El 
Assad, irréductible adversaire de 


mais les Etats baltes, la Moldavie. 
l'Arménie et la Géorgie s'étaient 
tenus A l’écart, - il s' attach a A 
négocier un traité de l’Union des- 
tineà définir les liens entre les 
différentes Républiques détermi- 
nées à être désormais a souve- 
raines». 

fl était & la veille de le signer, 
mais seulement avec la Russie, le 
Kazakhstan et l’Ouzbékistan lors- 
que, le 18 août, une demi-douzaine 
de ministres et de généraux nostal- 
giques, dont la chefs du KGB, pri- 
rent prétexte de son prétendu mau- 
vais état de santé pour annoncer sa 
destitution, alors qu'il se reposait 
en Crimée, et son remplacement 
par 1e viceiffésident Ianacv. Est-ce 
l’annonce de la signature du traité 
qui a précipité le putsch? Ou bien 
la décision du comité central, à la 
fin juillet, de proposer au congrès 
du parti, comme le demandait 
Gorbatchev, l'abandon du dogme 
de la lutte des classes, une idéolo- 
gie social-démocrate devant se 
substituer au marxisme-léninisme? 
On en débattra sans doute long- 
temps. Toujours est-il que les 
conjurés, dont la proclamation ne 
contenait pas la moindre référence 


c'êst 
encore 
Pour. 
MOUS ! 


les troupes fédérales se sont rési- 
gnées A évacuer une Slovénie qui 
avait massi vement proclamé son 
indépendance, c’est parce que son 
peuple est A tons égards remarqua- 
blement homogène. La situation 
est toute différai te en Croatie ou 
les Serbes représentent quelque 
12 % de la population et sont 
regroupés des régions voisines 
de la Serbie. Histoire, rel igion , 
idéologie, tout nourrit malheureu- 
sement l’antagonisme devenu vis- 
céral de deux peuples qui ne se 
font aucune confiance Ton A l’au- 
tre. 

Chacun, dans leur divorce, a une 
part de responsabilité qu’u rejette. 
Les Croates nient avoir commis la 
moindre exaction A l’égard des 
Serbes, et ceux-ci les accusent 
d'avoir tiré les premiers. Les auto- 
rités de Belgrade cherchent mani- 
festement A incorporer par la force, 
à une grande Serbie ou à une petite 
Yougoslavie, la totalité des terri- 
toires où vivent des Serbes, 
oubliant le peu de cas que, dans les 
deux régions « autonomes » sous 
leur contrôle, elles font des Alba- 
nais, fortement majoritaires au 
Kosovo, et des Hongrois, qni 








fuüru. 


(Dessin paru dans le Monde du 24 août.) 


Saddam Hussein, se soit rangée de 
leur côté pendant la guerre du 
Golfe. Quant A la France, tout ce 
qu’elle a pu faire cette fois a été, 
lorsque Aoun eut reconnu son 
échec, d’accueillir ce dernier, 
d'abord dans son ambassade A Bey- 
routh, puis A Marseille. La guerre 
civile qui avait duré quinze ans est 
maintenant terminée. Mais Hraoui 
a accepté de signer avec la Syrie un 
traité qui consacre le passage du 
Liban sous son protectorat 

La fin de l’URSS 
et de Gorbatchev 

Roi nu, vient-on de dire de Sad- 
dam. La même expression vient A 
l'esprit A propos de Gorbatchev, 
dont la démission, le jour de Noël 
n'a surpris personne, tant son pou- 
voir, au fil des mois, s’était effilo- 
ché- C’est en vain que, pour faire 
échec à Boris Eltsine, dont Q avait 
antérieurement dénoncé ale man- 
que de maturité politique (...), ta 
démagogie la vanité démesu- 
rée». il s’était appuyé en détflÿ 
d'année sur les conservateurs, 
allant jusqu'A commettre l'impru- 
dence de faire entrer en force au 
gouvernement les futurs put- 
schistes. Malgré tous les efforts de 
celui qui aura été le dernier secré- 
taire général du parti, le dernier 
successeur de Lénine, Eltsine, qui 
n’avait pas hésité en février à 
demander sa « démission immé- 
diate». a réussi le mois suivant à 
imposer l'élection du président de 
la Russie au suffrage universel. Le 
12 juin, il $*e$t fait plébisciter A ce 
poste par 57 % des votants, 17 % 
seulement allant au candidat du 
parti. 

Que pouvait contre lui un Gor- 
batchev qui n’avait jamais osé se 
soumettre A l’arbitrage du suffrage 
universel? Il ne lui restait plus 
qu’à se résigner A s’entendre avec 
lui pour essayer d’éviter cette cata- 
strophe que serait à ses yeux un 
éclatement de l’Union soviétique. 
En s'appuyant sur les résultats du 
référendum du 17 mars, qui avait 
donné une majorité de 80% aux 
partisans du maintien de l'Union - 


au socialisme ou au parti, mais 
seulement A la a patrie en danger». 
avaient bien mai préparé leur 
coup. 

On gardera, de ces journées déci- 
sives pour l’Histoire du monde, 
l'image des milliers de Moscovites 
décidés A empêcher la progression 
des blindés destinés A prendre le 
contrôle de la capitale, celle de tan- 
kistes qui n’avaient manifestement 
aucune envie de tirer sur la foule, 
et surtout le contraste entre les 
mains tremblantes de lanaev, au 
cours de la conférence de presse du 
nouveau « pouvoir», et la mâle 
assurance d’Eltsine debout sur un 
char. 

Le résultat de cette lamentable 
équipée aura été l’accélération de 
ce même processus que les put- 
schistes cherchaient A enrayer. Le 
Parti communiste, dont Eltsine 
avait interdit les activités en Rus- 
sie, est dissous et ses biens sont 
confisqués. Il n’est plus question 
de s'opposer & l'indépendance des 
Républiques baltes ou cauca- 
siennes, dont l'exemple, vite conta- 
gieux. a été suivi par l’Ukraine le 
1“ décembre. En fieu et place du 
traité de l'Union, dont elle ne veut 
pas entendre parler, est créée à son 
initiative une Communauté des 
Etats indépendants A laquelle se 
rallient, à la seule exception de la 
Géorgie, en pleine guerre civile, 
toutes les autres Républiques de 
Tex-URSS. Celles d'entre elles qui 
ont des armes nucléaires sur leur 
territoire auront un droit de regard 
sur leur emploi, étant entendu que 
seul le président russe aura un 
doigt sur le «bouton». 

L’avenir dira si et comment, face 
A la débâcle économique dans 
laquelle s'enfoncent les Etats mem- 
bres de la nouvelle Communauté, 
ils trouveront un moyen d'arbitrer 
leurs inévitables différends. En 
tout cas, il n’existait pas de poste 
pour Gorbatchev dans cette nou- 
velle configuration, et il a démis- 
sionné de ses fonctions, certes 
contraint et forcé, le 25 décembre, 
avec beaucoup de dignité, non sans 
exprimer quelques doutes, large- 
ment partagés A l’étranger, sur la 
viabilité de la CEI. Ce ne sont pas 
les décisions contradictoires ■ prises 
à quelques jours de distance par la 
direction russe quant au rôle des 
contingents soviétiques établis dans 
les régions disputées du Caucase 
qui suffiront i les apaiser. 

Le drame 
yougoslave 

Quelle que soit leur gravité 
cependant, les troubles qui agitent 
l'ex-Union soviétique sont loin 
d’atteindre pour le moment celle 
du drame qui, depuis le mois de 
juin, ensanglante ce qu'il faudra 
bientôt appeler l’ex-Yougoslavie.' 
SL après quelques jours de combat. 


représentent 40 % de la population 
de la Voïvodine. 

Entre des peuples aussi persua- 
dés de leur bon droit les tentatives 
de médiation sont vouées à l’échec, 
comme ont pu s’en convaincre tour 
à tour les envoyés de la CSCE, de 
la CEE et des Nations unies. N’ont 
atteint plus ou moins leur but que 
des missions humanitaires, comme 
celle dont Bernard Kouchner a pris 
l’initiative, ou la négociation de 
trêves locales A portée très limitée. 
Plus grave, les Douze, qui avaient 
affirmé A Maastricht, au début 
décembre, leur volonté de parvenir 
à une politique étrangère com- 
mune, ont agi en ordre dispersé, 
l’Allemagne s’empressant de 
reconnaître l’indépendance des 
Républiques sécessionnistes sans 
attendre que celles-ci aient claire- 
ment manifesté leur intention de 
remplir les conditions posées par 
les ministres des affaires étrangères 
de la Communauté. 

Cette décision répond indiscuta- 
blement i l'attente de l'opinion 
cToutre-Rhin. Cest une simplifica- 
tion abusive de l’expliquer essen- 
tiellement par la nostalgie du 
temps des Habsbourg ou du Drang 
nach Osten, de la poussée vers l’est 
chère au Reich wilhelminien. Des 
millions d’Allemands ont gardé le 
meilleur souvenir de leurs vacances 
daim at es, et les Gastarbeiter , les 
travailleurs immigrés croates ou 
Slovènes, sont nombreux dans les 
villes de la République fédérale à 
dénoncer l’agression serbe, n n’est 
au demeurant pas contestable que 
Belgrade essaie de modifier sa 
frontière par la force et que, si elle 
y parvient, elle aura créé un bien 
fâcheux précédent. 11 n'empêche 
que, venant après une réunification 
menée tambour battant sans trop 
se soucier de l'avis des grands 
alliés, le gouvernement Kohl a 
montré là les limites de l'engage- 
ment européen, qu'il n’avait pas de 
mots trop forts, à Maastricht, pour 
défendre. 

L r Allemagne n’est plus 
on «nain politique» 

Venant sur ces entrefaites, la 
dérision de la Bundesbank de rele- 
ver les taux d'intérêt n’a pu que 
donner des arguments à ceux qui 
redoutent de voir noire voisine 
retourner à ses rêves de domina- 
tion passés. LA aussi, bien sûr, les 
explications rassurantes ne man- 
quent pas : outre que la Banque 
centrale allemande, contrairement 
& ce qui se passe dans d’autres 
pays, est constitutionnellement 
indépendante du pouvoir, c’est un 
fait que le coût très élevé de la 
réunification a généré une poussée 
inflationniste très supérieure à ce 
que peut supporter une opinion 
qui n’a pas oublié la banqueroute 
des deux après-guerres. 


U n’empêche : le temps où l'on 
pouvait parler de l’Allemagne 
comme (Tun a nain politique» est 
révolu, « ü est plus que temps, sx 
Ton veut se prémunir contre un 

renouveau des querelles intra-euro- 
péennes, d'alkr de Tavant dans la 
construction des deux ornons poli- 
tique et monétaire sur les prinçip« 
desquelles on s’est entendu à Maas- 
tricht. Cest en tout cas la volonté 
de la France et de T Allemagne mu, 
pour bien la manifester, ont décide 
de créer un csorps d’armée com- 
mun, autour duquel devrait s édi- 
fier une véritable défense euro- 
péenne. 

Dire que cette annonce ait sus- 
cité partout un égal enthousiasme 
serait ttès excessif A Washington 
comme A Londres, on considère 
toujours que c'est à T OTAN qu il 
appartient de fournir le cadre 
essentiel de la défense commune, 
et plusieurs pays de l’Est européen, 
rendus A eux-mêmes par la dispari- 
tion du pacte de Varsovie, ont 
manifesté le désir de s'y joindre, 
ou tout au moins de conclure, 
comme on Ta proposé à Bruxelles, 
des accords d'association. Il n rat 
pas jusqu’à la Russie de Bons Elt- 
sine qui ne se soit déclarée candi- 
date. Disons que la nécessité est 
évidente de structurer au mieux 
une partie du continent où les 
nationalités sont trop imbriquées 
pour ne pas faire redouter une 
contagion dn drame yougoslave, en 
un temps où le passage obligatoire 
à l’économie de marché accumule 
les rancœurs, les déceptions, les 
difficultés de tous ordres. 

Aussi bien ce qui est vrai dans le 
domaine de b sécurité ne l’est-il 
pas moins sur le plan économique : 
rélargissement de b CEE est A l’or- 
dre du jour, b question étant de 
savoir si, et à quelles conditions, il 
serait possible sans que sa cohésion 
s'y dilue par trop. De b Suède A b 
Turquie, en passant par la Tché- 
coslovaquie, b Suisse et l’Autriche, 
on ne compte plus en tout cas le 
nombre des impétrants, dédarés ou 
virtuels. Tant il est vrai que l'inté- 
gration à un ensemble institution- 
nel qui a fait ses preuves paraît 
constituer le meilleur remède A b 
désintégration provoquée par T effa- 
cement du gendarme soviétique. 

Le nouveau risque 
nucléaire 

De cette désintégration, l’aspect 
le plus préoccupant pourrait bien 
être celui qui a trait au nucléaire. 
Le mauvais état d’un certain nom- 
bre de réacteurs dispersés du Gn 
fond de b Russie à b Bulgarie, et 
qu’on n’ose arrêter de crainte d’ag- 
graver encore b pénurie et donc b 
coût de l'énergie, fait planer le ris- 
que de nouveaux Tchernobyl. Rien 
ne garantit, contrairement à ce 
qu’ont juré d’une même voix Gor- 
batchev et Eltsine, qu’un certain 
nombre d’armes atomiques tacti- 
ques n’échapperont pas au contrôb 
du gouvernement russe, pour tom- 
ber dans les mains de trafiquants 
ou de maîtres chanteurs gouverne- 
mentaux ou mafieux. Ni que cer- 
tains techniciens de Tex-URSS, que 
b conjoncture réduit quasiment à 
b misère, hésiteront à se meure au 
service de potentats désireux de se 
doter de la fameuse bombe. Sad- 
dam Hussein a bien réussi après 
tout A s’en procurer les éléments 
auprès d’un certain nombre de 
sociétés occidentales; b Chine, de 
son côté, ne semble pas trop regar- 
dante dès lors qu’elle peut y trou- 
ver son profit 

Au-delà de ce risque, on ne sau- 
rait oublier celui que Giorgi Arba- 
tov, très proche collaborateur de 
Gorbatchev, avait évoqué en 1988 
dans une interview destinée aux 
Américains : a Nous allons vous 
faire un terrible cadeau, leur 
avait-il dit, nous allons vous priver 
d'ennemi.» Ainsi Renan avait-il 
évoqué, au lendemain de b guerre 
de 1870, ale jour où l'humanité 
deviendrait un grand empire 
romain pacifié et n ayant plus d'en- 


nemis extérieurs ». Ce serait alors, 
poursuivait- il, que a la moralité et 
rintelligence courraient les plus 

grands dangers». 

L’état des sociétés occidentales 
ne justifie que trop cet avertisse- 
ment- Du sida au chômage, « b 
drogue, de b faim à b pollution de 
l'environnement, ce ne sont pour- 
tant pas les menaces qui manquent 
A l’horizon du village planétaire. 
Mais la plupart des peuples prcte- 
rent vivre à l’ombre de leur clocher 
ymc s'occuper, sauf bisque vrai- 
ment la coupe déborde - mais 
alors fl est le plus souvent trop 
tard, - des mal heure des autres. 

Us répondront bien sûr que en 
ces temp» de morosité générale, us 
ont déjà trop à faire avec les bure 
propres. Aussi bien est-ce un peu 
partout que les indices de popula- 
rité des dirigeants sont en forte 
baisse. Quand ils ne sont pas, 
comme en France, en chute libre. 
Id aussi, b contraste est saisissant 
entre l’euphorie qui a suivi la fin 
de b guerre du Golfe et 1a srais- 
trose où, pour reprendre Texpres- 
sion consacrée, baignait en fin 
d’année b vie économique et poli- 
tique. 

La France 
morose 

La croissance inexorable du 
chômage, imputable pour une 
bonne part A b récession mondiale, 
y est évidemment pour beaucoup, 
mais aussi le sentiment répandu 
qu'après dix ans A l’Elysée le prési- 
dent de b République a un peu 
épuisé les trésors de son sac à 
malices. 

Ni l’appel inattendu A Edith 
Cresson pour remplacer Michel 
Rocard A b tète du gouvernement, 
ni l’annonce tardive d'une révision 
de b Constitution et de b loi élec- 
torale, ni l'accent mis sur l'Europe, 
ni la soudaine réconciliation des 
différents «courants» du Parti 
socialiste, ni les divisions d’une 
droite incapabte de s'entendre sur 
le nom d'un candidat A b prési- 
dence n’auront fait remonter la 
cote d’un homme qui est devenu, 
mis A part Deng, Fidel et Kim II- 
sung, le doyen d’ancienneté des 
principaux chefs d’Etat de b pla- 
nète et qui subit en plein b phéno- 
mène classique de l’usure du pou- 
voir. D’autant plus que la 
participation de la France a la 
guerre du Golfe, présentée A l’épo- 
que comme indispensable a la 
tenue de son rang, ne lui a pas 
permis pour autant de jouer te 
moindre rôle dans b négociation 
israélo-arabe qui s’amorce, et que 
b réaction initiale de l’Elysée au 
putsch de Moscou a été plutôt 
fâcheuse. 

Cest le lot des hommes politi- 
ques que de passer ainsi de b 
popularité A l’adversité. L’usure du 
pouvoir n’est d’aflleura pas confi- 
née, tant s’en faut, à b France : de 
b Belgique au Japon, en passant 
par TAIgérie et TAfrique, on ne 
compte pas le nombre de pays où, 
sous b pression ici des électeurs, 
ailleurs des scandales, ailleurs 
encore de la rue, le roi s’est 
retrouvé nu ou presque et a dû 
céder b place ou se préparer à 1e 
faire. 

L’imminence du déclenchement 
des hostilités contre l’Irak avait 
marqué les premiers jours de 1991 
du signe de l’inquiétude. Les 
grands espoirs soulevés par le 
retour de b paix ayant été vite 
déçus, c’est Tinquiétude encore qui 
en marque b fin. Soyons sûrs qa'3 
en ira de même A la fin de 1992 si 
les grands de ce monde ne parvien- 
nent pas, d'ici Là, A insuffler A leurs 
concitoyens des ambitions A la 
dimension des formidables défis 
qui, en cette fin de siècle et de 
millénaire, assaillent l’humanité 
tout entière. 

ANDRÉ FONTAINE 
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ALGERIE : après le succès des islamistes au premier tour des élections législatives 


Le coup d'envoi du second tour des élections 
législatives, prévu pour le 16 janvier, a été donné, 
dimanche 29 décembre, à Alger, alors que les 
résultats définitifs du premier tour n'étaient pas 
encore publiés. Officieusement le Front islamique 
du salut (FIS) aurait obtenu 167 sièges sur les 430 
à pourvoir dans la future Assemblée nationale. Se 
fondant sur leurs propres estimations, les cflrf- 
géants du FIS revendiquent 191 députés élus dès 
le premier tour. 

Le succès des islamistes algériens a suscité 
des réactions partagées dans le monde maghrébin. 
En Tunisie, le quotidien gouvernemental la Phrase, 
soucieux de minimiser la victoire du RS. a mis 
l'accent, dans son édition de samedi, sur «l'effon- 
drement du FLN». Seuls les journaux indépendants 
ont laissé percer une certaine Inquiétude, le quoti- 
dien Assabah s'interrogeant sur le comportement 
du FIS, soupçonné de vouloir «exercer seul to pou- 


voir» et «arrêter le processus démocratique qui lui 
a permis d'y parvenir». 

Au Maroc, le quotidien l'Opinion, organe du 
mouvement d'opposition Istiqial, prévoit des « len- 
demains » de second tour «très difficiles», dans la 
mesure où, «en face du FIS. H n'y a aujourd'hui 
comme force organisée capable d'intervenir, que 
l'armée». Au Niger, également membre de l'Union 
du Maghreb arabe (UMA), le premier ministre. 
M. Amadou Cheffou, a estimé, dimanche que la 
victoire du RS avait créé «une nouvelle équation 
géopolitique» dans la région, dont il fallait « tenir 
compta». Selon lui, il ne fait aucun doute, qu'au 
second tour «le FIS va remporter et qu'ensuite U 
va vouloir prendre tout le pouvoir». 

Au Soudan, les médias officiels ont qualifié les 
résultats du premier tour de « victoire pour l'is- 
lam» et ont félicité les Algériens d'avoir fait «le 
bon choix». Même enthousiasme, en Egypte, 


parmi les Frères musulmans (voir l'article de notre 
correspondant au Caire, Alexandre Bucciand), et 
au Pakistan, où le parti fondamentaliste Jamaat-e- 
islami, membre de la coalition au pouvoir, a sou- 
haité que les Algériens «fassent l’expérience de 
l'Etat Islamique». Maïs c'est surtout en Iran que 
les commentaires de la presse auront été les plus 
dithyrambiques. Le quotidien anglophone Tehran 
Times, proche du pouvoir, se réjouit de ce qu'ri 
considère comme «un triomphe indiscutable pour 
i'idôologîe musulmane ». Plus de la moitié des 
députés iraniens ont de leur côté, exprimé leur 
«plein soutien au choix du peuple algérien», souli- 
gnant que f fe victoire du Coran et de l'islam en 
Algérie» était «un signe de progrès pour les 
musulmans en Afrique et partout dans 1e monde 
musulman». 

En Israël, en revanche, c’est la consternation. 
Les médias officiels s'inquiètent de la victoire du 


FIS, qui constitue, selon eux, une «menace pour 
les autres régimes arabes ». Le quotidien indépen- 
dant Yédhhot Aharonot souligne, quant à lui. le 
danger nucléaire : « L'arme atomique, que T Algérie 
s'applique à développer, pourrait se retrouver dans 
les mains de nos pires ennemis, pour qui la des- 
truction d'Israël est un idéal. » 

En France, le président de la commission des 
affaires étrangères de l’Assemblée nationale, 
M. Michel VauzeHe, a prudemment estimé qu'H ne 
fallait pas faire de « procès d'intention» aux diri- 
geants du FIS. «Il fout voir, une fors que ce parti 
sera au pouvoir, comment il se comporte et s'il 
refuse la seule possibilité économique et sociale 
qui est la coopération avec la CEE et. d'abord, avec 
ia France.» En revanche, selon l'ancien ministre 
des droits de la femme, M- Yvette Roudy, les 
résultats du premier tour a représentent une 
menace pour les libertés en générai, et celles des 
femmes en particulier». - (AFP. AP. Reuter.} 


Le FIS se dit prêt à «cohabiter» arec le président Chadli à certaines conditions 


ALGER 

de notre envoyé spécial 


Après la « Bereadna » électorale 
du FLN, défait par le Front islami- 
que du salut (FIS), le monde politi- 
co-médiatique algérien, gro ggy à 
l'annonce ae la nouvelle, Test 
réveillé et ressaisi durent le week- 
end. H découvre que le processus 
démocratique, mal maîtrisé, risque 
de conduire le pays â une impasse : 
«La volonté de changement, note 
l’éditorialiste du Matin, a toutes les 
chances maintenant de déboucher 
Sur un régime, qui, dans le fond, 
risque de ressembler à celui qui a 
dirigé l’Algérie depuis trente ans.» 

«Touche pas à mes libertés», 
titre, A la une, le Quotidien d'Algé- 
rie. Au siè ge du Front des forces 
socialistes (FFS), qui s'est moins 
mal tiré de l'épreuve électorale que 
les autres partis démocratiques - 0 
annonce vingt-six élus au premier 
tour, - un militant raconte com- 
ment des femmes en pleurs vien- 
nent se contener* d'avoir mal voté' 
et demander conseil pour réparer 


cet instant d’égarement. Des 
rumeurs, tontes plus folies les unes 
que les autres, traversent la ville, 
qui font état de mouvements de 
troupes suspectes, d’islamistes prêts 
& en découdre, le Coran entre les 
dents~ 

Seal A avoir prôné l'abstention, 
le Parti de l'avant-garde socialiste 
(PAG5L d'obédience communiste, 
demande l'annulation pure et sim- 
ple de ce « scrutin anticonstitution- 
nel» et la «r dissolution de tous les 
partis Intégristes totalitaires». Le 
gouvernement et le FLN assurent, 
qnant A eux, avec un curieux 
retard - le ministre de l'intérieur 
tse s’était-il pas fHicité vendredi du 
bon déroulement des opérations 
électorales? - que les fraudes ont 
dépassé la cote du raisonnable. Et 
l'on apprend ainsi, de sources 
concordantes, que plus de cin- 
quante contestations ont été dépo- 
sées auprès du Conseil constitu- 
tionnel 

Est-ce pour cette raison que les 
résultats défmitifkr n’ont pas encore 
été rendus publics? Le Conseil 


D’un totalitarisme 
l’autre? 
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Suite de ia première page 

11 était alors incarné par 
M. Mouloud Kacem, un temps 
ministre des affaires religieuses et 
aujourd'hui président de la coro- 
. mission nationale d’arabisation. 

Sitôt créé, te FIS a naturellement 
rallié bon nombre d'intellectuels, 
notamment ceux engagés sur le ter- 
rain scientifique, comme M. Abdel- 
kader Hachant, ingénieur en pétro- 
chimie, maintenant chef du bureau 
-exécutif provisoire. Cette intelli- 
gentsia a découvert dans le dis- 
coure intégriste un type de raison- 
nement comparable au rien, dans 
ta mesure ou, pour les islamistes, 
l'étude de la matière divine relève 
des sciences exactes. 

Plus généralement, la politique 
d'arabisation a conduit A faire 
appel A des enseignants qui avaient 
été formés dans des écoles corani- 
ques et des zaouias (collèges reli- 
gieux), voire dans des universités 
arabes A l’étranger comme celle 
d'E! Azhar, au Caire. A leurs 
élèves, ces maîtres, dont beaucoup 
étaient issus de milieux ruraux, ont 
transmis une vision du monde un 
peu étriquée. Fait parfois aggra- 
vant : plusieurs milliers de coopé- 
rants égyptiens, dont un bon nom- 
bre avaient subi chez eux 
l’influence fondamentaliste - celle 
des « Frères musulmans » - ont 
prêté main forte A leurs collègues 
algériens. 

Les lectures 
do Coran 

Reste que, sur une papulation 
largement analphabète, profondé- 
ment croyante et ignorante des 
jeux politiciens, le discours sim- 
pliste et réducteur du FIS a fait 
mouche. Logique imparable : 
« Voter pour te FIS, c’est voter pour 
Dieu»-, « Voter contre le FIS. c’est 
-voter contre l'islam.» Four ceux 
qui s'y sont laissé prendre, le 
sérieux de la foi se réduit souvent 
A l'observation de certains rites - 
la prière et le ramadan, entré 
autres. Mais ta loi musulmane, ils 
l'ignorent; ils se refusent, en tout 
cas, A admettre qu'il puisse y avoir 


qui croient avoir tout A gagner A fia 
victoire et n’ont pas hésité A lui 
faciliter financièrement la tâche, en 
espérant être bientôt payés de 
retour. Cette bourgeoisie commer- 
çante, dont le système bureaucrati- 
que et socialisant du FLN avait 
paralysé les activités - sauf à 
appartenir A la nomenklatura - 
entend prendre sa revanche. Les 
islamistes ne se font-ils pas Ira avo- 
cats du libéralisme économique - 
<r un mot qui ne nous fait pas 
peur», dit M. Abdelkader Moghnî, 
l’imam de la mosquée Es Sunna A 
Alger, - « de l'ouverture des fron- 
tières», en somme du négoce tous 
azimuts? 

Le Hat 


S ’ surs lectures possibles du 
et que celle qu’en font les 
islamistes risque de . leur réserver 
de très mauvaises surprises- . 


Parmi Ira 
rangs du F 


s qui ont rejoint les 
se retrouvent ceux 


Le plus gros' de ses troupes, le 
FIS l'a recruté dans le vaste monde 
des marginaux, qui n'ont rien à 
perdre A lui donner ses chances, 
qui sont prêts à courir tous les 
risques. Ne compte-t-on pas dans 
la tranche d'âge des quinze- vingt- 
neuf ans, qui représentent 30 % de 
la population, quelque trois mil- 
lions de jeunes sans éducation et 
sans emploi? Il s'agît pour ces pau- 
més de se venger du FLN, qui Ira a 
mis dans un sale pétri n , qui les a 
grugés à force de manigances 
diverses. Mais, plus fortement 
encore, il y a dans la tête de ces 
révoltés, comme le dit un jeune, 
l’envie de use venger de l'Algérie», 
d'an pays où, dans Ira premières 
années de l'indépendance, le jeu 
était ouvert pour tous, alors qu’au- 
jourd’hui des barrières se sont 
dressées sur le chemin des plus 
défavorisés, que ce soit par le biais 
de la sélection dans le cadre du 
système scolaire ou dans le 
domaine de l’économie souterraine 
(la «trabendo») qui se profite plus 
qu'aux riches. 

Cette colère est d’autant plus 
vive qu’fls n’en finissent pas de 
foira des comparaisons avec ce qui 
se passe de f autre côté de la Médi- 
terranée où travaillent beaucoup de 
leurs compatriotes. Il ne leur 
échappe pas que, pour acheter une 
voiture, par exemple, en France, 
un smicard doit y consacrer dix 
mois de salaire et, en Algérie, deux 
cents mois ! « Se tirer», ils le vou- 
draient bien, mais ils enragent de 
voir rEurope se refermer comme 


constitutionnel a reçu, samedi 
28 décembre, dans l’après-midi, le 
dernier procès-verbal et dispose de 
soixante-douze heures, A compter 
de ce moment pour proclamer les 
chiffres officiels. Le décompte est 
anfté A 207 sièges gagnés au pre- 
mier tour, dont 167 par le FIS et 
dix-eept par le FLN. Mais, dès 
samedi, A la lumière de leurs pro- 
pres calculs, les islamistes s'en 
attribuaient au total 191. 

Tronrer 
des parades 

Le souci de tous ceux qu’alarme 
une victoire du FIS est de trouver 
les parades nécessaires pour 
l’empêcher de franchir le cap de la 
majorité absolue (216 sièges), voire 
celui de la majorité des deux tiers, 
qui pourrait lui permettre de modi- 
fier, à sa guise, la Constitution - 
contre ravis du président Chadli. 
Dans cette e ntr ep ri se hasardeuse, 
le gouvernement trouve, à ses 
côtés, le FFS. M. Hocine Aït 
Ahmed, son sociétaire générât » 
dénoncé, dimanche, an cours d’une 

-nuviv; i-jiiii. J 

une huître, et leurs chances de s’ÿ 
installer compromises pour l'ins- 
tant. 

La «déferlante» islamique s’rat 
grossie A la dernière minute du flot 
des opportunistes, qui s'appliquent 
sans scrupules A humer le vent de 
l’Histoire; et Ton ne peut exdure 
de voir ceux qui n'ont pas osé 
voter pour les «Verts» dès le pre- 
mier tour, A tout le moins contri- 
buer et amplifier leur victoire au 
second. 

Reste enfin cette majorité silen- 
cieuse - quelque 5 millions de per- 
sonnes - qui a mal mesuré ou 
purement ignoré les enjeux en 
cause et qui, en boudant les unira, 
a indirectement facilité l'entreprise 
du FIS. Crat sur le «sursaut» de 
cette masse d'indifférents que 
tablent le FLN et le Front des 
forces socialistes (FFS) pour éviter 
l’irréparable le 16 janvier, à l’heure 
du second tour. 

Si tant est que lui soit ouverte la 
route du pouvoir, comment le FIS 
pourra-t-il sans heurts gérer le pays 
au nom d’une masse aussi dispa- 
rate d'électeurs? Se faisant l’écho 
d’une base imposante et vocifé- 
rante, Ira radicaux - par la voix de 
M. Mohamed SaTd, imam de la 
mosquée Al Arkam à Alger - ont 
déjà appelé leurs compatriotes A se 
préparer â changer leurs habitudes 
vestimentaires et alimentaires. 
Mais, jouant ia carte de la modéra- 


tm en place par étapes » et que, 
pour cela, il fallait compter «en 
nombre d’années ». Les réactions 
négatives qu’ont suscitées ses per- 
formances électorales dans cer- 
taines couches de la société algé- 


diacours. 

Diaboliques 

paraboles 

L*A|gérie risque -t-eüç de devenir 
un autre Iran ? Une chose est sûre : 
te FIS a eu beau «chauffer les tam- 
bours» depuis de nombreuses 
années, il ne lui sera pas facile, 

même en disposant d’une solide 
majorité A l'Assemblée nationale, 
d’imposer ses vues de but en blanc, 
comme il l'avait essayé très mal- 
adroitement lorsqu’il s était emparé 
de huit cent cinquante-six com- 
munes A la faveur des élections 
locales du 12 juin 1990. Très vite 
s'imposera au FIS te poids des rte- 


conférence de presse, «les pratiques 
totalitaires du FIS dans les bureaux 
de vote » et a réaffirmé son inten- 
tion de « contester le scrutin dans la 
légalité». 

Aux yeux de M. Aït Ahmed, qui 
explique surtout le succès du FIS 
par «ia mobilisation totale de son 
électorat», « rien n'est perdu: les 
Algériens sauront rétablir Ut situa- 
tion». Et d'appeler & un «grand 
rassemblement», jeudi prochain, A 
Alger, «pour sauver la démocratie, 
la République. l’Algérie», dans l'es- 
poir de «recréer une dynamique» - 
avec tous les risques de dérapages 
et de provocations qu’une telle 
manoeuvre comporte. 

De son côté, la gendarmerie 
nationale a révélé, samedi, une 
série d’incidents graves, qui ont eu 
lieu en début de semaine dernière, 
A Alger et dans ses environs, et au 
cours desquels deux militaires ont 
été tués et trois autres blessés. Ces 
actions terroristes, implicitement 
attribuées A des islamistes, visaient, 
selon lesrautoritévà « instaurer un- 
climat de psychose». En les ren- 

indéfiniment retardées, comme^ 
l'augmentation du prix de la 
baguette de pain faite à partir de 
farine importée qui. selon les 
experts, devrait passer de 1 à 
3 dinars. 

L’Europe, la France en particu- 
lier sont trop proches et Ira Algé- 
riens trop attentifs A ce qui s'y 
passe pour que le FIS puisse rayer 
toutes les références culturelles et 
idéologiques â l'Occident. Les 
«Fous de Dieu» devront y réflé- 
chir i deux fois avant de renvoyer 
beaucoup de femmes au foyer, de 
réviser les manuels scolaires, d'in- 
terdire la presse «athée» franco- 
phone et indépendante, de démon- 
ter les «diaboliques» paraboles qui 
permettent A sept millions d’auto- 
chtones de capter les chaînes de 
télévision étrangères, de mettre le 
p3y5 au régime sec. <rCV sera la 
révolution en Kabylie. note un 
observateur local s'ils tentent d'y 
supprimer la consommation de 
bière. » 


dam publiques, le gouvernement 
cherche. A l’évidence, A confondre 
le FIS et à détourner de lui les 
électeurs du second tour. 

Dos rond 
et patte de vehurs 

Mais te FIS, qui sait sa victoire 
encore incomplète, foit dos rond et 
patte de velours, se montrant 
attentif A «éviter tous les pièges 
qu'on lui tend». Au cours d’une 
conférence de presse, dimanche, 
M. Abdelkader Hachani, 1e chef du 
bureau exécutif provisoire, a nié 
une quelconque implication de son 
parti dans ces incidents : «Nous ne 
sommes en conflit avec personne», 
a-t-il prétendu. Les sièges d’au 
moins cinquante intégristes ris- 
quent-ils a'ètre remis en jeu ? 
«Nous allons les reconquérir», 
a-t-il répondu, avec un grand sou- 
rire. 

Mieux encore, M. Hachani a 
paru avoir abandonné la remise en 
cause du mandat, présidentiel (qui 
arrive A échëà'nce m 1993) en 
annonçant que le FIS n’excluait 


pas de « cohabiter i- avec le chef de 
l'Etai, M. Chadli Bcndjedid, « A 
condition que ta . future Assemblée 
nationale ne soit pas délestée de ses 
prérogatives *. Cependant il n'a pas 
caché que cette crainte demeure et 
que le RS « exigerait immédiate- 
ment des élections présidentielles 
anticipées » si elle se vérifiait. 
D’autre part, M. Hachani «a tendu 
la main» au pouvoir pour engager 
avec lui «un dialogue serein» afin 
de négocier la libération des chefs 
islamiques, incarcérés depuis le 
30 juin, parmi lesquels 
MM. Abassi Madani et Ali Ben- 
hadj. 

A tous ceux qui, en Algérie et A 
l’étranger, s'inquiètent du compor- 
tement des islamistes une fois ins- 
tallés au pouvoir, M. Hachani a 
prodigué moult apaisements : il n'y 
aura ni bain de sang, ni règlements 
de comptes, a-t-il promis. Les trai- 
tés et libertés publiques seront res- 
pectés, les partis d’opposition 
auront droit de cité ..... 

J. de B. 


En Ëgypîe, les intégristes saluent 
la «victoire» de leurs «frères» 


lités socio-économiques. □ aura an 
héritage A assumer, des décisions 
impopulaires ne pourront plus être 


d’une population déboussolée? 

A ceux qui s'affolent de leur 
éventuelle arrivée au pouvoir, 
M, Moghnî répond : «Cm ne fera 
jamais ce que le FLN a fait; on ne 
dira jamais que les caisses sont 
vides.» Us promettent qn'en 
matière audiovisuelle * on laissera 
jouer la concurrence», sans renon- 
cer cependant A programmer «des 
cours télévisés de morale Islami- 
que». Pour autant, lui et les siens 
s’attacheront A appliquer la loi de 
Dieu et A rédiger, «après l’élection 
présidentielle», une nouvelle 
Constitution, «inspirée du Coran et 
de la Sunna» (la tradition). A les 
en croire, tes Algériens qui partent 
de «foire la valise» appartiennent 
A * des groupes très minoritaires 
d'occideruallxès ». 

Le président Chadli aura-t-il 
pour successeur Abassi Madani, 
chef de file du FIS, aujourd’hui 
sous les verrous à la prison mili- 
taire de Blida, comme le souhaite 
M. Moghni? Quoi qu’il en soit, la 
réalisation du projet islamique, 
tant il est porteur de malentendus 
et de crispations, peut ouvrir la 
voie A toutes les violences et A 
tontes les aventures. Dans cette 
hypothèse, la victoire du FIS, si 

die se confirme au second tour, 
pourrait n’avoir été qu’une victoire 
a la Pyrrhus, qu’un coup de folie - 
une e extravagance », comme récrit 
un éditorialiste local - d'une popu- 
lation déboussolée. 

JACQUES DE BARRJN 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

Les islamistes égyptiens, qui 
avaient vu leur influence s'affaiblir 
du fait de la crise du Golfe - au 
point de ne pas participer aux élec- 
tions législatives en décembre 1990 
et janvier 1991 - commencent A 
redresser la tête après «la victoire 
des frères algériens ». Le « guide 
suprême» des Frères musulmans a 
salué, comme il se doit, cette vic- 
toire dans une lettre ouverte au 
FIS : «Je demande à Allah de vous 
accorder une victoire aussi totale au 
second tour», écrit le cheikh Moha- 
med Aboul Nas, qui conclut par un 
•défi implicite au gouvernement 
égyptien, en souhaitant que «la vic- 
toire du FIS soit le présage de la 
victoire des mouvements islamiques 
'dans tous les pays arabes». 

M. Hussein Ahmed Amin, islamo- 
logue réputé et ambassadeur 
i d'Egypte en Algérie de 1988 A 1991, 
estime que « l'arrivée du FIS au pou- 
voir m Algérie pourrait être compa- 
rable ù ceue de l'ayatollah Khomàny 
en Iran». « Les retombées d'un tel 
événement pourraient entraîner des 
changements majeurs dans la région, 
notamment en Tunisie, au Maroc, 
en Egypte et en Jordanie, d'autant 
plus que les Algériens sont arabes et 
sunnites», nous a déclaré M. Ahmed 
Amin. Les premières conséquences, 
selon lui, seront l’éclatement de 
rUnion du Ma ghreb arabe et l'éloi- 
gnement de la CEE, qui délaissera 
totalement l'Afrique du Nord pour 
l’Europe de l’Est. Toutefois, 1e diplo- 
mate égyptien estime que te FIS 
recevra un soutien politique â éco- 
nomique, non seulement de l’Iran, 
mais aussi de l'Arabie Saoudite. 

«Contenir 
le danger» 

De son côté, le penseur libéral et 
anti-islamiste, M. Farag Foda. a 
estimé que «les événements en Algé- 
rie accroissent le danger de l'arrivée 
au pouvoir des maximalistes musul- 
mans en Egypte, en Tunisie, au 
Maroc». «Cela se traduira par un 
accroissement de Ut coopération entre 
les gouvernements de ces pays pour 
contenir le danger», nous a déclaré 

M- Foda. L’Egypte et la Tunisie ont 
d’ailleurs déjà entamé cette coopéra- 
tion puisque Ira ministres de nmé- 
rieur des deux pays ont échangé des 
visites au. cours de 1991. M. Foda 
pense que te gouvernement égyptien 
pourrait être tenté, dV accroître la 
répression à tigml des maximalistes 


musulmans tout en ménageant les 
islamistes modérés». L'affaire Mad- 
bouli-Aiaa Ahmed (éditeur et écri- 
vain condamnés A huit ans de pri- 
son pour propos blasphématoires - 
le Monde daté 29-30 décembre) 
pourrait se répéter, a enfin estimé 
M. Foda. 

Le quotidien de l’opposition libé- 
rale. Al IVafd, a, pour sa part, 
estimé que «le FLN, comme tous les 
partis au pouvoir dans le tiers 
monde, s'imposait par la répres- 
sion». «Le peuple algérien, qui avait 
grandement souffert sous l'occupation 
française, a encore plus souffert en 
trente ans de pouvoir du FLN», écrit 
l’éditorialiste avant de conclure par 
une mise en garde au RS : « Ne 
vous retournez pas contre b démo- 
cratie qui vous a donné ia victoire.» 
La presse officieuse a, elle aussi, 
commenté l'événement en souli- 
gnant la mauvaise gestion de r Algé- 
rie par le FLN. Pour 1e rédacteur en 
chef du quotidien Al Goumhouria. 
«le peuple algérien qui a voté pour 
les islamistes a, en jail, exprimé sa 
colère contre un pouvoir qui l’a 
déçu». Le gouvernement égyptien 
s’est abstenu de toute réaction, signe 
évident de sa préoccupation. 

ALEXANDRE BUCCIANTI 

a M. Roseau : « Une grave 
menace». - M. Jacques Roseau, 
porte-parole de l’association de 
rapatriés Recours France, 
«constate avec tristesse », dans un 
communiqué, que les résultats du 
premier tour dès élections législa- 
tives en Algérie « laissent planer 
une grave menace non seulement 
sur l'avenir même de l'Algérie mais 
aussi sur celui de la France qui ne 
pourra que subir de redoutables 
effets pervers avec, notamment, 
l'exode de nombreux Algériens», si 
le RS l'emporte au second tour. Il 
estime que, dans ce cas, te gouver- 
nement français devrait « reconsi- 
dérer » l'ensemble de ses «relations 
privilégiées» avec l’Algérie. 

□ Rectificatif. - Dans un article 
sur la Tunisie paru page 17 doits 
nos éditions datées 29-30 décem- 
bre, une regrettable erreur d’ortho- 
graphe nous a fait évoquer la 
«ligne Maurice», édifiée A ta fron- 
tière algéro-tumsienne durant la 
guerre d’Algérie. H s’agissait évi- 
demment de la «ligne Morice», du 
nom du ministre de la défense en 
■1957. 
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EUROPE 


La situation dans les Républiques de Tex-URSS 


M. Eltsine a signé avec l’Aménie 
le premier accord entre Etats indépendants 


Les affrontements entre 
Arméniens et Azéris ont repris, 
ce week-end, avec une violence 
redoublée. Une vingtaine d* Ar- 
méniens de Stepanakert ont 
ainsi été tués par des bombar- 
dements. Ce regain de violence 
intervient peu après le départ 
des anciennes troupes soviéti- 
ques du Haut-Karabakh. L'Ar- 
ménie et la Russie ont d'autre 
part signé dimanche 29 décem- 
bre à Moscou, un accord de 
coopération. 

MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Les troupes azerbaïdjanaises qui 
encerclent désormais en force le 
Haut-Karabakh voulaient 
empêcher la tenue d'élections légis- 
latives organisées samedi et 
dimanche par la majorité armé- 
nienne de cette enclave, qui avait 
préalablement proclamé son indé- 
pendance. Dans le même temps, la 
République d’Azerbaïdjan se pro- 


nonçait par référendum sur sa pro- 
pre indépendance, dimanche 
29 décembre. L’issue de ce dernier 
scrutin était d'autant plus prévisi- 
ble que le Parlement de Bakou, la 
capitale de ('Azerbaïdjan, avait 
déjà proclamé cette indépendance. 

L'intensification des combats 
n’est cependant pas que aux seuls 
Azéris. Les Forces d’autodéfense 
des Arméniens ne sont pas restées 
inactives et ont repris des localités 
dont elles avaient été chassées. Le 
rapport de forces reste toujours 
tris inégal entre Arméniens et Azé- 
ris. Ces derniers ont pu, en effet, 
former depuis un an des unités 
bien équipées d’OMON (forces de 
police spéciales) et un embryon 
d’armée. De plus, l’ex-armée 
« soviétique » dont le président 
azéri Montalibov vient de se décla- 
rer le commandant en chef, a tou- 
jours été assez complaisante avec 
le pouvoir azerbaïdjanais, qui paie 
ses soldes depuis un an et demi au 
moins. 

La situation des Arméniens du 
Haut-Karabakh devient de plus en 
plus tragique. Elle risque encore de 
s’aggraver : l’agence Interfax faisait 


Russie : la privatisation «accélérée» 
démarrera dès le début de janvier 


La privatisation «accélérée» des 
entreprises démarrera dés le début de 
janvier, prévoit un décret signé 
dimanche 29 décembre par M. Boris 
Eltsine. Selon ce décret, les organes 
de la direction d'Etat ont un mois 
pour préparer puis mettre en place 
des programmes locaux de privatisa- 
tion. Le gouvernement devra mettre 
au point d'ici & mais un programme 
de privatisation au niveau national 
qui sera soumis par la suite au Par- 
lement russe. 

D'autre paît, un autre décret, signé 
vendredi 27 décembre par M. Elt- 
sine, a autorisé dans certains cas la 
vente de terres, cela pour simplifier 
les privatisations prévues par la 


réforme agraire. Jusqu’à présent, les 
nouveaux propriétaires d'un lopin de 
terre n’avaient pas le droit de vendre, 
sauf aux administrations locales. Le 
nouveau décret autorise les agricul- 
teurs qui veulent prendre leur 
retraite, ceux qui veulent s'installer 
ailleurs ou investir dans d’autres acti- 
vités ainsi que les héritiers d'un lopin 
de terne à vendre. 

On apprenait d'autre part que la 
Banque centrale de Russie ne dis- 
posait plus samedi 28 décembre que 
de deux jouis de réserves monétaires. 
Selon l'agence de presse Interfax, 
citant le président de la Banque, il 
manquait 12 milliards de roubles 
pour finir l’année. - (AFP, AP.) 


Selon M. Dick Cheney 

Moscou continuerait à fabriquer 
des armes nucléaires 


Le secrétaire américain à la 
défense, M. Dick Cheney. a affirmé, 
samedi 28 décembre, dans un entre- 
tien accordé à la chaîne de télévision 
CNN, que fex-URSS continuait à 
fabriquer des armes nucléaires et à 
déployer des missiles balistiques 
visant les Etats-Unis. «C'esi une atti- 
tude inacceptable d long terme s, a-t-il 
indiqué en soulignant que les Russes 
devaient trouver les moyens de 
reconvertir leurs industries militaires 


à des fins civiles. Selon lui, le 
contrôle des armes nucléaires tacti- 
ques disséminées sur le territoire de 
la CEI pourrait être plus difficile à 
réaliser que celui sur les autres armes 
nucléaires. Il a ajouté que Russes et 
Américains poursuivaient leurs dis- 
cussions sur la destruction de ces 
armements et qu'une délégation amé- 
ricaine se rendrait à Moscou 1e mob 
prochain. - (AFP, AP, Reuter.) 


état, dimanche, de la préparation, 
par des bataillons azéris, d'une 
nouvelle offensive, profitant du 
départ des troupes russes de l’inté- 
rieur. Même si le nombre de ces 
forces était déjà réduit & moins de 
deux mille hommes, démoralisés et 
à peine capables de se défendre, 
leur présence était vitale pour les 
habitants des villages isolés. 

Dans ce contexte, Moscou a 
voulu apporter un soutien politique 
au président arménien Levon Ter- 
PetrossiaiL Ce dernier, qui a sou- 
tenu toutes les précédentes média- 
tions et déployé des efforts quasi 
désespéré pour éviter un embrase- 
ment général de la région, semble 
aujourd'hui avoir de plus en plus 
de mal à contenir une opposition 
radicale, favorable à un soutien 
armé inconditionnel à la popula- 
tion arménienne du Haut-Kara- 
bakb. Dimanche à Moscou, 
MM. Eltsine et Ter-Petrossian ont 
signé un <r accord d’amitié, de 
coopération et de sécurité com- 
mune » dont le texte, qui doit 
encore être complété, n'a pas été 
difflisé. Toujours est-il que le prési- 
dent russe a été particulièrement 

Ouzbékistan : la victoire 
aux présidentielles 
paraît assurée 
ponr l’ancien chef dn PC 

Les Ouzbèks élisaient pour la pre- 
mière fois leur président au suffrage 
universel, dimanche 29 décembre. 
M.- Islam Karimov, cinquante-trois 
ans, ancien premier secrétaire du 
Parti communiste local et actuel pré- 
sident «à poigne» de cette Républi- 
que d’Asie centrale, est le grand 
favori du scrutin. 11 est crédité de 
près de 90 % des voix dans les son- 
dages face à son rival, M. Mouham- 
mad Salikh, poète et dirigeant du 
parti démocratique d’Ouzbékistan 
Eric (La Volonté). L’autre mouve- 
ment d'opposition. Berlik, étroite- 
ment surveillé par le pouvoir, n’a 
pas été autorisé à prendre part aux 
élections et a déjà qualifié le scrutin 
d’illégal 

La population (19,9 millions d’ha- 
bitants) devait également exprimer 
son avis sur l'indépendance de la 
république proclamée le 31 août der- 
nier. Sdon l’agmœ Tass, 80% des 
électeurs s’étaient rendus aux urnes 
dimanche en fin de matinée. 
M. Karimov s'appuie sur l’ancien 
parti communiste ouzbek, rebaptisé 
«Parti démocratique du peuple de 
l'Ouzbékistan» après l'échec du 
coup d'Etat du mob d'août à Mos- 
cou. Outre La minorité russe (10,6 % 
de la population), qui craint la mon- 
tée de l’islam dans une population 
en majorité musulmane, le clergé 
musulman très influent a décidé, 
après une période d'attentisme, d'ap- 
puyer la candidature de M. Kari- 
mov. - (AFP J 


ENQUETE : 

MUSIQUES À TOULOUSE 


DYNAMIQUE. Avec Michel Plnssnn et l’Orchestre du 
Capitole en vedettes, Toulouse s'affirme plus que jamais 
comme un des hauts lieux de la musique en France. Une 
enquête dans la Ville ruse. 

INESPÉRÉ. Tandis que reparaissent ses enregistrements 
légendaires. Georges Cziffra rompt le silence et. pour 
le Monde de la Musique, évoque une vie entière vouée 
au piano. 

RAYONNANT. Jamais oublié mais rarement joué. Lully 
sort enfin du purgatoire. Alceste au Théâtre des Champs- 
F.lysées. des concerts, une grande exposition et un livre 
de Philippe Beaussant dont le Monde de la Musique vous 
ollre les bonnes feuilles en avant-première. 

El aussi : les lauréats des concours internationaux 1991 
au Ml DEM ; b création : état des lieux ; Bernard Herr- 
niann. le musicien d'Hitchcock ; Dïzzy Gillespie ; hi-fi : 
les nouveautés 1992 ; le Club, les livres, les disques, les 
pel îles annonces de l’année nouvelle. 
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Le Monde de la Musique 
30 F chez votre marchand 
de journaux. 


chaleureux avec la délégation 
arménienne, il a ainsi tenu & souli- 
gner que c'était le premier accord 
du genre pour inaugurer les «nou- 
velles relations entre Etats», et que 
la Russie se devait d'aider écono- 
miquement l’Arménie. M. Ter-Pe- 
trossian a pour sa part affirmé que 
l’accord est « réellement historique» 
pour l’Arménie et qu’il aiderait à 
stabiliser la situation dans la 
région. 

En affichant son soutien à F Ar- 
ménie à la veille du sommet de la 
Communauté à Minsk, la Russie 
montre qu’elle ne se désengage pas, 
au moins politiquement, d'une telle 
zone de conflits intercommunau- 
taires. Et à Erevan, on se met à 
rêver d'une Russie qui, utilisant 
son siège au Conseil de sécurité, 
demanderait par exemple la cou- 
verture de l'ONU pour établir des 
troupes d’interposition dans la 
région, lesquelles pourraient être 
constituées de ces «forces interna- 
tionales» des Etats ex-soviétiques, 
dont Boris Eltsine a évoqué la 
semaine dernière b possible créa- 
tion. 

SOPHIE SHIHAB 


Le président géorgien Gamsakhonrdia 
semble de plus en pins isolé 


En dépit du cessez-lo-feu 
conclu samedi 28 décembre, 
des détonations d’armes auto- 
matiques et d’artillerie légère se 
sont tait en tendre de nouveau 
dimanche à Tbilissi, alors que le 
président Zviad Gamsakhourcfla 
était toujours retranché avec 
ses partisans à l’intérieur du 
Parlement, ignorant un appel 
conjoint de responsables de 
l'opposition et de son gouverne- 
ment pour qu'il démissionne. 

Des chefs de formations armées 
de l’opposition et des responsables 
gouvernementaux contrôlant des 
troupes restées jusqu’à présent à 
l'écart des combats ont en effet 
appelé dimanche M. Gamsakhour- 
dra à se retirer et à transférer tous 
ses pouvoirs au président du Soviet 
suprême de Géorgie. 

Le vice-ministre géorgien de la 
défense. M. Bessïk Koutateladzc, 
s’est aussi prononcé en faveur de la 
démission du président. Il a 
déclaré vouloir « défendre avec 
d'autres formations militaires les 
intérêts du peuple géorgien » avant 
de garantir que la sécurité du prési- 


Les dirigeants de la CEI 
réunis à Minsk 


Suite de la première page 

(b avaient donc prévu d'exami- 
ner de nouveau cette question, et 
beaucoup d’autres encore, à Minsk. 
De meme que les trois Etats slaves 
et le Kazakhstan devaient y préci- 
ser la- manière dont ils entendent 
exercer un contrôle commun sur 
les armes nucléaires stratégiques, 
au-delà de la remise de la valise 
des codes à la Russie. L’Ukraine a, 
entre-temps, réaffirmé qu'elle vou- 
lait garder le contrôle de tout le 
processus de destruction de ces 
aimes, dans la mesure où elle ne 
veut pas laisser à la seule Russie la 
manne en dollars promise, pour ce 
faire, par les Etats-Unis. 

L'argent est aussi bien évidem- 
ment à l'arrière-plan des diver- 
gences apparues sur les futures 
«forces armées* unifiées», en gros 
les forces terrestres déployées dans 
les Républiques de la Commu- 
nauté, les pays baltes et l’Alle- 
magne. L’ex-ministre de la défense 
soviétique, le maréchal Chapochni- 
kov, devenu à Alma-Ata le com- 
mandant des forces stratégiques et 
le commandant provisoire des 
autres forces de la Communauté, a 
reconnu qu'il n’était plus question 
d’une armée « unie », mais que des 
forces « unifiées », sous son com- 
mandement, ne convenaient pas 
non plus à l’Ukraine, à l’Azerbaïd- 
jan et à la Moldavie. 

Les deux premières Républiques 
sont en train de faire passer tes 
troupes ex-soviétiques non stratégi- 
ques stationnées chez elles sous 
leur propre commandement, et la 
Moldavie, qui dépend militaire- 
ment du commandement ukrai- 
nien, annonce les mêmes inten- 
tions. L'Ukraine a, de plus, une 
conception restrictive des «forces 
stratégiques» à laisser à la Com- 
munauté, et un vif conflit s’est 
engagé entre elle et le maréchal 
Chapochnikov pour le contrôle de 
la flotte de la mer Noire (le Monde 
daté 29-30 décembre). 

L'opposition 
de VUkraiae 

Mais les divergences ne sont pas 
que d’ordre militaire, et c'est tou- 
jours l’Ukraine qui donne le ton : 
son président, Lêonid Kravtchouk, 
a déclaré cette semaine que, pour 
Kiev, « Moscou n'a pas plus de 
signification que Paris ou New- 
York», qu’il n'est pas question 
pour l’Ukraine de voir « créer des 
organes centraux de la Commu- 
nauté. d'avoir des règles com- 
munes», ni de « participer à des 
structures de coordination de politi- 
que étrangère». 

«Nous signerons simplement des 
accords sur des questions particu- 
lières, par exemple dans le domaine 
économique», a-t-il dit Le gouver- 
nement ukrainien a annoncé, de 
son côté, qu’il allait distribuer, dès 
lundi, les « coupons réutilisables » 
imprimés en France, sorte de pré- 
monnaie ukrainienne, impliquant 
que les frontières de la République 
devront être protégées. 

Tout cela contredit les engage- 
ments pris par M. Kravtchouk à 
Minsk et à Alma-Ata. Le président 
ukrainien semble ainsi céder à son 
opposition, qui a obtenu du Parle- 


dent et de toute sa fhmiUe serait 
assurée. Autre défection : celle de 
quarante partisans du président, 
qui se trouvaient avec lui dans 
l’immeuble du Parlement, et qui $t 
sont rendus dimanche à l'opposi- 
tion. Us ont indiqué que les 
réserves alimentaires n'étaient pas 
épuisées, mais que le moral des 
défenseurs de M. Gamsakhounfia, 
dont Us ont estimé le nombre à 
deux mille, semblait en baisse. 

M 1 * Natia Dadiani, médecin en 
chef d'un hôpital d'urgence de la 
Croix-Rouge installé dans un hôtel 
à quelques centaines de mètres du 
Parlement, a indiqué, d'autre part, 
que les combats à Tbilissi avaient 
fait cent soixante-dix morts et 
environ quatre cent cinquante bles- 
sés depuis leur début, il y a une 
semaine. 

L’exode de dizaines de per- 
sonnes, valises en main, fuyant 
leurs domiciles menacés par les 
combats, continue. Des familles 
entières, vivant dans le centre de 
Tbilissi, cherchent refuge chez des 
amis dans des quartiers moins 
de la ville ou quittent la 
capitale en autocar, alors que l'aé- 
roport reste toujours fermé. - 
(AFP.) 


ment des votes restreignant les 
accords communautaires, et 
demande la formation d’un nou- 
veau gouvernement. Elle suggère 
aussi une participation de 
F Ukraine à un système de défense 
de la Communauté similaire & 
celui de la France au sein de 
l’OTAN (Paris ne fait pas partie du 
commandement militaire de l'orga- 
nisation atlantique). 

Les Ukrainiens n’ont, en fait, 
jamais caché que, pour eux, la 
Communauté n’est qu'une «forme 
de passage civilisée vers l'indépen- 
dance», voire qu’on «r n'en parlera 

Ê (us dans quelques mois». Le pro- 
lèrae, c'est que le retrait ukrainien 
risque d’entraîner dans son sillage 
celui de la Biélorussie, où le Front 
populaire, bien que toujours mino- 
ritaire au Parlement, est très 
influent en pratique et finit, en 
règle générale, par s'aligner sur les 
positions ukrainiennes. 

Mendier 
des nobles 

Quant aux Républiques d’Asie 
centrale, seuls le .réalisme et l’es- 
poir de garder une partie des 
anciens flux financiers venant de 
Moscou, poussent leurs dirigeants à 
vouloir participer à une Commu- 
nauté ex-soviétique. Beaucoup 
rêvent en fait de liens avec leurs 
voisins non soviétiques et frères en 
Islam, alors que le Pakistan, F Iran 
et la Turquie, voire l’Arabie Saou- 
dite, rivalisent désormais pour y 
développer leur influence. Le Turk- 
ménistan, par exemple, a signé des 
accords avec l’Iran pour exporter 
son gaz et son pétrole vers la Tur- 
quie et, dans le Caucase, F Azer- 
baïdjan, mais aussi la Géorgie et 
même l’Arménie, cherchent à s’ou- 
vrir sur les voisins du sud. 

Quand on sait, de plus, que les 
accords de Minsk et d’Alma-Ata 
ont à peine effleuré les questions 
économiques, Favenir de la Com- 
munauté devient encore plus téné- 
breux. Il ne fut nulle part question 
de créer un organisme bancaire 
inter-communautaire, alors qu'une 
commission de liquidation, appa- 
remment uniquement russe, tra- 
vaille déjà dans Fex-banque d'Etat 
soviétique. La Banque centrale de 
Russie est désormais la seule à 
décider des émissions du rouble, 
monnaie commune des Etats que 
M. Eltsine s'obstine à appeler 
« égaux en droits». 

Ces Etats n'auront d'autre solu- 
tion que de mendier des roubles. 
Or la Russie a déjà annoncé, haut 
et fort, qu’elle entend ne donner 
ces roubles qu'au compte-gouttes. 
La création de monnaies natio- 
nales, et surtout, leur mise en cir- 
culation et leur convertibilité, pose- 
ront de grandes difficultés* même 
Si certains Etats, comme F Ukraine 
et la Biélorussie, ont annoncé leur 
intention de battre monnaie. 

Depuis quinze jours, des experts 
élaborent toutes sortes de docu- 
ments pour la Communauté dans 
le plus grand secret d'une datcha 
des environs de Minsk. Le prési- 
dent du Parlement biélorusse, 
M. Çhouchkevitch, a déclaré qu’il 
serait heureux si à Minsk on par- 
venait à s'entendre sur les «Ques- 






lions militaires, sur les mécanismes 
d'application des engagements pris 
et sur les quotas de roubles à émet- 
tre». 

M. Egor Gaïdar, l'économiste de 
l'équipe d’Eltsine, souhaitait, lui, 
un accord sur les «dépenses» mili- 
taires et sur une politique doua- 
nière commune. Chaque délégation 
a des [flans differents sur presque 
tout et la réunion prévue est, 
encore une fois, assez brève. Mois 
peut-être que la très grande modé- 
ration des optimistes est quand 
même plus réaliste que le catastro- 
phisme de ceux qui ont été écartés 
par l’Histoire? 

Prononçant, dimanche soir, à la 
télévision, sa première allocution 
de Nouvel Ai «et de Noël», aux 
peuples de Russie, M. Boris Eltsine 
a donc volontairement été particu- 
lièrement discret sur la nouvelle 
Communauté. Il s’est borné à 
annoncer qu’elle était autre chose 

S ue «le vide » qui aurait pu succé- 
er à FUnion, que b variante you- 
goslave a été presque évitée et que 
cette « union libre cT Etats» pourra 
devenir plus forte que l'Union, 
mais plus tard. 

Pour l'instant, Boris Eltsine 
annonce, non pas du sang, mois 
des larmes : l’année 1992, en tout 
cas «sa première moitié», sera plus 
difficile encore que les temps pré- 
sents. Si le courage est b seule 
qualité que concèdent au président 
de Russie les amis de M. Gorbat- 
chev, encore une fois, Boris Eltsine 
n’en a pas manqué. La Russie sur- 
vivra aux mois qui viennent, a-t-il 
dit, car elle a déjà survécu à b 
guerre civile, aux répressions stali- 
niennes et à b guerre. 

Pour atténuer ces comparaisons, 
il a dit sa conviction que le peuple 
russe ne veut plus de violences et 
que «la guerre civile ne se répétera 
pas». U n'a pas critiqué directe- 
ment son prédécesseur, même s'il a 
évoqué les peuples, y compris 
russe, « qui ont attendu trop long- 
temps leur liberté» et annoncé qu’il 
doit faire maintenant ce que «des 
années durant, les dirigeants ont 
repoussé : libérer les prix». L'aide 
ira aux défavorisés, qui ne seront 
pas « abandonnés ». a-t-il promis. 

Quant à l'espoir, on peut en 
avoir en s'appuyant sur ce qui s’est 
passé : «la défaite de l'URSS n'est 
pas celle de la Russie, c'est celle de 
l'utopie communiste «. a dit le pré- 
sident en insistant sur « le triste 
héritage laissé (...) comme si un 
ennemi dirigeait le pays ». Mais 
maintenant le «r centre » n'existe 
plus, «la guerre des lois est finie 
(...) et on peut consacrer ses forces à 
b Russie ». 

Pendant des années. M. Gorbat- 
chev annonçait régulière ment que 
l’URSS entrerait dans « l’année h 
plus difficile de la perestroïka » à 
partir de ce 31 décembre 1991. 
M. Eltsine, lui, peut annoncer b 
fin du communisme et de l'empire, 
mais à un prix qui reste encore 
inconnu. Lundi, la Pravda ex-com- 
muniste, un des médias que 
M. Eltsine a accusé «de vouloir à 
tout prix effrayer les gens ». publiai! 
en première page une «lettre de 
lecteurs au président». ,v La libéra- 
tion des prix dans des conditions de 
monopole d'Etat, d'une corruption 
sans précèdent, d’un déficit fatal, du 
règne des hors-larloi. d'absence de 
tout pouvoir réel et de garanties 
sociales... aboutira à la famine et 
aux explosions qui balaieront 
tout », annoncent ces nouvelles 
Cassandre. 

SOPHIE SHIHAB 
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YOUGOSLAVIE : l’offensive serbe en Croatie 

Les faubourgs de Zagreb ont été touchés 


L' armée fédérale yougoslave a 
franchi un nouveau pas dans b 
guerre samedi 28 et dimanche 
29 décembre: une série d'offen- 
sives appuyées par favbtion ont 
été lancées contra plusieurs vffles 
de Croatie, dont Karfcwac, datants 
d'une ctnquantatna de kSomàtras 
seulement de Zagreb et déjà sou- 
mise depuis plusieurs jours à dss 
pilonnages intensifs; d’autre part 
tes faubourgs de Zagreb ont été 
pris pour cible samedi soir, ce qui 
a déclenché une alerta générale 
dans b captais croate. 

Après que sbc puissantes déflagra- 
tions eurent été entendues, (es sirènes 
d'alarme ont retend et b population 
de Zagreb a gagné les abris, wmrfk 
que b vide était plongée dans l'obscu- 
rité totale: L'alerte a pris fin une 
heure plus tard. Selon l’état-maior 
croate, ces explosions dans les tau- 
bourgs sud de la ville seraient dues à 
des tirs de frisées sol-sol d’origine 
soviétique (voir ci-dessous). SI cette 
information était confirmée, ce serait 
b première fois que Tannée fédérale 
aurait recoure à ce type d'armement 
depuis le début du conflit 

Des correspondants de presse occi- 
dentaux ont pu se rendre sur deux 
des sites touchés, qui se trouvent à 
('inférieur de la principale figue de 
défense de b capitale, Odra (S km de 
Zagreb) et Biezovka (8 km), où ils 
ont constaté que des cratères larges de 
4 mitres avaient été creusés et les 
habitations voisines endommagées. 
Cest b première fois en tout cas que 
Tannée fédérale sta» prend à b capi- 
tale croate depuis qu'au de sep- 
tembre, lara (Time brève attaque, des 
avions avaient tiré des roquettes con- 
tre les bureaux du président Fanjo 
Tudjman. 

Deux villes proches de la capitale 
étaient également b dbte de Tannée 


fédérale samedi : Steak (ù 60 km au 
sud-est de Zagreb), qui a subi une 
attaque i TartSlene lourde, et Kado- 
vac (à 50 km au sud-ouest), dont les 
habitant s sont dans les abris depuis 
dix jouis. 

Les pilonnages s’étaient d djjà inten- 
sifiés vendredi contre Kariovac, un 
Centre de çrr*r<£gt/Tit*> 

entre Zagreb et tes régira» méridio- 
nales delà Croatie, dont la côte dal- 
mate. Selon la presse croate, les bom- 
bardements de «nrwvfî ont bit dix 
morts et de Mrgtés . phjt- 

sieurs quartiers sont privés d'eau, 
d'électricité et de rfcwrffogp 

Nouvelle mission 
de M Cyras Vance 

Dimanche matin, une nouvelle 
alerte a été déclenchée, Tannée fédé- 
rale tirant, selon une radio locale, à 
partir de ses casernes du sud-est delà 
ville, encerclées par des forces croates. 
Ven midi la radio croate annonçait 
que l'aviation fédérale avait bom- 
bardé le sud-est de Kariovac et que 
plusieurs missiles avaient touché 
l’hôpital et les installations d'une 
grande wtfi»] )ii ig industrielle. 

Au même moment, la télévision 
croate annonçait que des alertes 
aériennes étaient déclenchées dans 
tre iz e antres villes de Croatie: La 
presse serbe n’a guère fait état de 
cette offensive de dimanche, hormis 
quelques figues de Tagenoe Tanjug 
reproduisant un communiqué de 
faviatioa fédérale d»»TK lequel ffff * 
dernière rnnfiime avoir participé aux 
opérations de dimanche dans plu- 
sieurs régions de Croatie. 

Ripostant & on «regroupement des 
farces croates», raviation fédérale a 
bombardé les régira» de Kariovac; 
Pakrac (100 km au sud-est de 
Zagreb). Nova-Gradiska (120 km an 
sud-est de Zagreb). Cakovec (60 km 
au nord de Zagreb), Daruvar (90 km 
i Test de Zagreb), Qsnek (180 km à 
Test de Zagreb) et Valpovo (ISO km i 


Test de Zagreb), ainsi que le mont 
Psunj (sud-est de Pakrac), où 1e relais 
de radiotélévision a été gravement 
endommagé, selon ce communiqué. 
L’aviation affirme également avoir 
détruit neuf blindés croates et rinre 
avions agricoles sans subir de pertes. 

La cinquième mission de l'émis- 
saire des Nations unies Cyius Vance 
s’annonce dans ces conditions de nou- 
veau très difficile. M. Vance, chargé 
d’examiner s les conditions de renvoi 
de casques bleus sont réunies, est 
attendu & Belgrade mardi, après une 
rencontre i Lisbonne avec la nouvelle 
prési d e n ce de la Communauté euro- 
péenne et lottl Gtrrington, qui préside 
b conférence de paix. 

A Belgrade, où doit se tenir le 


3 janvier use convention des partis et 
associations favorables au * maintint 
de ki Yougoslavie en tant qu’étrn sou- 
verain et démocratique >■. te président 
de Serbie, M. Slobodan Milosevic, 
s’est déclaré persuadé que le déploie- 
ment de casques bleus était possible, 
dans un entretien publié lundi par te 
quotidien l’ecemje NoiostL * Les fron- 
tières de la nouvelle Yougoslavie seront 
déterminées par les peuples qui conti- 
nueront à y vivre, mais aussi par ceux 
qui ont décidé de la quitter ». déclare 
1e leader serbe: D affirme que la Ser- 
bie respectera les décisions de la 
Macédoine et n’a * aucune raison* de 
prendre des mesures à son encontre. 
k Je ne pense pas que ks Macédoniens 
désirent une fissure, cela ne se range 



pas dans leurs intérêts », affirme-t-il 
deux jours apres avoir tenté de 
convaincre le président de «ne Répu- 
blique indépendantiste; M. Kiro Gli- 
garov, d’adhérer à la convention pour 
une nouvelle Yougoslavie qui devrait 
voir le jour te 3 janvier. Effort quali- 
fié de * vain » par l’entourage de 
NL Gtigorov. 

Dans le même entretien, NL Milo- 
sevic a recours également à un ton 
inusité à l'égard des Musulmans de 
Bosnie-Herzégovine (quatrième Répu- 
blique candidate à l’indépendance). 
«fis ne sont pas un, facteur de déstabi- 
lisation, dit-d. La m* commune entre 
Serbes et Musulmans en Bosnie-Herzé- 
govine. et donc en Yougoslavie, est une 
nécessité que les deux communautés 


ont comprise en dépit de i'awntunsnw 
poétique de CiTtains leaders. .■ 

Enfin, pour la première fois 
M. Milosevic admet une responsabi- 
lité serbe dans l’agitation qui a 
conduit en 19SS aux violents affronte- 
ments au Kosovo, où ‘W’o de h 
population est d’origine albanaise. 
via politique .pue certains nvpiv no- 
bles serbes e: monténégrins du À'ukn:/ 
poursuivent et ati\<i la politique que 
nous suivons dans la République (...) 
sont pour un «• gratuit' part également 
responsables du mcctwreiucmcnt du 
peuple albanais -, dit-il notamment- - 
(AFP. Reuter. JP.» 


Des missiles sol-sol 
utilisés pour k première fois 


Sefon r agence croate d'informa- 
tions Hina, qui se fait l'écho d’ac- 
cusations de l'état-major croate, 
l'armée fédérale aurait lancé, 
samedi 28 décembre, à plusieurs 
reprises, des missiles sol-sol con- 
tre une série d’objectifs dans b 
région de Zagreb. C'est la pre- 
mière fois que de tels tirs se 
seraient produits depuis le début 
de b guerre àvte en Yougoslavie. 

L’armée yougoslave disposa, en 
effet, de missiles sol-sol du 
modèle R65, encore appelé 
Luna-M, qui sont an réaitâ des 
versions dérivées de l’engin sovié- 
tique dénommé Frog-7 par les ser- 
vices de l’OTAN. Le Frog-7 est un 
missile rustique, qui a fait son 
apparition en 1965 dans b pano- 
plie soviétique. C’est un engin non 
guidé, propulsé par du propergo! 


solide. D'une portée de 70 kilo- 
mètres, il atteint une précision de 
l'ordre de 400 mètres en son 
point d’impact. Dans l’armée 
soviétique, il pouvait être équipé 
d'une charge classique (comme 
c’est le cas en Yougoslavie) ou 
d'une munition nucléaire (d'une 
énergie équivalant à dix fois la 
puissance de b bombe d'Hiros- 
hima). 

Des informations de source 
occide nta le font état de ta pré- 
sence, au sein de l'armée yougos- 
lave. de quelque seize plates- 
formes de tir mobiles (il s’agit d'un 
camion ZIL-135 à huit rouas, capa- 
ble de se mettre en batterie même 
en terrain difficile en moins d’une 
demi-heure) pour environ une cen- 
taine de missiles au totaL La plate- l 
forme de tir est rechargeable. I 


POINT DE VUE 


Obstination 


A TRAVERS LE MONDE 


par Bemard Kouchner. 


C ERTAINS pensent que rien 
n'arrêtera b guerre entre 
les Serbes et (es Croates 
et que l’on ne peut altérer la 
cruauté d’un conflit qui risque de 
s'étendre vers l’est et vers le 
nord. Tout a été dit sur ('archéolo- 
gie de cet affrontement, qui voit 
une forte armée qui fut fédérale 
■ avancer inexorablement vbcs des 
buts de conquête en affirmant agir 
< pour protéger des minorités. 

Malgré (es efforts déployés par 
la CEE, en saluant le courage et la 
lucidité des «observateurs euro- 
péens» dont tes avis furent pres- 
que toujours négligés, en s'incli- 
nant devant les tentatives de lord 
Carrington et en attendant les pro- 
blématiques «casques Meus» 91 e 
prépare Cyrus Vance. tes bombar- 
dements continuent et les victimes 
s'accumulent. 

Peut-on encore faire effort pour 
promouvoir la paix et dépasser les 
haines; malgré ceux qui veulent, 
d’un côté, un pays libre et ceux 
qui, de l’autre, souhaitent V exten- 
sion de leur territoire 7 Qui donc 
aspire à la paix dans cet affronte- 
ment où Ton semble plus combat- 
tre les fantômes de l'Histoire que 
construire ta démocratie 7 

De Sarajevo 
à Dubrovnik 

Pourtant, à quelques-uns, nous 
nous obstinons. Parce que l’action 
humanitaire entraîne d’abord une 
obligation d’intention plus que de 
résultats. Parce qu’une odeur de 
soufre venue des années 30 nous 
interdit b passivité. Parce que ren- 
gagement pour b cause de b paix 
est une affaire de morale rnefivi- 
duelle. Parce que, è Dubrovnik, 
modestement, sans Ouatons, nous 
avons obtenu, avec Stéphan de 
Mistura, cflrecieur exécutif adjoint 
de {‘UNICEF, l'ouverture de corri- 
dors humanitaires, sur mer, pour 
près de vingt bateaux de secours 
- dont ta Rance de te marine fran- 
çaise, - et sur terre. 

Nous avons secouru plus de sbc 
mille femmes et enfants, apporté 
près de 10 000 tonnes de nourri- 
ture dans une vrille assiégée depuis 
trois mois, privée d’eau et d’étec- 
triraté. Et surtout parce que nous 
avons encouragé par notre pré- 
sence permanente pendant près 
d’un mois, des négociations 
directes qui sa poursuivent tous 
les jours entre les adversaires. 
Sans prétention, nous avons 
contribué è construire un fragile et 


minuscule Ilot de paix autour d’une 
vffle, l'ancienne Raguse, qui appar- 
tient au patrimoine mondai. 

C'est pourquoi aujourd’hui, avec 
tes représentants français de cinq 
religions qui ont déjà agi sur place, 
nous irons à Sarajevo, dans cette 
Bosnie-Herzégovine où tes popula- 
tions serbe, musulmane et croate 
mélangées, rendraient, si efle s’y 
étendait, la bataille plus effroyable 
encore. Nous proposerons aux 
représentants des religions de 
cette République encore calme, 
aux envoyés des mouvements de 
ta paix et aux politiques de se par- 
ler avant de mourir. 

Puis nous irons à Dubrovnik, 
comme nous l’avions promis, pour 
poursuivre et élargir ces corridors 
humanitaires qui requièrent une 
vigilance constante. Nous tente- 
rons une fols de plus par notre 
présence de protéger de» hommes 
en protégeant des vieilles pierres. 
A la première heure du premier 
jour de l’année 1992, nous propo- 
serons, gtéce à Barbara Hendricks 
et à l’Orchestre de chambre de 
Toulouse, un « concert pour la 
paixa. 

Les pressions ont été multiples 
et parfois violentes pour tenter de 
dissuader tes musiciens et tes par- 
ticipants. Venus de l'Europe 
entière, ils ne sont pas des ama- 
teurs de soirées mondaines, mais, 
célèbres ou inconnus, des militants 
courageux. Bs savant la valeur de 
la présence. On nous critiquera 
peut-être parce que au même 
moment, des bombes tomberont 
sur Osijek, sur VmkovsJti ou sur 
Pacrats. Alors pourquoi 
Dubrovnik 7 

Pour te symbole, certes, après 
Sarajevo, mais aussi parce que 
l'action humanitaire proposa une 
méthode qu’il convient d'appliquer 
.avec des petits gestes constants, 
dans de petits endroits, pour des 
gens en petit nombre. Pour que 
tes hommes sa parient Pour que 
('opinion ne sa détourne pas des 
périls croissants et du danger qui 

vient de Test A Osijek, à Karto- 
vac, è Pacrats aussi, il faudra 
Imposer des corridors humani- 
taires. Cela s'appelle le «devoir 
d'ingérence ». A Sarajevo et è 
Dubrovnik, avec te «concert pour 
ta paix», oui, nous nous obstinons. 

► Bernard Kouchner est secré- 
taire d'Etat à l'action humani- 
taire. 


BURUNDI' 

Dix mille personnes 
réfugiées au Rwanda 

Sefon 1a radio nationale rwan- 
daise. dix mâte civils burundais se 
sont réfugiés au Rwanda, 
depuis novembre, pour fuir les vio- 
lents affrontements qui opposent 
les forces de sécurité burundaises 
et des rebelles de l’ethnie hutu. 
Cet afflux se serait accéléré, 
durant ces derniers jours, a précisé 
la radio, qui indique que la majorité 
des réfugiés, femmes et enfants 
essentiellement, sont d'origfne 
hutu. 

D'après le témoignage de cer- 
tains de cas réfugiés, l’armée 
burundaise se livrerait à des e mas- 
sacres» contre les civils. Des com- 
bats avaient déjà eu lieu, 
fin novembre, au Burundi, faisant 
au moins trois cents morts. 
Redoutant des actes de violence. 


o AFRIQUE DU SUD : M. Man- 
dela se dit prêt à réserver teraporai- 
reareat des sièges parle me b taire s 
anx Blancs. - Dans une interview 
à l’hebdomadaire Sunday Star. 
publiée samedi 28 décembre, i 
Johannesburg, Je président du 
Congrès national africain (ANC), 
M. Nelson Mandela, s’est dit prêt à 
1 accepter que des sièges an Parle- 
| ment soient réservés aux Blancs, 
pour une période limitée, en vertu 
(Tune nouvelle Constitution. Cette 
formule, appliquée au Zimbabwe 
en 1980, représente «/'«nique 
compromis envisageable ». a-t-ii 
précisé. - (AFP.) 

□ CHINE : le Parfement approuve 
r adhésion de Pékin an traité de 
non-prolifération nucléaire. - Le 
comité permanent du Parlement 
chinois a approuvé, dimanche 
29 décembre, la décision du gou- 
vernement de Pékin d'adhérer au 
TNP (traité de non-prolifération 
nucléaire). L’adhésion devrait être 
ratifiée lors de la prochaine session 
parlementaire, sans doute fin 
mais 1992. - (AFP.) 

□ Arrestation de dissidents. - An 
moins cinq personnes ont été inter- 
pellées par ia police après le dépôt, 
le 24 décembre, d'une gerbe de 
roses lors des funérailles du dissi- 
dent Wçn fie, mort des suites d’un 
cancer non soigné pendant son 
séjour en prison entre juin 1989 et 
décembre 1990. Cette gobe était 
composée de quatre roses rouges et 
de six roses noires, symbolisant 
l'écrasement du printemps de 
Pékin, le 4 jnin 1989. - (Reuter, 
UPl.) 


quelque deux cents ressortissants 
rwandais se sont réfugiés, la 
semaine dernière, dans l’ambas- 
sade du Rwanda à Bujumbura. - 
(AFP. Reuter.) 

SOMALIE 

L'ONU va reprendre 
son programme 
d'assistance 

Le secrétaire général de l’ONU, 
M. Javier Perez de Cueilar, a 
annoncé, samedi 28 décembre, 
dans une déclaration rendue publi- 
que à Nairobi, au Kenya, la reprise 
du programme d 'assistance huma- 
nitaire à ta Somafle, interrompu en 
septembre du fait de (‘insécurité. 

Une petite équipe internationale 
devrait se rendre prochainement à 
Mogadisdo, où des combats parti- 
culièrement meurtriers opposent, 

□ DJIBOUTI : fin de la mission 
du secrétaire d'Etat français aux 
affaires étrangères. - M. Alain 
Vivien, secrétaire d'Etat français 
aux affaires étrangères, a indiqué, 
dimanche 29 décembre, à son 
départ de Djibouti, que «7a France 
accompagnera le mouvement de 
réformes politiques décidées par la 
République de Djibouti tout en se 
gardant de s'ingérer dans les 
affaires intérieures de l’Etat». 
Refusant de détailler ks résultats 
de ses contacts, M. Vivien s’est 
borné i indiquer que ses discus- 
sions ont porté sur les échéances 
électorales et les objectifs & attein- 
dre. - (AFP ) 

□ INDE : la famille d'en otage 
français au Cachemire lance an 
appel aux ra vi sseu rs. - La famille 
de M. Antonio Silva, ingénieur 
fiançais retenu en otage depuis le 
14 octobre dernier par des musul- 
mans indépendantistes de l'organi- 
sation Al Fatefa au Cachemire, a 
l ancé, dimanche 29 décembre, un 
appel aux ravisseurs à l’occasion 
des fêtes de fin d’année. Le mouve- 
ment indépendantiste exige la libé- 
ration de onze de ses militants en 
échange de celle de M_ Silva. - 

w . 

□ INDONESIE : deux généraux 
limogés après le massacre de 
Timor-Oriental. - Le président 
Suharto a relevé de leurs fonctions, 
samedi 28 décembre, deux géné- 
raux tenus pour responsables du 
massacre de civils par l’armée 
indonésienne à Timor-Oriental le 
12 novembre dernier, qui a fait 
oQideileincnt une cinquantaine de 


I " 

depuis plusieurs mois, dès factions 
claniques rivales. Depuis le 
17 novembre, près de 20000 per- 
sonnes, en majorité des femmes 
et des enfants, auraient été tuées 
ou blessées, lors de ces affronte- 
ments. M. Perez de Cueilar a invité 
les belligérants e à protéger les 
secouristes internationaux et 
locaux ef à fadDter l’arrivée des 
secours». - (AFP.) 

CAMBODGE 

Le dirigeant khmer rouge 
Khieu Samphan est rentré 
à Phnom-Penh 

M. Khieu Samphan est revenu, 
lundi 30 décembre, è Phnom-Penh. 
où H doit participer à une réunion 
du Conseil national suprême 
(CMS); M. Son S en, l’autre repré- 
sentant khmer rouge au CMS, ne 


morts. Il s'agjl des généraux Sin- 
totvg Panjaitan. reponsabte de Test 
de l'archipel, et Rudolf Warouw, 
commandant militaire de Timor- 
Ori entai - (Reuter.) 

□ PAKISTAN : au moins quatorze 
morts lors d’élections locales an 
Pendjab. - Au moins quatorze per- 
sonnes ont été tuées, samedi 
28 décembre, au cours d’affronte- 
ments armés entre partisans de 
candidats rivaux aux élections 
municipales dans la province du 
Pendjab. Les heurts ont éclaté en 
raison d'allégations d'irrégularités 
lors du scrutin. Malgré la faible 
participation, ia Ligue islamique 
du premier ministre. M. Nawaz 
Shanf, a conservé la majorité des 
municipalités. Mais le Parti popu- 
laire (PPP) de M“ Benazir Bhutto 
affirme avoir progressé. - (AFP, 
Reuter, UPL) 

d La justice rejette tes accusations 
de viol d'une amie de M"* Bhutto. - 
La hante cour de la province du 
Sind a rejeté, dimanche 29 décem- 
bre, les accusations de viol de 
M* Farhana Hayat, une amie de 
l’ancien premier ministre Benazir 
Bhutto. M“ Hayat avait affirmé 
avoir été violée à son domicile de 
Karachi, le 27 novembre dernier 
( le Monde du 12 décembre), sur 
ordre du gendre du président Gfau- 
lam Ishaq Khan A Islamabad, un 
groupe de femmes a observé, 
dimanche, une grève de la faim en 
signe de soutien à M" Hayat- - 
(AFP, Reuter.) 

o PHILIPPINES: tes Etats-Unis 
quitteront la base de Subie Bay 
avant le 31 décembre 1992. - Les 


se trouvât pas avec lui. M. Khieu 
Samphan s’est immédiatement 
rendu, sous forte escorte, au 
palais royal. Le mois dernier, le 
dirigeant khmer rouge avait été 
contraint de fuir, en compagnie de 
M. Son Sen. la capitale khmère à 
la suite de violentes manifesta- 
tions. Avant de quitter Bangkok, il 
a déclaré : « [J’ai] reçu l’assurance 
par lettre de Hun Sen (le premier 
ministre) que l’on veillera sur ma 
sécurité. Je n’ai aucune raison de 
m’inquiéter au sujet du peuple 
cambodgien, mais je dois bien sûr 
être prudent ». a-t-il ajouté. 
M. Khieu Samphan a. par ailleurs, 
réclamé le déploiement rapide des 
casques bleus des Nations unies 
au Cambodge, car stout retard 
dans l’arrivée de l'Autorité provi- 
soire de l’ONU (APRONUC] équi- 
vaut à un retard dans l'application 
de la paix eu Cambodge». - (Reu- 
ter. AP. AFP.) 


Etats-Unis se sont engagés ù quitter 
la base navale de Subie Bay avant 
le 31 décembre 1992, à la demande 
de Manille, a annoncé le 

28 décembre un porte-parole du 
Pentagone. Selon le département 
d’Etat, les relations entre les deux 
pays demeureront néanmoins 
étroites. - (AFP.) 

□ SÉNÉGAL : denx blessés au 
coars d’ane « bavure » en Casa- 
autnee. - Le président de la cham- 
bre de commerce de Tambacounda 
et son secrétaire ont été blessés, 
vendredi 27 décembre ù Zingui- 
ebor, capitale de la Casamancc, par 
des tirs des forces de l’ordre. Cet 
incident, survenu alors que les 
deux hommes s’étaient aventurés 
aux alentours du commandement 
militaire, témoigne de la nervosité 
des forces de l’ordre dans cette 
région où un député et le ebef 
d'une communauté rurale avaient 
été assassinés dimanche 22 décem- 
bre (le Monde du 25 décembre). - 
(AFP.) 

□ TOGO : tes autorités sollicitent 
une médiation internationale. - Le 
président du Haut-Conseil de ia 
République (HCR), organe législa- 
tif transitoire. Mgr Philippe 
Kpodzro a déclaré, dimanche 

29 décembre à Lomé, que le HCR 
réclamait « me garantie internatio- 
nale sérieuse de médiation » dans la 
crise togolaise. Mgr Kpodzro s’est 
dit prêt à prendre en compte les 
revendications de Tannée, bien que 
la dissolution du HCR soit la prin- 
cipale exigence des militaires. - 
(Reuter.) 
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BIRMANIE 


La Mon avec le Bangladesh illustre 
l’isolement de la junte 


La Bangladesh et la Birmanie 
devaient entamer, mardi 
31 décembre, dans la ville bir- 
mane de Maungdaw, des pour- 
parlers à la suite de récents 
accrochages frontaliers qui ont 
provoqué une mobilisation mili- 
taire dans les deux pays. Dacca 
avait décrété l'état d'alerte ven- 
dredi dernier et manifesté son 
inquiétude devant la concentra- 
tion de troupes birmanes en 
Arakan, région frontalière où 
une minorité musulmane, les 
Rohingyas, est de nouveau l'ob- 
jet d'une répression. 

BANGKOK 

de notre correspondant 
en Asie ‘du Sud-Est 

Fuyant les mauvais traitements de 
l'armée de Rangoun, seize mille 
Rohingyas, lés musulmans de PEtat 
fédéré d’ Arakan, s’étaient réfugiés au 
Bangladesh entre avril et juillet. 
Dacca redoutait que cet exode 
reprenne après les pluies, et c’est cc 
qui a commencé de se passer. Mais, 
cette fois, des incidents de frontière 
ont eu lieu. Le 21 décembre, un 
groupe insurgé. la RSO (Rohingya 
Solidarity Ocgpnization) aurait tué 
quinze soldats birmans dans une 
embuscade près de Maungdaw. Les 
forces de Rangoun, qui accusent les 
Rohingyas réfugiés au Bangladesh de 
soutenir les insurgés, auraient abattu 
un garde-frontière bangalais et en 
auraient blessé trois autres à Rezu- 
paia. Dans cette même localité, l'ex- 
plosion d'une bombe aurait fait un 
mort et cinq blessés parmi la popu- 
lation. 

Dacca a aussitôt rédamé une ren- 
contre pour calmer la tension. Ran- 
goun ne répondant pas à cette 
requête et continuant de renforcer 
son dispositif militaire sur la fron- 
tière, Dacca a placé en état d'alerte 
ses forces terrestres sur (a frontière 
et évacué vingt-cinq mille paysans 
installés dans des zones jugées peu 
sûres. Vendredi, l'armée de l'air et 
les forces navales bengalaises dans le 


golfe du Bengale ont reçu des ins- 
tructions identiques. Pendant ce 
temps, les derniers réfugiés rohin- 
gyas arrivés de Birmanie ont affirmé 
que des centaines de jeunes musul- 
mans avaient été arrêtés au cours de 
rafles policières dans l’Arakan. 

L'insurrection 

karen 

La répression de la minorité 
musulmane en Arakan est, cette Cois, 
directement liée à une dégadation 
générale de la sécurité en Birmanie. 
Basée, elle, dans l’est de PUnion, sur 
la frontière thaïlandaise, une autre 
insurrection, celle des Karens, sem- 
ble avoir marqué des points en octo- 
bre-novembre. Ses guérilleros ont, en 
particulier, attaqué dans le delta de 
l’Irrawady, avant de subir, plus 
récemment, des revers. 

Pour la première fois, les insurgés 
karens et aralcanais, ainsi que les 
Birmans en lutte contre le pouvoir 
central, auraient coopéré sur le ter- 
rai a La junte militaire de Rangoun 
était en outre fort nerveuse du fait 
des manifestations étudiantes, pour- 
tant vite circonscrites, qui ont eu 
lieu i l’occasion de la remise du prix 
Nobel de la paix décerné & Aung 
San Suu Kyi, en résidence surveillée 
depuis 1989 dans la capitale bir- 
mane. 

Des rapports non confirmés ont 
fait état a une dépression nerveuse 
du général Saw Maung, président 
d’une junte de plus en plus contrôlée, 
par le générai Khin Nyunt, consi- 
déré comme l’officier le plus proche 
de l’ancien dictateur Ne Win. Ce 
dernier, tout en ayant renoncé à 
toute fonction officielle en 
juillet 1988, continuerait de tirer les 
ficelles. L'opposition birmane 
affirme que le général, âgé aujour- 
d'hui de quatre-vingts ans, aurait 
récemment réuni les officiers de la 
junte pour les traiter d’incapables. 
Tout en n’étant pas encore menacé, 
le régime militaire ne semble guère 
se stabiliser, et la tension avec le 
Bangladesh ne peut qu’accroître son 
isolement international. 

JEAN-CLAUDE POMONT1 


AMERIQUES 


PÉROU : accusé d’enrichissement illicite 

L’ancien président Alan Garcia 
bénéficie d’un non-lieu 


LIMA 


de notre correspondante 

La Cour de cassation a confirmé 
vendredi 27 décembre, à l'unani- 
mité. le non-lieu prononcé précé- 
demment par le juge Roger Salas, 
confirmant qu’il n existe aucune 
preuve permettant de poursuivre 
L’ancien président Alan Garda pour 
enrichissement illicite. 

M. Garda est en butte aux criti- 
ques de la gauche et de la droite 
depuis qu’il a abandonné le pouvoir 
il y a seize mois. Le procès qui lui a 
été intenté présentait toutes les 
caractéristiques d’une vendetta poli- 
tique. L'accusation «constitution- 
nelle)» développée par l'opposition a 
ressemblé à un roman-feuilleton. La 
commission d’enquête de la Cham- 
bre des députés l’a tout d’abord 
accusé d’avoir placé 50 millions de 
dollars sur une cinquantaine de 
comptes bancaires à l’étranger. Ce 
premier chef d’accusation avait été 
signé par l'organisme L’Are, dirigé 
par un Cubain exilé à Miami, qui a 


finalement dû reconnaître qu’il 
n’avait été que l’homme de paille de 
l’avocat du présidait de la commis- 
sion d’enquête. 

La Chambre des députés a cepen- 
dant voté pour que l'immunité par- 
lementaire dont jouit Tex-président 
en tant que sénateur à vie soit levée, 
afin que celui-ci puisse répondre 
devant la justice de trois chefs d’ac- 
cusation : enrichissement illicite, tra- 
fic de devises avec la BCCI, et pré- 
sumé trafic d'armes concernant des 
avions Mirage 2000 commandés à la 
France et revendus à un pays tiers. 
Le Sénat a été plus modéré, ne rete- 
nant que l’accusation d'enrichisse- 
ment illicite pour un montant de 
seulement 500 000 dollars. 

Le juge Salas, de la Cour 
suprême, avait décidé le 3 décembre 
qu’il n’y avait pas d’éléments suffi- 
sants pour ouvrir une instruction. 
L’Etat avait fait appel Le dossier 
semble donc définitivement dos. 

NICOLE BONNET 


o CUBA: le gouvernement est dis- 
posé A laissa' partir des dissidents. — 
Le ministre cubain des affaires étran- 
gères, M- Isidoro Malmierca, a 
déclaré, samedi 28 décembre, à 
Madrid, que son gouvernement était 
disposé à laisser partir ses dissidents, 
si l'Espagne ou tout autre pays était 
prêt à accueillir n n'importe lequel 
d'entre eux». Des pourparlers sont en 
cours entre Madrid et La Havane, 
qui voudrait que l’Espagne accepte 
les responsables du mouvement Cn- 
terio alternative, dont la présidente 
Mari Elena Cniz, a récemment été 
condamnée à deux ans de prison. 
M Malmierca a par ailleurs fait état 
d’un récent accord de troc de sucre 
contre du pétrole entre Cuba et la 
Russie. - (AFPJ 

□ HONDURAS : une attaque contre 
des dirigeants syndicaux a fut deux 
morts. - Des nommes armés de 
fusils et de grenades ont tué deux 
personnes et en ont blessé cinq 
autres, qui participaient à une réu- 
nion de syndicalistes opposés à une 
grève à ta compagnie nationale 


d’électricité, dans le nord du Hon- 
duras» à San-Pedro-Sula, a annoncé 
la police, samedi 28 décembre. Le 
gouvernement a déclaré illégaux ces 
débrayages. II a licencié des 
employés, embauché de nouveaux 
ouvriers et feit appel à de nouveaux 
dirigeants syndicaux, visés par cette 
attaque. - (Reuter.) 

□ JAMAÏQUE: démission do goe- 
vernemenl - Les membres du cabi- 
net de M. Michael Manley ont 
démissionné, dimanche 29 décembre, 
afin que ce dernier puisse remanier 
son gouvernement, a annoncé un 
communiqué. Selon de récents son- 
dages, 75 % des Jamaïcains ne font 
plus confiance à l’équipe de M. Man- 
ley. Le chef du Parti national popu- 
laire (PNP) est très critiqué pour 
avoir appliqué une politique écono- 
mique directement inspirée par le 
Fonds monétaire international (FMI) 
et la Banque mondiale, qui s’est tra- 
duite en 1991 par un taux d'inflation 
de 57 % et un taux de change défa- 
vorable. - (Reuter) 


POLITIQUE 


La préparation des élections territoriales en Corse 


* 


U FLNC-ffcanal historique» a annoncé, lors 
d'une conférence de presse c land e sti ne tenue 
dans la nuit du 29 au 30 décembre dans le 
maquis sud de Bastia, qu's ne renonçait pas à 
ta hitte année. La pcrtoîmrole des dandestms, 
entouré d'hommes encagotdés et fortement 
armés» a lu un texte da quatre pages dm 
fequef le FLNC-ecanaf historique» dédan qu? 
\ena saurait être question de déposer les 
armes ». Au même moment une dend-dou- 
■aine de bungalows da rétablttemert tmrâti- 
:que Cap Sud, situé à 25 Hométres su sud de 
; Bastia, étaient plastiqués. Les organisateurs de 
jb conférence de presse an ont impGdtement 
irevHKflqué b re sp on sab ilité puisqu'ils ont trnfi- 
'qué aux journalistes qu'un attentat contre 
m une importante opération de spéculation 


immoiûBàre» était en coure dans b nuit <fa 
29 au 30 décembre equekfue part en Corse». 

En outre, le FLNC-a canal historique» a 
affimré que m ob^ctiFétaEt de parvenir é une 
e société redonnant b primauté aux vabtn 
humaines de iBgnité, de justice et de Btsrté» 
et qu'a était donc favorable à une spoBtiqua 
d'union nationale», rejoign ant ah» les posi- 
tions détendu» par M. Edmond Sânéora, qui 
conduire aux élections temtoriates da mare pro- 
chain b liste d'Unkxi nationaliste « Coreica 
Nazione ». Cette liste regroupe A Cuncofta 
(nationaliste «dur», vitrine légale du FLNC- 
« canal historique »], l'UPC (autonomiste), 
l'ANC (d i s s i d ent s de A Cuncofta), I Verdi Corsi 
(les Verts) et Per □ Passa (reflexion autogestio- 
naire). Le retour sur b scène pubflque de 


M. Edmond Sanéoni, ancien chef de flta dire 
autonomistes, qui avait été condamné parte 
Cour da sûreté de l'Etat au lendemain des 
événements sanglants d'Aléria le 21 août 
1974 - deux gendarmes tués - a créé ta sur- 
prise en Corse. 

Ce médecin de cinquante-neuf ans, spécia- 
liste de gastro-entérotogte à Bastia, avait an 
eftet renoncé à toute activité pofltique avant de 
faire acte de contrition en 1987 en déclarant: 
gj'ai b conviction cbameBe qu'aucune cause 
au monde n’autorise des blessures et a fortiori 
b mort» i}» 

Dans l'entretien qu'il nous a accordé. 

M. Sftnéoni s'explique sur tes taisons qui Tant 
conduit à s'affier à des nationalités qui n'ont 
pourtant pas renoncé à b violence. 


Un entretien avec M. Edmond Siméoni 

«Je ne suis pas l’otage des clandestins», nous déclare la tête de liste de l’Union nationaliste 


a Votre candidature peut-elle 
être un rempart contre les atten- 
tats de raOe radicale du RMC? 

- Les choses sont claires, je n’ai 
absolument aucun accord avec les 
clandestins. Je ne suis pas leur 
homme lige, je ne suis pas leur faire- 
valoir, je ne suis pas leur otage. Mais 
sans que cela constitue un plaidoyer 
pro domo, force est de constater que 
les clandestins ne sont pas nés ex 
nihib et que la violence clandestine 
qui a commencé aux alentours de 
1973 pour s'onaniser avec le FLNC 
à partir de 1976 est née d’une situa- 
tion injuste faite à la Corse. 

» Situation injuste au plan social, 
économique, culturel.. Et tout dou- 
cement elle s’est enracinée dans 
toutes les couches de b société, chez 
les jeunes et les moins jeunes. Même 
si très souvent des réserves d’éthique 
très louables font critiquer la vio- 
lence, on ne peut, en toute hypo- 
thèse, en prévoir la disparition que le 
jour où le problème de fond de b 
Corse sera traité de façon franche. 
Ce qui compte, ce sont les objectifs 
qui sont poursuivis, c'est-à-dire le 
droit à b vie du peuple corse, le 
droit rie maîtriser sa- langue, sa 
culture, le droit d’avoir véritablement 
une démocratie: 

«Etant entendu que sur tous ces 
plans il n’est nullement question de 
se renfermer dans une démarche fri- 
leuse ou autarcique mais bien au 
contraire de promouvoir le partage, 
b démocratie, la tolérance-. Du coté 
des Corser il existe un moyen très 
simple de foire disparaître la violence 
politique, c'est que tout un chacun, 
dans le respect de ses propres convic- 
tions, s'engage sur tous les terrains de 
la iutte sociale, économique et cultu- 
re Ile. C'est de cette prise de 
conscience et de b volonté de déga- 
ger des convergences que naîtront les 
forces nouvelles qui arracheront au 
pouvoir colonial une Cône digne, 
maîtresse de son destin et, en défini- 
tive, une Cotse réconciliée avec son 
histoire et avec le droit. A ce 
motvem-ià, ta violence, ipso facto, 
s’arrêtera. 

- Si. pour une partie de fopi- 
mon insulaire, votre canMature 
peut avoir b vertu d'être un rem- 
part contre b violence, pour d’au- 
tres. b ct al ntB vient du caractère 
peu concBUbh dea projets politi- 
ques des groupes composant 
r Union nationaliste. Autonomie 
interne et indépendance sont-elles 

COmpaaüT05f 

- Ce qui me frappe depuis mon 
retour au «centre du chaudron», 
c’est ta maturité considérable acquise 
par le mouvement nationaliste orga- 
nisé et inorganisé.- Tout doucement 
commence a apparaître l’épure de 
rintérét national qui est le dénomina- 
teur commun de notre démarche. 
L'autonomie est un processus de ges- 

& qui laisse au pouvoir central les 
es étrangères et la défense natio- 
nale. L’autodétermination est une 

a Le PS désigne an can dida t mi 
titre cooservaUdre» poar l'élection 
législative partielle dans le Nord. - 
Le Parti socialiste a désigné 
M. Claude Reynaert, conseiller 
municipal de Lambersart, comme 
candidat « à litre conservatoire » 
pour l’élection législative partielle 
organisée dans la quatrième cir- 
conscription du Nord (Lille-Ouest, 
Quesnoy-sur-Deule), dans Patiente 
de l’éventuelle candidature de 
M. Bruno Durieux, ministre délé- 
gué à b santé. Le premier tour de 
ce scrutin destiné à pourvoir le 
siège vacant depuis le décès de Jac- 
ques Houssin, suppléant de 
M. Durieux, survenu dans la nuit 
du 13 au 14 novembre, a été fixé 
au 26 janvier. Ont d’ores et déjà 
annoncé leur candidature : 

: MM. Marc-Philippe Daubresse 
(UDF-CDS), maire de Lambersart, 

: Nicolas Crochet (FN), Jean-Jacques 
Lefebvre (Verts) et Yves 
I Le Meur (PC). 


pratique d’autoresponsabilisation 
quotidienne qui permet au citoyen, 
en vertu du droit des peuples de 
choisir leur destiu. Je vois des 
convergences . D’autres débats insti- 
tutionnels seront nécessaires. Alors 
pourquoi exclurions nous l'indépen- 
dance ou l'autogestion? Mais à ta 
condition expresse que nous en dis- 
cutions entre nous: Ce combat va 
s'étager sur les dix, vingt, trente ans 
qui viennent parce que ta Corse est 
un pays en déshérence que le colo- 
nialisme a pillé, privé de ses richesses 
fondamentales mais surtout de ses 
capacités d’autocritique, de réflexion, 
de sa dignité. Nous sommes en train 
de reconquérir une parcelle de notre 
être profond et coBecnt* 


les perspectives 
institutionnelles changent 


«Qui peut croire que nous soyons 
assoiffés de sang, de destruction, 
d'exclusive, cfann démocratie 7 Nous 
voulons des espaces de dignité, de 
justice; de démocratie. Même sans 
être nationaliste, ces espaces sont à 
conquérir tous Jes jours, parce que ta 
liberté, ça ré 1 mérite, ça s’arrache. La 
Garee nouvelle ne peut pas naître 
que de slogans et <f affro n te m e n ts, 
die ne peur naître que de ta volonté 
de travail et dn respect essentiel de 
F éthique et non pas d’une morale 
bourgeoise étriquée. Il fout réconcilier 
réthtque et la politique. 

- La réforme institutionnelle 


érige b Corse en eoBectivhé ter- 
ritoriale. Est-ce une étape suffi- 
sante dans le règlement du pro- 
blème de me 1 

- Cette réforme n’est pas la nôtre. 
Le nouveau statut se situe dans le 
droit fil de ta politique coloniale. 
Loin de s’attaquer à 1a résolution des 
questions de fond, il privilégie l'appa- 
rence. En effet, 1a revendication fon- 
damentale de ta reconnaissance en 
droit du peuple corse est une fois de 
plus occultée. M. François Mitter- 
rand, en politique averti et en dépars 
tementaliste convaincu, a parfaite- 
ment pris ta mesure du problème 
national corse. Mais il refuse d’ad- 
mettre que le problème corse est un 
problème d’émancipation nationale 
appelant une solution politique glo- 
bale, courageuse; in élucta b le. 

» Au-ddà, nous devons foire avec 
des problématiques fondamentale- 
ment différentes de celles qui nous 
régissaient jusqu’à ce jour. C’est-à- 
dire celles de la contrainte du pou- 
voir colonial Aujourd'hui, c’est l’Eu- 
rope, c'est ta Méditerranée, c'est l'ou- 
verture sur le monde. Les 
perspectives institutionnelles chan- 
gent, .Nous. sortons de ce face-è-face 
mortel avec un protecteur étouffimr 
qu'est l’Etat central L’Europe est en 
train de naître même si eQe appelle 
des réserves sur sa philosophie mer- 
cantile, sur sa domination avec des 
systèmes anglooméricains. 

» A partir de Maastricht, nous 
sommes obligés de convenir que les 
accords futurs permettront des délé- 

S lions de souveraineté considéra- 
is. Nous devons nouer tes liens 
féconds de demain, en Méditerran- 


née et au-delà. Des liens qui nous 
permettrait de nous insérer dans une 
économie moderne, tout en valori- 
sant notre culture. 

• Devant l’ampleur des tâches à \ 1 
conjuguer, que sont à ta fois ta déco- 
lonisation et la construction d’un 
pays moderne, les nationalistes corses 
font largement appel à toutes les 
compétences sans aucun sectarisme. 
Peut-on faire vivre une culture par- 
fois moyenâgeuse pour la faire accé- 
der au troisième millénaire? Pcut-on 
Elire revivre une tangue pour la ren- 
dre véhiculaire? Peut-on faite revivre 
ta démocratie sans y convier ceux 
qui sont épris de justice sociale, de 
démocratie, de fraternité, de convi- 
vialité? Nos projets oc sont pas à 
prendre ou à laisser, ils sont à débat- 
tre- 

•Plus les espaces de débats publics 
seront larges, plus les mobilisations 
sans arrière-pensées partisanes s’orga- 
niseront et réus le peuple s’achemi- 
nera insensiblement vers une trans- 
formation radicale de son statut. 
Nous devons passer du servage à une 
attitude de courage et de responsabi- 
lité sans aliéner nos valeurs tradition- 
neOes. Go» qui nous disent qu’au 
nom de la modernité, il faudrait 
a bandonn e r notre spécificité se trom- 
pait parce que la violence ne ferait 
alors que s'accroître, s’enraciner, s’ag- 
graver™ 11 existe une réponse fonda- 
mentale à la violence : c’est b justice, 
L'identité et les droits nationaux du 
peuple corse. » 

Propos reçu Bi (fis par 
MICHEL CODACCIONI 


Les élections régionales 


Haute-Vienne : 
la fédération da PCF 
a désigné 
ses têtes de liste 

LIMOGES 

de notre correspondant 
La fédération communiste de la 
Haute-Vienne a présenté, vendredi 
27 décembre, ses première candidats 
aux élections régionales en Limousin. 
Après l’annonce d’une liste dissidente 
animée par l’ADS (Association pour 
ta démocratie et le socialisme), qui 
regroupe les « rénovateurs» et les 
«reconstructeurs» (le Monde du 
21 décembre), ces candidatures 
consacrent ta rupture de ta famille 
communiste dans un des bastions 
traditionnels du PCF. Les quatre 
candidats désignés par ta fédération 
pour conduire cette liste sont 
MM. JoS Rutier, mûre de Saint- 
Martin de JussaCj Christian Audouin, 
membre du comité central, secrétaire 
du comité régional du Limousin du 
PCF, directeur du quotidien l’Echo 
du centre, Bernard Ebcnstân, univer- 
sitaire, adjoint au maire de Limoges, 
et M" Annie Barbier, secrétaire fédé- 
rale, conseillère municipale de 
Limoges. Les quatre candidats, qui 
ont aépkxé la «fin de non-ncevoir 

Î ui a répondu à [leur] volonté 
‘union», se disent toujours prêts, «à 
tout moment », «à travailler ensem- 
ble» avec «ceux qui ont pris la res- 
ponsabilité de s’écarter du parti». As 
n’écartent pas l’hypothèse de consti- 
tuer une liste unique « ouverte aux 
diverses sensibilités communistes». 
Avec, bien évidemment, l'investiture 
officielle du PCF, ce dont justement 
les dissidents ne veulent pas entendre 

PariCr ' GEORGES CHATAIN 

□ Les vœux de M" Cresson. - 
Dans une déclaration au Journal 
du dimanche du 29 décembre, 
M* Edith Cresson indique qu'elle 
fomule deux vœux : « Inverser la 
courbe du chômage et mobiliser les 
Français pour qu’ils prennent 
confiance dans leur avenir et tien- 
nent une place de premier plan 
dans un monde qui a changé . » 


Les vents tourbillonnants à Cher 


BOURGES 


de notre correspondant 

Dans les eaux mêlées des can- 
tonales et des régionales, le Cher 
subit depuis l'équinoxe d'automne 
un mascaret poBtique qui soulève 
des ambitions plus ou moins 
déclarées. Le navire régional tait 
rentre des vocations de Mercator. 
Marin émérite, M. Jean-François 
Dentau, député UDF-PR, présidant 
du consei général, ne s’y est pas 
trompé. Aucun avis de houle 
n'étant rateonnabtement prévu sur 
les dix-huit cantons renouvela btes 
- dont fe sien, - 9 peut lorgner 
sans cra ime du côté de ta région. 
Le voici donc mrétre de passerelle 
au détriment du RPR, qui avait 
précédemment la charge de 
mener ta Kste régionale. 

Son dynamique sec ond, 
M. Serge Vinçon, sénateur RPR, 
maire de Sant-Amand-Montrond, 
qui a pris le large au Palais du 
Luxembourg, où 8 s’est famffiarisé 
avec le sextant poétique, c om pt e 
bien obtenir en compensation, au 
nom de son parti, six places sur 
onze - dont tas deuxième et troi- 
sième - tout en briguant, lui 
aussi, un siège départemental 
contre le conseffler général sor- 
tant, M. Pierre Gourier... soutenu 
par M. Deniau. 

De rates mutineries n'épargnent 
aucun équipage. Ainsi, dans ce 
même canton, M. Bernard Jamet, 
maire sodaRste de Drevant, croi- 
sera ta fier avec un aube sodé- 
Este, M, Yves Barrière, mare de 
Farges-Allichampa. par ailleurs 
candidat aux é l ections régionales 
sur le Sste Génération Ecologie, 
menée par M. Jean Rousseau, 
maire da Vierzon, ex-soclalfste. 
M. Rousseau sera vraisemblable- 
ment secondé par un autre socta- 
fete, M. Joôf Chevarmaz, conseil- 
ler régional sortant, écarté de la 
Este du PS conduite par M. Alain 


Caimat, député, ancien ministre, 
mais aux cantonales, tout en étant 
U-môme candidat, i soutiendra 
dans le canton voisin son premier 
adjoint, M. Max Afoizzati (Arc-erv- 
de|), qui pourrait figurer en bonne 
place (b quatrième, dft-on} sur ta 
Sste conduite par M. Deniau... 

Dans le canton de Chârost, 
M. Gérard Bruant, socialiste, sa 
lance è l'abordage contre 
M. Roger Jacquet, communiste. 
Or celui-ci, premier adjoint au 
maire de Sauit-Ftorent, est sou- 
tenu dans son entreprise par ta 
maire de cette commune, 
M* Jeanine Gourier, ex-commu- 
niste, qui se présente alte-même 
sur le Este de M. Jean Rousseau 
aux élections régionales. 

Au nom du renouvstement - fl 
n’est pas toujours facile de dre 
rajeunissement. - ta moitié des 
conseiBers régionaux du Cher res- 
tent è quai (cinq sur dix), tous 
partis confondus. Le RPR national 
s'est ému d’un naufragé local qui 
a dû repêcher h extremis. De sa 
hune, M. Maurice Dousset, prési- 
dent du conseil régional, s'est 
autorisé è regretter, lors de ta der- 
nière session de t'assemblée, 
«certains départs», rendant impB- 
citement hommage è ceux qui 
seront sacrifiés sur l'autel des 
ambitions. 

la présidence de la région n'est 
è l'abri d'aucune lame de fond. 
NM. Jean-François Deniau et Jack 
Lang, candidat probable dans ta 
Loir-et-Cher, continuent de s'im- 
poser comme les figures de proue 
d’un changement de cap. 
M. Dousset donne l'impression de 
s’étre attaché au mât pour mieux 
résister au chants des sirènes. 
Mata la régate n’a pas encore vrai- 
ment commencé et les vents, en 
deux mois, ont ta temps de tour- 
ner, chacun ta sait bien. 

PATRICK MARTI NAT 
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SOCIETE 


ENVIRONNEMENT 


L.' fa. 


La Lorraine submergée par les déchets allemands 

Les départements frontaliers reçoivent des milliers de tonnes de détritus d’ootre-Rhin. 

La Moselle déeide de s’y opposer 


maire. douaniers ne sont pas 

. . . , . . contents non plus: «Ce n’est pas 

de notre envoyée spéciale mnaii de fouiller les ordures. 

Le village somnole encore lors- O*!'™* 0 *? purement et 

■un camion «a Amplement les importations. La Lor- 


Le village somnole encore lors- 
qu’un camion venu de Saxe se mi- 
sente & la décharge municipale 
d’Aboncourt (Moselle), où le bal des 
bennes à ordures et des bulldozers a 
commencé bien avant l’aube. Le 
jeune chauffeur moseUan, qui a mis 
livraison de son chargement la vetüe, 
à 500 kilomètres de là, glisse quel- 
ques mots au conducteur de bulldo- 
zer chargé d’étaler le contenu des 
camions sur le site i ciel ouvert Puis 
il fait basculer sa benne, d’où déva- 
lent les tonnes d’ordures ménagères 
collectées en Allemagne. Une vapeur 
nauséabonde s'exhale du tas en cours 
de fermentation. 

La jeune douanière venue 
contrôler la conformité du charge- 
ment s'éloigne discrètement, prise de 
nausée. Son chef retourne de sa botte 
un tas d'immondices, sous le regard 
narquois du conducteur de «bull» 
qui lance: «Alors, vous les trouves, 
ces fuis longues?» Le douanier s’at- 
tarde sur un bout de plastique gris 
après avoir vérifié les documents de 
dédouanement. Tout paraît en règle. 
De toute façon, quel moyen a-t-il de 
détecter la fraude? Comment faire la 
différence entre des déchets 
d'hôpitaux et des ordures ména- 
gères? 

Feu vert, donc Le «bull» écrase 
en quelques secondes le chargement, 
puis passe et repasse pour aplanir et 
compacter. Du chargement venu de 
Saxe, il ne reste aucune trace identi- 
fiable. Au suivant I Cinq camions 
attendent leur tour. En cette fin de 
nuit, il en passe six à l'heure, dont 
cinq venus de Bavière, de Bado-Wuf- 
, temberg et de Sarre. 


Où chacun 
trouve son compte 


L'entreprise allemande qui a col- 
lecté ces ordures a fait ses comptes : 
son coût par tonne déchargée en 
France est le tiers du prix pratiqué 
en Allemagne. Dès lors, peu impor- 
tent les frais de transport, même sur 
500 kSoraètres. Cela fait également 
l'affaire des Lorrains. Par tonne 
importée, l’exploitant agréé de la 
décharge, une filiale de la Compagnie 
générale des eaux, touche 300 F et la 
municipalité tfAboncourt 60 F. 

Le maire surgit inopinément, pré- 
venu par le bouche4-oretÜe de la 
visite surprise des douaniers : «Que 
se passe-t-il encore?» Que lui vaut 
cette matinale descente de la «bri- 
gade volante»? L'affaire semblait 
réglée : Fimportation d’ordures ména- 
gères pour b décharge tfAboncourt 
doit cesser (1) dès le 1» janvier 1992. 

Le maire ne décolère pas : « Abon- 
court va perdre son unique source de 
recettes. Et il n’y a aucune soüdarùé 
intercommunale. » Les aggloméra- 
tions voisines perçoivent diverses 
taxes, mais ne reversent rien aux 
bourgs ruraux qui siègent au même 

syndicat. Telle est la réglementation. 

Les trois cent quarante habitants 
d'Aboncouri seront ainsi seuls à 
combler le futur trou budgéta ire . «Je 
suis prêt à démissskmer, puisqu'on 
me coupe les vivres », affirme le 


simplement les importations. La Lor- 
raine n'est pas la poubelle de l'Alle- 
magne » En 1990, 600 mille tonnes 
ont été importées! 

Sur le bureau de M. Michel Lau- 
rent, receveur principal des douanes, 
quelques y™* ^iwvtn w ? sont ali- 
gnés. Plastique transparent, fermeture 
«anche, pour des copeaux de couleur 
brune. De quoi peut-il s’agir? « Un 
mot de cinq lettres », répond laconi- 
quement ce Eu fait, le 

produit vient d'être saisi Jets d'un 
contrôle à ce poste, que franchissent 
chaque quatre cents «minns 

chargés, au total, de 9 000 tonnes de 
détritus. Selon le formulaire présemé 
su c’est un engrais. 

En feit, il s’agit de boues d’épuration 
séchées et conditionnées par un 
industriel allemand. Or les bouc* 
d’épuration sont soumises i une 
réglementation pins stricte que les 
ordures ménagères ou les engrais, 
dont la circulation est libre à rin té- 
rieur du Marché commun. 

La douane a aussitôt ordonné le 
refoulement de la cargaison et 


entamé des poursuites contre f expé- 
diteur. Chaque jour, sur quatre-vingts 
camions transitant par «Sarre- 
brückautoroute », trois ou quatre 
transportent ces boues conditionnées 
en Allemagne. Tous doivent présen- 
ter les certificats d’origine qui en 
garantissent le conditionnement La 
douane française peut opérer yn pré- 
lèvement qiu sera analysé en labora- 
toire. Si le produit est conforme, ü 
pourra être utilisé pour f épandage 
dans les champs. 

Les transporteurs de déchets pla- 
cent aujourd'hui leur marchandise 
dans des conteneurs fermés. Même 
s’il s’agit d'abord de préserver l'en- 
vironnement, cela permet toutes les 
fraudes. « Comment deviner si la 
marchandise dédorée est celle réelle- 
ment chargée? observe le receveur. 
Nous ne pouvons faire ouvrir tous les 
véhicules.» 

Autre filon lucratif : le pneu. Les 
automobilistes européens en aban- 
donnent chaque année dts millions, 
que Ton n’amve pas à éliminer feu te 
<f installations ad hoc. Convaincu de 
fAnir là un marché le Sarmêe H ennis 
Hebncke Diooose un iour à la muni- 
cipalité de Forbach (Moselle) de 
créer une usine de traitement des 


Une réglementation balbutiante 


En 1 989. 800 000 tonnes 
d'ordures ménagères ont été 
importées en France le plus 
légalement du monde, en prove- 
nance essentiellement d'Alle- 
magne. de Suisse et du Bene- 
lux. De même sont entrés 
61 019 tonnes de déchets toxi- 
ques ou dangereux. Collectés 
auprès des agences financières 
de bassin, ces chiffres sont 
« largement sous-estimés », 
selon ('aveu de l'ex-Agence 
nationale pour la récupération et 
l’élimination des déchets 
(AfffîED). Dé fait, t il n'existe 
aucun inventaire / ». convient 
l'agence. 

Le 1* janvier 1993, le poste- 
frontière de < Sarrebruck-auto- 
route » fermera, comme tous 
ceux des frontières entre la 
France et ses voisins de la CEE. 
Les cinquante fonctionnaires qui 
y travaillant devraient être 
employés autrement La douane 
va d’abord renforcer ses 
contrôles volants è l’intérieur du 
territoire français. En outre, des 
* contrôles à destination », ana- 
logues è celui opéré sur la 
décharge tfAboncourt, seront 
effectuas systématiquement, en 
accord avec les autres adminis- 
trations : pour les ordures 
ménagères, avec faction sani- 
taire et sociale, l'agriculture, 
l'équipement, la préfecture et 
les communes ; pour les 
déchats industriels, avec les 
ministères de l'industrie, de la 
rechercha et de l'environne- 
ment. A cet égard, Hnqidétude 
dépasse les seuls intérêts de la 
corporation douanière. 

Des trois catégories de 
déchets - ménagers, industriels 


banaJs ou «générateurs de nui- 
sances», - les plus toxiques 
sont évidemment les mieux sur- 
vefflés. La réglementation com- 
munautaire traite en effet les 
ordures ménagères comme un 
produit banal, dont la circulation 
est fibre, sauf si leur toxicité est 
établie, comme pots ia plupart 
des déchets hospitaliers. Aux 
termes de la directive commu- 
nautaire du 20 mars 1990, il 
sera bientôt possible de s’op- 
poser è leur importation, si 
celle-ci est en contradiction 
avec les futurs «schémas terri- 
toriaux d'élimination des 
déchets». D'une façon générale, 
les déchets européens devront 
être éSminés «le plus près pos- 
sible de la source». 

En France, ces schémas 
devraient être terminés pour b 
mi- 1992. L'importation de 
déchets hospitaliers et de rési- 
dus industriels générateurs de 
nuisances sera alors soumise è 
une c déclaration préalable» è 
l'intérieur de ta CEE et à une 
« autorisation préalable » pour 
les pays tiers. 

En attendant, chaque pays 
membre garde encore son fibre 
arbitre et conserve ses propres 
définitions. Un -exemple de ces 
contradictions, parmi d'autres : 
l'Allemagne traite ses déchets 
hospitafiers comme de simples 
ordures ménagères. U ne faut 
donc pas s'étonner de les voir 
être déversés, per müiers de 
tonnes, dans les décharges 
françaises. 

. D. R. 


IMMIGRATION 


A la suite des opérations de régularisation 


Sept mille déboutés du droit d’asile 
pourront rester en France 


Le ministère de l’intérieur a 
annoncé, dimanche 29 décembre, 
que 7 000 déboutés du droit 
rfasüe, qui avaient engagé de nou- 
velles démarches en France au 
terme d’une circulaire du 23 juillet 
dernier, ont vu leur dossier 
accepté, tandis que 13 500 autres 
seront obligés de quitter le terri- 
toire. 

La circulaire, adressée aux pré- 
rets, concernait les étrangers entrés 
en France avant le 1» janvier 1989, 
dont ta demande d’asile avait été 
rejetée définitivement avant le 23 
juillet 1991. U leur était demandé 
de présenter, avant le 30 novem- 
bre, une requête « d’admission 
exceptionnelle au séjour et au tra- 
vail» (le Mondé du 3 décembre). 

20 000 dossiers au total ont été 
déposés dans les préfectures, note 
le ministère de l'intérieur, pour qui 
ce chiffré représente la «quasi-tota- 
lité» des déboulés du: droit d’asile 
en Ftance.Ta Fédération des asso- 
ciations de solidarité avec les tra- 
vailleurs immigrés (FASTÏT) avance, 
quant à elle, le chiffre de 60 000. 


Sur ces 50 000 dossiers, 10 000 
ont été adressés par erreur à des 
préfectures autres que celles dont 
dépendait le demandeur et devront 
être à nouveau présentés. Restaient 
40 000 dossiers jugés recevables, 
dont un peu plus de la moitié seu- 
lement ont été examinés. 

A ce jour, 20 500 demandeurs 
sont donc fixés sur leur sort : 
7 000 ont But Vcbjet d'une déci- 
sion positive, avec l'octroi d’un 
«tahu rfgulier par l’obtention d’une 
carte de séjour d’on an renouvela- 
ble et d’une autorisation de travajL 
Ces demandeurs réunissent ai effet 
les quatre critères retenus par l'ad- 
ministration : être entré en Fi ram» 
avant le 1- janvier 1989; avoir art 
l'objet d’une procédure d'examen 
-depuis trois ans an moins (deux 
ans s’ils ont des attaches familimes 
en France); n’a voir jamais troublé 
l’ordre public et. pouvoir se preva- 
loir <fune insertion profcssKjnûCUe 
(contrat à durée indéterminée on à 
durée déterminée d’un an an 
moins). 

Lo 13 500 autres demandeurs 


d'asile ont reçu une réponse néga- 
tive. Ils ont donc « vocation à quit- 
ter le territoire français dans un 
dél ai d'un mois», à l’issue duquel 
ils pourraient faire l’objet d’un 
arrêté préfectoral de reconduite à 
la frontière. Toutefois, ü leur reste 
encore la possibilité de faire valoir 
d’éventuels «risques sérieux» en 
cas de retour .dans leur pays d’ori- 
gine. 


□ Vingt-sept Kardes entament 
nue grève de la faim ft Marseille. - 
Candidats au statut de réfugié, 
vingt-sept Kurdes oaL entamé, 
dimanche 29 décembre, une grève 
de la faim. sur le parvis de l'église 
des Réformés, située sur ta Cane- 
bière, à Marseille. Ds entendent 
ainsi protester contre le refus du 
gouvernement français de leur 
accorder satisfaction et demandent 
un réexamen de leurs dossiers. 
Tous sont entrés illégalement en 
France, il y a plusieurs années, et 

souhaitent y demeurer. 


pneus usagés. La viQc manque crud- 
lemenr d'emplois et de ressources 
depuis la mise en veilleuse des 
mines. Le jeune entrepreneur fonde 
une société de droit fiançais, Tyres 
Recyding Industries (TRI), et en fixe 
le siège è Forbach. Puis il loue un 
terrain de 20 hectares à côté d'une 
urine chimique et commence è entre- 
poser la matière première. 


Pneus 

fards de résines 


Un an et demi plus tard, adieu 
projet, pactole et capitaine d'indus- 
trie. Le Sarrois, qui a ouvert trois 
aires de stockage, à Sarreguemines, 
Betting-lès-Saint-Avold et Forbach, 
reste introuvable. La justice est à ses 
brousses pour importation clandestine 
de déchets dangereux. Début novem- 
bre; un incendie se déclenche dans 
l'entrepôt de Forbach. provoqué par 
la présence sous les pneus de cent 
quarante fûts de peinture périmée en 
provenance de Fex-RDA. L’usine chi- 
mique d'à côté a bien failli exploser, 
«et la moitié de Forbach aurait sauté 
avec/», ^indigne le jeune capitaine. 
M. Jean-Luc Senn, qui est aussi 
douanier. Le pot aux roses est décou- 
vert Certains pneus ont été littérale- 
ment farcis de rétines. 

Aujourd'hui encore, à deux pas 
des pavillons de mineurs, se dresse 
une hideuse mu raille de pneus et de 
carcasses de voitures allemandes, bai- 
gnant rfiwtt rbufle de vidange. Par 
grand vent, Poxyde de cyanure du 
dépôt pourrait entrer en réaction 
avec les produite de l'entreprise voi- 
sine. Tout Forbach s'indigne. Mais 
comment se débarrasser de la 
«chose»? Sous la pression des comi- 
tés de défense locaux, la Moselle a 
fermé toutes ses décharges à P impor- 
tation, sauf crile de Montois-la-Mon- 
tagpe. Les douaniers ont opéré un 
dépistage ^ systématique des décharges 
sauvages en survolant le département 
de la Moselle. Os en ont répertorié 
une douzaine! Sur Fensemble de la 
Lorraine, ne sont (dus offideflemenl 
autorisées que vingt-quatre décharges, 
dont trais pour I industrie, et treize 
usines (fmanératioo. 

Les défenseurs de Fenvironnement 
ne désarment pas pour autant. «C’est 
à la source qu’il fout évita la pollu- 
. don, en imposant des industries pro- 
pres», répète M. Daniel Béguin, can- 
didat régional des Verts. Tous 
s’opposent à trois projets de traite- 
ment actuellement a l'étude à Hau- 
concourt, Thionville et Forbach. 
Cinq communes ont organisé des 
consultations en forme de référen- 
dum ; 53% de pa rtic ipation, 95% 
de «contre», La prochaine échéance 
électorale a calmé P ardeur de certains 
éditas â accueillir (a «manne alle- 
mande », quitte à abandonner un 
revenu équivalant à la taxe d'habita- 
tion. 

DA NIELLE ROUARD 


(!) U s’agi l d'une décision unilatérale 
de l'importateur, le préfet ÿysnt pour sa 
part pns deux arrêtés suspendant Pauto- 
risatioa de uwiccaan des dédias impor- 
tés par les décharges de Téting-sur-Nied 
a TriUdiDg. 


FAITS DIVERS 

□ Un «vocal d'affaires de Cannes tné 
par halles. - Le corps d’un avocat 
d'affaires, tué à raide «Tune arme de 
gros calibre, a été découvert, samedi 

28 décembre, dans un parking au 
centre de Carmes (Alpes-Maritimes). 
M* Lucien Henrisey, quarante-sept 
ans, originaire de Vichy (Allier), a été 
abattu de trois baltes n exerçait à 
Carmes depuis plus de vingt ans. Des 
dossiers ont été saisis au cabinet de 
Favocat par ta substitut du procureur 
de la République de Grasse et versés 
au dossier de {Instruction. - (AFP J . 

□ Hnkd-ep an casino de TrtwriBe. - I 
Trois malfaiteurs armés et masqués , 
se sont emparés de la recette du 
casino de Trouvüle (Calvados) dans 
la ouït du samedi 28 au dimanche i 

29 décembre. Les trois hommes ont 
fait irruption dans l’établissement 
lots de sa fermeture, vers 4 h 15, 
prenant un craquer en otage. Ils ont 
raflé te contenu de ta caisse, qui rcn- ' 
fermait la recette de la soirée : 
980000 F en espèces. Les malfai-’ 
terris ont pris la fuite à bord <f un 
véhicule qui n'a pu être identifié, 
o Carambolages sur Pantoroote A6: 
un mort et quarante-six blasés. - Le 
bromUaid et Texcés de vitesse ont été 
à l'origine de trois carambolages sur 
l’autoroute A6, au sud d’Auxerre 
(Yonne)» samedi 28 décembre. Une 
personne est décédée et quarante-six 
autres ont dû être hospitalisées, don 
six dans un état grave. Lundi 

30 décembre au matin, seize per- 
sonnes étaient encore hospfaEsécs. 
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FRANCK & 
VAUTRIN 



UN GRAND ROMAN 

DES IMAGES 
INOUBLIABLES 

CE SOIR SUR TF1 



Franck et Vautrin, rendant 
hommage au roman-feuilleton, 
paraissent l'avoir inventé. 

Pierre Lepap e r Le Monde 

Des mêmes auteurs chez Fayard: 

Le temps des cerises, la suite de 
la Dame de Berlin 

FAYARD & BALLAND 


• - • • : 
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SPORTS 

RAID-MARATHON-: le Paris-Syrte-Le Cap 

Déconvenues libyennes 


U Paris-Syrte-Le Cap a quitté 
la Libye, lundi 30 décembre, 
pour entrer au Niger. Après les 
quatre étapes disputées dans le 
pays du cokmel Kadhafi, l'Italien 
Alessandro De Pétri (Yamaha), à 
moto et l'équipage français 
Hubert Auriol-Philippe Monnet 
(Mitsubishi Pajero), en auto, 
étaient en tête des classements 
généraux, mats la plupart des 
concurrents ne garderont pas un 
grand souvenir de leur passage 
en Libye. 

TUMU (frontière Libye- Niger) 
de notre envoyé spécial 

Les concurrents du Paris- 
Syrte-Le Cap auraient sans doute 
apprécié le spectacle du bivouac à 
Tumu. à la frontière entre la Libye 
et le Niger, d’une caravane de près 
de quatre cents chameaux. Arrivés 
la veille au soir de Sabha, ces 
majestueux vaisseaux du désert fai- 
saient provision d’eau et de foin 
avant de rallier Bilma, où les atten- 
dait un chargement de blocs de sel 
à convoyer à Niamey, à l’autre 
extrémité du Ténéré. Hélas I L'arri- 
vée matinale des premiers avions a 
rais en fuite les chameliers, plus 
soucieux de préserver leurs bêtes 
de la tempête de décibels annoncée 
que de suivre les «exploits» de la 
grande caravane mécanique. 

Les bonnes œuvres 
du colonel Kadhafi 

La dernière image que les 
concurrents garderont de la Libye 
sera donc celle de ce poste-fron- 
tière inhabité avec sa piste d’atter- 
rissage faite de plaques de désensa- 
blage fixées bout à bout et quatre 
baraquements, dont deux en préfa- 
briqué pour la police et les doua- 
niers. Si on excepte le vieux fort 

Sportifs 
bon marché 

Suite de la première page 

Polonais et Yougoslaves ont tou- 
jours été nombreux sur les terrains 
de France ou d'Allemagne. Ils ont 
été rejoints par des Soviétiques et 
des Tchécoslovaques. Mais, 
aujourd’hui, La tendance à l'expa- 
triation ne touche plus seulement 
des joueurs de premier plan. Elle 
s'étend à des éléments moins 
renommés, engagés par des clubs 
moins fortunés. 

^c Portugal, traditionnelle terre 
d’exil des joueurs brésiliens, se 
tourne cette fois vers la Bulgarie et 
l’cx-URSS. En une année, les clubs 
grecs de première division ont 
engage six Yougoslaves et quatre 
Bulgares. La Turquie a attiré onze 
Yougoslaves, sept Roumains, cinq 
Tchèques et trois Albanais. 
ù Soixante Polonais jouent dans le 
J football français. Je la première à 
la quatrième division /» remarque 
M. Tadé Fogiel, un Polonais ins- 
tallé en France qui a favorisé la 
venue de nombreux compatriotes. 

Le football a montré la voie. 
D’autres sports l'imitent. En hand- 
ball. les Roumains concurrencent 


ottoman de Tagrift ou le grandiose 
volcan de Wao-el-Namous, les qua- 
tre étapes libyennes, sans grand 
relief, ont déçu les amateurs de 
déserts de sable ou de paysages de 
carte postale. 

<t Nous sommes en situation d’in- 
vités en Libye, explique Gilbert 
Sabine. Nous devons composer avec 
le menu qu'ils nous proposent. 
Celte année, nous devions inaugu- 
rer en grande pompe le nouveau 
port de Misratah. Kadhafi devait 
ensuite venir à Syrie, sa ville natale 
et la prochaine capitale de la Libye, 
pour prononcer un grand discours 
sur le sport. Les récentes accusa- 
tions sur l'implication de ses ser- 
vices secrets dans les attentats con- 
tre les avions de la PanAm et 
d'UTA ont dû modifier ses projets. » 

Plus qu'aucun autre pays afri- 
cain. la Libye a voulu, depuis qua- 
tre ans, utiliser le «Dakar» pour 
améliorer sa mauvaise image dans 
les pays occidentaux. Ainsi, le 
terme d ’« explosion » utilisé par 
une agence pour décrire l'accident 
du Land Rover qui a coûté la vie à 
Jean-Marie Sounillac et Laurent 
Lebourgeois (le Monde daté 
29-30 décembre), repris au sens 
propre par certaines radios soup- 
çonnant un attentat ou un passage 
sur une mine, a-t-il enthalné une 
réaction indignée des représentants 
libyens auprès de Gilbert Sabine 
pour protester contre ces insinua- 
tions. 

Quant aux efforts faits pour pré- 
senter les dernières réalisations 
libyennes sous leur meilleur jour, 
ils ont été sabotés par... le mauvais 
temps. Le débarquement sous la 
pluie à Misratah n’était qu'un 
avant-goût de ce qui attendait les 
concurrents à Syrie. Comme par 
hasard, le bivouac avait été installé 
à 30 kilomètres de la ville, au pied 
du réservoir du « grand fleuve arti- 
ficiel» qualifié de «huitième mer- 
veille du monde » par Mouammar 
Kadhafi. 


désormais les Yougoslaves, pré- 
sents en France depuis plusieurs 
années. Le Paris-Racing-Asnières 
s'est attaché les services de l’inter- 
national Yod Mocanu (deux cent 
qarante-huit sélections) et de son 
compatriote Tudo Tosca. Le rugby 
n’est pas en reste. Les joueurs 
français étant de plus en plus exi- 
geants (salaire «noir», logement, 
travail...), les recrues «orientales» 
sont très recherchées, en particu- 
lier les avants roumains. 

Même s’ils ne tardent jamais à 
comprendre les rouages des trans- 
ferts en devises, ces champions 
restent imbattables au rapport 
«qualité-prix». «Avec ces gars-là. 
on est assuré de gagner des courses. 
Ils ne rechignent pas à l'effort », 
estime Didier Louis, directeur 
sportif des cyclistes de l’armée 
rouge, qui loue la «bonne menta- 
lité m de ces n gars pour lesquels le 
vélo est une issue de secours ». 

Celte ouverture des pays de l’Est 
modifie la physionomie de certains 
sports. Ainsi, dans le volley-ball, 
des intermédiaires proposent 
désormais des joueurs et des 


ECHECS 

Le tournoi de Reggio-Emilia 

Avec les Noirs, Anand bat Kasparov 


r 


Avec cinq des six meilleurs 
joueurs du monde au classement 
ELO (il ne manque que Short, 
2 685), le tournoi de Reggio- 
Emilia (Italie) est le plus fort de 
tous les temps et atteint la caté- 
gorie maximum de XVill, selon le 
barème de la Fédération internatio- 
nale des échecs. Dans la première 
ronde, vendredi 27 décembre, Kas- 
parov (2 780) a battu, avec les 
Noirs, Goure vich (2 635) et Kar- 
pov (2 725) a triomphé de 
Beliavsky (2 620). Anand, cin- 
quième classement avec 2 670, a 
marqué son premier point contre 
Salov (2 655). 

La deuxième ronde voyait le 
champion du monde retrouver le 
jeune Indien qui l’avait battu à Til- 
burg en novembre. Avec les Blancs, 
dans une Française où il eut 
l'avantage, Kasparov, voulant à 
tout prix sa revanche, se laissa sur- 
prendre par une attaque de mat et 


abandonna au 49 e coup. Commen- 
taire d’Anand : «Je ne sais pas 
comment il a réussi à perdre... » 

Dimanche, Kasparov et Karpov 
se retrouvaient pour leur 160 e par- 
tie. Ayant les Blancs, Karpov 
acceptait après six heures de jeu la 
nullité. Le score entre les deux 
«K» est maintenant de 24 vic- 
toires pour Kasparov contre 
20 défaites et 116 milles. Guelfand 
(2 665) profitait de sa victoire face 
â Beliavsky pour rejoindre Anand 
à la première place, tandis que 
Ivantchouk. troisième joueur mon- 
dial avec 2 720, alignait sa troi- 
sième nulle consécutive. 

Classement après trois rondes : 
1. Anand et Guelfand, 2,5 points; 
3. Karpov, 2; 4. Kasparov, Ivant- 
chouk et Khalifman, 1,5; 7. Gou- 
revich, Salov et Polougaevsky, 1; 
10. Beliavsky, 0,5. Il reste six 
rondes. 


Hélas! le terminal de ce canal 
apportant sur le littoral l’eau douce 
pompée dans le sous-sol du désert 
a quelque 900 kilomètres de là, 
était noyé par un déluge céleste. 
Las de patauger dons ce gigantes- 
que bourbier, les concurrents se 
sont réfugiés sous la grande tente 
en déménageant l’exposition photo- 
graphique des grands travaux dis- 
posée autour du portrait du colo- 
nel. 


Ces passages imposés par Misra- 
tah et Syrie ont eu aussi l'inconvé- 
nient de provoquer une traversée 
du désert Libyen dans sa partie est, 
de loin la moins agréable avec des 
paysages monotones, des pistes 
souvent très cassantes et des 
bivouacs glaciaux sur le site pétro- 
lier de Sabah 74 ou la base mili- 
taire de Waw-d-Kbir. 

La chance 
pour les navigateurs 

Si la plupart des participants 
s'avouaient tris déçus de leur 
séjour en Libye, la déconvenue 
était plus grande encore chez 
Citroën. Malgré deux victoires 
d'étape pour Bjfirn Waldegard et 
Ari vatanen, la marque au chevron 
a ses cinq voitures reléguées à plus 
d'une heure et parfois même deux 
heures des Mitsubishi Pajero de 
Hubert Auriol et de Kenjiro Shino- 
zuka et de la Lada Sara ara de Sal- 
vatore Servia. Chacun à leur tour, 
les pilotes des voitures jaunes ont 
connu dis problèmes mécaniques 
(suspension et transmission amère 
arrachées pour Vatanen dans la 
deuxième étape, pont avant cassé 
dans la troisième et problèmes 
d'alternateur dans la quatrième 
pour Pierre Lartigue) ou de naviga- 
tion (Waldegard dans la première, 
Jacky Ickx dans la deuxieme et la 
troisième) qui leur ont fait perdre 
un temps précieux. 

« Nous avons eu beaucoup de 
chance ces dernières années. If faut 


bien payer tout ça un jour», recon- 
naissait avec un peu de fatalisme 
Bruno Berglund. le copilote de 
Vatanen. Plus curieusement, Jacky 
Ickx et son nouveau coéquipier 
Dominique Lemoyae connaissent 
des problèmes de navigation Pan- 
née où les GPS (Global Position ing 
System) sont, pour la première 
fois, autorisés dans un raid-mara- 
thon. Or cet appareil fonctionnant 
avec, les satellites permet, en une 
demi-seconde, de connaître sa posi- 
tion à 5 mètres près. 

Après avoir intégré dans son 
programme une vingtaine de points 
de repères du parcours, le copilote 
peut, surtout, savoir à tout instant 
où il se trouve et quel cap il doit 
suivre ppttr rejoindre le point sui- 
vant. Loin de minimiser le rôle des 
«sacs de sable» (surnom donné 
jusque-là aux navigateurs), le GPS 
remet à l’honneur le copilote qui 
ne se contente plus de lire son 
road-book. mais peut tenter de cou- 
per au plus court si le relief semble 
le permettre. 

«Par principe, je suis plutôt con- 
tre l'utilisation du GPS. mais c'était 

CLASSEMENT 

Troisième étape : Sabah 74-Waw-eFKbir 
(545 km chronométrés) 

Autos. - 1. Vatanen-Berglund (Fin.- 
Suè-, Citroen ZX) ; 2. Auriol-Monnet (Fra_. 
Mitsubishi Pajero), à 1 min 8 s; 3. Saby- 
Mariion (Fia., Mitsubishi Pajero), à 3 min 27 
s ; 4. Websr-Hiemer (Al.. Mitsubishi Pajero), 
à 7 min 24 s: 5. Fomenay-Musmarra (Fra., 
Mitsubishi Pajero), à 12 min 9 s. 

Motos. - 1. Arcarons (Esp., Cagiva); 
2. Laporte (E-U, Cagiva) et Troili (Ita., 
Cagiva), à 6 min 56 s ; 4. Orioli (lia., 
Cagiva), à 7 min 21 s; 5. Peterhansel (Fra., 
Yamaha), à 7 min 39 s. 

Quatrième étape : Waw-eL-Kbir-Turmi 
(520 km chronométrés) 

Autos. - 1. Auriol-Monnet; 2. Vata- 
n en -Berglund, à 7 min 54; 3. Weber-Hie- 
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joueuses aux clubs, moyennant 
une « commission ». Un marché 
florissarM : sur les sept cent 
soixante-sept transferts internatio- 
naux intervenus au cours de l'an- 
née 1990 (hommes et femmes), 
quatre-vingt-onze concernaient des 
Bulgares, quatre-vingt-un des 
Tchécoslovaques et soixante- 
quinze des Soviétiques. Le phéno- 
mène s'est accéléré en 1991. Entre 
le 20 septembre et le 21 octobre 
dernier, deux cent huit ransferts 
internationaux sur trois cent 
soixante-cinq touchaient des spor- 
tifs originaires des anciens pays 
communistes (Yougoslavie et 
Albanie comprises). En un mois, 
cinquante Bulgares et trente-trois 
Polonais ont opté pour l’exiL 


Les deatschemarks 
de Bobka 


Outre des Bulgares et des Polo- 
naises, la fédération française de 
volley-ball note l’arrivée en France 
de nombreuses jeunes filles en pro- 
venance de l’ex-URSS. Irma Ral- 
nikaite, une Lituanienne, et Sviet- 
lana Fedesova, originaire de 
Tachkent (Ouzbekisran), ont 
rejoint Clamart (nationale IA). 
Toutes deux sont aussi talen- 
tueuses et surtout moins «gour- 
mandes » que d’autres vedettes, 
comme le confirme Andjei Dulski, 
l'entraîneur polonais de ce club de 
la région parisienne : «Avec 
10 000 F par mois, une Soviétique 
ou une Bulgare dispose d’un bon 
pécule pour son pays. Pour une 
Américaine, c' ‘est le salaire d'un 
balayeur.» 

L’exode entraîne pourtant, quel- 


quefois, des situations délicates. 
En 1989, l’adjoint aux sports de la 
mairie de Montreuil (Seine-Saint- 
Denis) a vu débarquer dans son 
bureau un lanceur de poids bul- 
gare avec pour unique bagage un 
sac de sport Cet athlète de renom- 
mée mondiale, suspendu à vie 
pour dopage, cherchait un 
employeur. De même, de nom- 
breux champions, séduits par des 
offres mirobolantes, se lient sans 
le savoir, à des clubs de seconde 
zone. 

D’autres acceptent, consciem- 
ment, d’intégrer de modestes for- 
mations. Raina Minkova, interna- 
tionale bulgare de volley-ball, s’est 
retrouvée à Huninguc (Bas-Rhin), 
petit club de nationale 3 entraîné 
par son compatriote Alexander 
Tranev. Après avoir joué à Tou- 
louse, en première division de 
football, l’ancien international 
soviétique Vagiz Khidiatouline 
évolue à Montauban, en division 
d’honneur! 

Cette multiplication des trans- 
ferts s’explique aussi, dans bien 
des cas. par l’absence de cadre 
juridique précis. Négocier avec 
certains pays, c’est avoir 
l’assu an ce de pouvoir marchan- 
der sans trop se soucier de fisca- 
lité. Les intermédaires sont nom- 
breux. mais la discrétion garantie. 

En marge de ce mouvement vers 
l’Ouest, un «marché» intérieur 
s'est même développé entre les 
.anciens pays communistes. Les 
laissés-pour-compte du rêve occi- 
dental sc contentent d'un exil 
moins bien rémunéré. Entre le 
20 février et le 20 avril 1991, 
douze Soviétiques ont été transfé- 
rées dans des clubs polonais de 
volley-ball féminin. Quant aux 
équipes roumaines de football. 


logique de les autoriser dans la 
mesure où leur présence était diffi- 
cilement contrôlable», estime Ari 
Vatanen. D’antres se montrent 
beaucoup plus enthousiastes, 
notamment chez les motards, qui 
voient Leur navigation simplifiée. 
«Le GPS enlève beaucoup de 
piquant en termes de navigation, 
mais il nous permet de rouler au 
maximum de nos possibilités si on 
sait bien Viriliser», juge r Améri- 
cain Danny Laporte. 

Coïncidence? An terme du par- 
cours libyen, la première place du 
classement auto est occupée par 
Hubert Auriol.dont ie copilote, 
Philippe Monnet, est un authenti- 
que navigateur, rompu depuis plu- 
sieurs années à l’utilisation du GPS 
sur son tr imar an pour son record 
du tour du monde en solitaire ou 
ses tentatives de record sur la 
Route des clippers entre New-York 
et San-rancisco ou la Route du thé 
entre Hongkong et Londres. 

GÉRARD ALBOUY 

mer, à 9 min 16 s; 4. Shhozuka-Magne 
(Jap.-Fra.. Mitsubishi Pajero), à 20 min 
25 s; 5. Schlesser (Fra., Proto Schtessar). à 
30 min 59 s. 

Motos: 1. Peterhansel ; 2. Lapone, à 
10 s; 3. Morales (Fra.. Cagiva). à 2 min 
5 s; 4. 0e Pétri (ha., Yamaha), à 2 mm 9 s; 
5. Lafey [Fra., Yahaha). à 2 min 27 s. 

Classements généraux à Tumu 

Autos. - 1. AurioFMonneL 6 b 46 mai 
47 s, au-deiâ du temps imparti; 2. Shinozu- 
ka -Magne. à 7 min 59 s; 3. Senria-Pwg 
(Esp.. Lada-Samara), ft 8 min 30 s ; 

4. Weber-Hiemer, à 27 min 5 s; 5. Schtes- 
kt, i 47 mm 44 s. 

Moins. >1. De Pétri, 16 h 46 min 44 s; 
2. Peterhansel, à 4 min 27 s; 3. Lapone, à 
4 min 30 s; 4. Arcarons, à 7 min 46 s; 

5. Mas (Esp.. Yamaha), à 16 rom 55 s. 

elles engagent les Albanais rejetés 
de Grèce. De même les Soviéti- 
ques sont-ils désormais légion dans 
le football polonais, comme le 
confirme M. Tadé Fogiel : « Un 
joueur moyen gagne 10 000 F par 
mois. Il est logé et sa famille peut 
venir faire ses courses en Pologne 
où la misère est tout de même 
moins ponde qu'en URSS, r» 

Tant que les dubs de l'Est ne sc 
seront pas dotés de moyens com- 
parables â leurs homologues de 
l’Ouest, l’exode se poursuivra et 
les compétitions nationales, pri- 
vées de leurs vedettes, seront déva- 
luées. Quant aux sélections, dont 
certaines échappent miraculeuse- 
raent à un éclatement 
politique (1), elles auront bien du 
mal à maintenir .leur rang. Afin de 
préserver leur réservoir en joueurs 
de football, les autorités sportives 
ukrainiennes viennent de fixer un 
«tarif minimum» (60 000 F) pour 
tout joueur de première division 
désireux de s’expatrier. 

Dans bien d'autres Républiques 
de l'ex-URSS, il est trop tard pour 
installer de tels garde-fous. L’ar- 
gent manque. Les devises sont 
bien venues. Et si le perchiste Ser- 
guei Bubka s’apprête à quitter 
Donetsk pour s'installer à Berlin, 
c'est bien pour récolter des deut- 
sc h marks : «En toute franchise, je 
peux vous assurer que ce ne sont 
pas les saucisses allemandes qui 
m'attirent », avouait-il avec 
humour dans un entretien au quo- 
tidien moscovite Sport Express. 


La «mafia» 
polonaise 


Les difficultés économiques sont 
telles que les dirigeants responsa- 
bles des délégations de la Commu- 
nauté d'Etats indépendants qui 
participeront aux Jeux d’Albert- 
ville et de Barcelone ont dû lancer 
un appel aux «entrepreneurs» et 
aux «sportifs» de i'ex-Union pour 
qu’ils comblent le déficit (5,5 mil- 
lions de francs) du budget de pré- 
paration des sélections. 

En fait, les fonds en question 
devraient surtout être réunis avec 
le soutien de M. Juan Antonio 
Samaranch, président du Comité 
international olympique et des 
Fédérations internationales de 
sports d’hiver. Si la mobilité d’Est 
en Ouest modifit les données du 
sport européen, elle influe aussi 
sûr les mentalités. A moyen terme, 
les champions des « pays d’ac- 
cueil» risquent de s’élever contre 
cette main-d’œuvre qui se brade 
au plus offrant Déjà, des conflits 
éclatent ici et là. Ainsi, la main- 
mise des Polonais sur le cyclisme 
amateur français (seuls les nou- 
veaux venus de t’armée rouge peu- 
vent rivaliser avec eux) suscite-t- 




Les résultats 

ATwÉnsw 

LA «CORRIDA# DE HOUILLES 

Le Marocain Kalîd Skah a remporté, 
dimanche 29 décembre, la vingtième «non 
de la corrida pédestre de Houilles lYweSwsl, 
signant ainsi sa quatrième victoire dans 
certe épreuve. Le double champion du 
monde de cross-country a dominé la course 
dès le d&ut du deuxième tour, prenant 
r avantage sur le Kenyan Osoro Ondoro. 
deuxième, et le Marocain Rachtd B3Sir. troi- 
sième. Skah a égalé le record de wcicjres 
de la compétition, jusqu'ici détenu par Box- 
berger. 

HOCKEY SUR GLACE 

TOURNOI DU MONT-BLANC 

Dernière journée du tournoi du Mont- 
Blanc. à Megève (Hauie-Savo*) : Tchéco- 
slovaquie olympique bat Norvège 5 à 2. 
Franra et Torpédo larosiav (Rus.) 4 J 4 

Classement Anal. - 1. Tchécoslovaque 
olympique. 5 pts; 2. Torpédo larosiav et 
France, 3 pts; 4. Norvège, 1 pt. * 

SKI NORDIQUE 

COUPE DU MONDE DE SAUT à SKI 
à Obertsdorf (Aflemagne) 

Le Finlandais Ton fterarten a dominé, 
dimanche 22 décembre, l'épreuve de saut a 
ski d'Obeitsdorf. comptant pour la Coupc 
du monde, en réalisant des sauts du 117.5 
at 111 mètres. La jeune homme. Jgt de 
sein ans, adepte du saut en *Vs. a ainsi 
devancé de près de 12 points l'Autrichien 
Wemer Rathmayr (dix-neuf ans), premier du 
dasseqient mondial individuel. 

VOILE 

SYDNÈY-HQBART 

Le voiler BrindabeUa. barré par l'Austra- 
lien George Snow. a remporté en temps 
réel, dimanche 29 décembre, la course à ü 
voile Sydney-Hobart. longue de 630 mêles. 

11 a devancé son suivant immédiat, Harrmer 
of Queensland, barré par le Français Lionel 
Péan, d'un peu plus dune heure. L'équipage 1 
de Péan aval la panicùlaritâ d'être composé 
de dn marins australiens at ds onze élèves 
de l'Ecole polytechnique. 

clic des critiques. Leurs rivaux 
hurlent à la concurrence déloyale 
face à ces «amateurs» qui gagnent 
jusqu’à 20 000 F par mois et sont 
logés et nourris par les clubs. 

Agés de plus de vingt-cinq ans, 
ces cyclistes de l’Est sont trop 
«vieux» pour rêver d’une carrière 
«pro», mais leur expérience leur 
permet de rafler les courses ama- 
teurs. «Us pédalent pour l'argent, 
c'est une mafia, fis s'aident entre 
eux. Ils n'ont rien à faire du mail- 
lot de leur club», s'insurge un cou- 
reur français. De multiples his- 
toires circulent, évoquant un 
système de «racket» tris au point. 
Certains Polonais faciliteraient le 
succès d’autres coureurs (non 
Polonais) à condition de percevoir 
un pourcentage sur leurs primes. 
Le professionalisme passant par 
une bonne carrière amateur, mieux 
vaut, pour un jeune Français, 
négocier avec les maîtres du pelo- 
ton. Inversement, Didier Louis 
évoque quelques réflexions hai- 
neuses contre les n popovs qui 
mangent le pain des Français ». 

Jacques André, directeur sportif 
de l’Union vélo-club de l'Aube, à 
Troyes, considère que l’avenir du 
cyclisme amateur est menacé : 

* S ils raflent tout, les spectateurs 
vont se lasser et les organisateurs 
mettront la clef sous la porte. 
Quant au Français, quelle est sa 
véritable valeur s'il a « payé « pour 
gagner ? C'est une course aux 
moyens. Un club qui n'a pas son 
Polonais n'a aucune chance de se 
distinguer. » 

PHILIPPE BROUSSARD 

(1) Les fédérations soviétique ci you- 
goslave de football, qui. officiellement, 
existent toujours, souhaitent envoyer 
Leurs équipes «nationales. Ju ehampion- 

nat . <J J Eu f°. pe nai ions, en Suède, au 

mou de juin IWL Mais devant la sïlua- 
t ron polit ique de ces deux pays. l'Union 

33*";"* rowba l> <UEFA> pourrait 
les remplacer par l’iialie et le 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


Les marchés 

financiers 

1991 


Sinistrose 


Commencée sur la «Tempête du désert», l'année se terni me dais un ctanat 
da turbulence monétaire et les regards se sont déplacés du golfe Persique vers 
l'Europe et les Etats-Unis. Secousses, inquétudes, déceptions, sont les mots 
les plus souvent entendus dans les salles de marchés, au début de cette 
dernière décennie du deuxième mîSiénatre. 

Economiquement pariant, les déceptions ont été générales. Les promesses 
de relance que la guerre du Golfe portait ne- se sont pas matérialisées. A la fin 
du printemps, ta reprise, attendue, claironnée, faisait long feu des deux côtés 
de l'Atlantique. Plusieurs fois espérée dans les statistiques, elle ne prit jamais 
corps: à ta mi-décembre Alan Greenspan, le puissant patron de ta Banque 
centrale américaine, devait reconnaître que la croissance n'avait pas redé- 
marré. d'où sa décision d'abaisser les taux d'intérêt à leur plus bas niveau 
depuis octobre 1964. 

Au même moment saisie par ta crainte du vieux démon de l'inflation, l' Alle- 
magne, à l'Inverse, durcissait sa politique monétaire. Cette décision contrai- 
gnait tous les pays de ta zone mark, la France comprise, à s'aligner sur leur 
voisine, montrant b fragilité des récents accords de Maastricht sur l'unité 
monétaire. -Dans l'Hexagone, la reprise, annoncée plusieurs fois, ne fut pas non 
plus au rendez-vous et son absence afenenta un découragement général. 

Dans un tel c l im a t de sînistiose, comment s'étonner des perfor m ances pour 
le moins très c ontras t é es des grandes places financières dont ta vigueur printa- 
nière était apparue très prometteuse. A mi-parcours, Francfort avait grimpé de 
22 %, Paris de 24,5 % et Londres de 25 K, cette dernière s'offrant même au 
passage un record historique d'altitude. Aucune ne put se maintenir ensuite à 
de tels niveaux. Makpé un ressaisissement dans les derniers jours de décem- 


bre. les gains par rapport à ces niveaux ont été laminés de moitié, voire plus. 
En Allemagne, France et Grande-Bretagne, la progression des indices boursiers 
avoisinaient fin décembre les 10 %. 

La place de Tokyo, qui avait, elle aussi, retrouvé des couleurs a pâti, en 
outre, de nouveaux scandales suscités par quatre grandes maisons de titres 
nippones. Elle est (a seule des grandes bourses mondiales a terminer dans le 
rouge avec 9 % de baisse. Paradoxalement, comme en 1990, c'est en Asie 
aussi que figure le leader Ai classement: Hongkong, avec 37 % de gains. 

New- York a fait un peu bande à part : r assouplissement spectaculaire des 
conditions de crédit et de meilleures statistiques en dernière minute lui ont 
permis de terminer au vosinage de ses plus hauts historiques. Sa progression 
sur douze mois est de 1 7,8 % avec un indice Dow-Jones oscillant autour des 
3 000 points. 

Ces marchés heurtés ont cependant fait ta joie des raiders, qui, après plus 
d'un an et demi d'abstinence, ont profité des baisses de cours pour s'offrir 
quelques sociétés, surtout en Grande-Bretagne, un peu en France et aux Etats- 
Unis. Mata à ta différence des années 80, ces offres publiques d'achat (OPA] 
n'ont pas été lancées par des financiers mata plutôt par des industriels sou- 
deux de s'offrir, qui un concurrent qui un nouveau marché. 

Malgré les multiples déclarations offi dettes, Tannée ne s'est pas achevée sur 
des espoirs sérieux de reprise. L'inquiétude persiste devant l'amplitude des 
écarts de faux d'intérêt entre les Etats-Unis et l'Allemagne. Une telle diver- 
gence peut provoquer une déstabSisation du système monétaire international 
et une perturbation importante des marchés boursiers. Le krach de 1987 en 
est l' exan pie le plus récent 
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Bourse de Paris : l’année des déceptions 


Succédant à Tannée de tous les 
dangers, 1991 restera dans les 
esprits comme celle de toutes les 
déceptions. La guerre du Golfe 
n’a rien arrangé, la reprise écono- 
mique mondiale sans cesse 
annoncée n’est pas au rendez- 
vous, et la France en décembre 
s'est trouvée contrainte de durcir 
sa politique monétaire dans le 
siUage de l’Allemagne. Rien de 
tel pour anéantir toute velléité de 
reprise d'un marché. Après avoir 
gagné jusqu'à 24,5 % à la fin du 
mois de septembre, l’indice 
CAC 40 a vu fondre son avance 
comme neige au soleil à mesure 
qu’approchait Thfven" 

L’année se termine sur une 
progression d’environ 13.%. Un 
bitan certes positif mais qui ne 
parvient pas à effacer les 24,1 % 
de baisse de 1990. Une décep- 
tion pour ceux qui espéraient un 
redressement spectaculaire 
comme après le krach de 1987. 
La chute de 29,46 % était vite 
oubliée, emportée dans l’eupho- 
rie des deux années suivantes 
(48 % en 1988, 33,3 % en 1989). 

Les premiers jours de janvier 
s'apparentèrent à une veillée 
d'armes où incertitude et per- 
plexité se mêlaient dans les salles 
de marché à l’approche de la 
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date fatidique du 15 janvier, 
échéance fixée par l’ONU aux 
Irakiens pour quitter le Koweït. 
«Pour être dans ma salle de mar- 
ché le plus rapidement possible, je 
ne suis pas rentré chez moi et Je t 
suis allé à l’hôtel le plus proche 
du bureau. Lorsque j’ai appris 
l’attaque dans la nuit, j'ai com- 


LES INDICES HEBDOMADAIRES DE LA BOURSE DE PARIS 

(Institut national de la statistique et des études économiques) 


COMPARTIMENTS 


18 décanta I9M 

VaJeais françaises à revenu variable— 
Valeurs industrielles 


ftuote, énergie — 

Chimie — — — . 

Métallupe, mécanique 

£ktfricüé,éta tunique « 

Bâtiment et matériaux 1_ 

Ind. de consommation non alimentaire 

ilfimnliiiM f îiir — — 

Distribution 

Transports, loisirs, services 

Assurances — 

Crédit, banque. — 

Sicomi : ; — 

InuoobiUar et fonder — — 

Investissement et portcfeaiflft - 


dits». Ptns tant Plus bas 28 déc. Dût 
1991 1991 1991 1991 ta % 


i«U 119,7 
100,6 127.2 

99.7 124,5 

98.1 f58»5 

101,5 130 

101.7 129,7 
1004 1 16,6 

99.8 1324 

1002 1232 

1024 1304 

99.9 127,6 

100.7 124,9 

1004 il? 
984 124,1 

994 109,1 

994 109,1 

99.1 1(8 


984 106,4 + M 

994 H54 +154 

98.1 102,9 + W 

90,7 1344 +344 

100,6 120,7 + 20,7 

99 1144 + 144 

984 1014 + 14 

994 104 + 44 

99.1 1084 + «4 

1014 123,7 +23,7 

99 1224 +224 

994 1004 - 04 

944 944 - 54 

954 U04 +10,6 
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*7,4 *7,4 1 - 12,6 


à revenu fixe 


1004 105,7 -i + 5,7 

100.4 106,4 + 6,4 


Valeurs françaises à revenu Gxe 1004 106,4 1004 105,7 + x7 

ËmpnatsJfetfllI : 100,4 1074 jOO.4 06,4 + 6.4 

Emprunts garantis et assimilés 100,1 106,1 100,1 1Û&5 + 54 

Sociétés--! 99,8 1054 . »4 104,7 + 4.7 


Produits de base- 

Coastracrion 


Biens de consommation durables 

Bios de coosonun. non durables — L. 
Biens de cota o ant alimentaires — 

Services — — ,. — 

Sociétés financières- — - 

Sociétés de la zone flanc exploitant 
prindpaJementi l'étranger—, — — .. 
Vajean indudridffl ■ . .. —— .■ 


394.8 4574 + IM 

310.8 418,6 +264 

385.4 4114 + 3,4 

232.4 233,4 - 7 fi 

318 433,4 +26,7 

4724 6274 +25,7 

6154 7824 +20 fi 

428.4 4544 + 'J 

4324 4634 + 34 

3564 443,6 + 1 V 

3724 4594 +17,6 
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Indice général 


mandé mon déjeuner. Impossible, 
les garçons d’étage étaient débor- 
dés. Tout te monde avait eu la 
même idée au même moment. » 

Comme ce «trader» parisien, 
de nombreux intervenants 
étaient devant leurs écrans infor- 
matiques dès trois heures du 
matin jeudi 17 janvier peu après 
le déclenchement de l’opération 
«Tempête du désert». Ht tous 
furent pris à contrepied. Ils 
attendaient un effondrement des 
valeurs, ce fut l’envolée : 
+ 7,05 % en clôture, soit la troi- 
sième meilleure performance 
quotidienne depuis près d'un 
demi-siècle. Cette vigoureuse 
reprise s’est effectuée dans un 
I marché où les échanges ont 
atteint les 5,2 milliards de francs 
'sur le marché à règlement men- 
suel Ce niveau sera le plus 
important de l’année. 

Pendant deux mois, sur fond 
de guerre terminée le 28 février, 
porté par l’espoir de reprise éco- 
nomique, le marché ne cessera 
de progresser (27 % par rapport â 
son niveau le plus bas du 14 jan- 
vier : 1441,17). Avec huit 
semaines de hausse consécutive, 
il fïôlera le record des neuf 
semaines établi entre septembre 
.et novembre 1988. * Le marché 
doit reprendre son souffle», 
entendait-cra à la mi-mars pour 
justifier cette pause. Un léger 
feux pas réduisait à neuf le nom- 
bre de séances consécutives de 
hausse (entre le 20 mars et le 
4 avril), empêchant le marché 
d’approcher le record dans cette 
catégorie.: onze journées de pro- 
gression en novembre 1985. 

A Ja mi-mai, une première 
rechute de Wall Street, combinée 
à des rumeurs de démission de 
Michel Rocard de son poste de 
premier ministre, minait le 
moral des investisseurs, et donc 
la Bourse. Si les spéculations 
concernant l’arrivée de 
M“ Edith Cresson à la tête du 
gouvernement pesaient sur le 
marché, sa nomination officielle, 
le 15 mai, le laissait finalement 
de marbre. Le principal alors 
était qu’elle garde Pierre Bérégo- 
voy aux finances. «La Bourse, je 
n’en ai rien à cirer » : cette décla- 


ration du nouveau premier 
ministre au Journal du dimanche 
du 19 mai plongea les interve- 
nants dans un abîme de désola- 
tion. 

La Bourse .entra dans l’été sans 
enthousiasme, s’interrogeant sur 
les chances de redémarrage éco- 
nomique en France. D'autant 
que les résultats semestriels des 
entreprises, souvent en baisse, 
n'ont pas répondu aux attentes, 
les analystes ayant sous-estimé 
l’ampleur de la paralysie provo- 
quée par la crise du Golfe. 

Cette- morosité fut brisée le 
19 août avec la tentative de coup 
d'Etat contre le maître du Krem- 
lin, Mikhaïl Gorbatchev. De 
retour d’un long week-end de 
quatre jours, beaucoup n’appri- 
rent la nouvelle du putsch qu'en 
arrivant dans leur salle de mar-* 
ché et crurent même un instant à 
une plaisanterie. Mais le compor- 
tement des valeurs leur fit l’effet 
d'une douche glacée. L’indice 
CAC 40 plongeait de 8.20 % en 
séance avant de terminer à 
-7,29 % en fin de journée avec 
4,2 milliards de francs échangés. 
Cette chute s'approche de celle 
des moments les plus agités du 
krach de 1987 (-9,7 % le 
19 octobre, -7,3 % le 26 et 
-9,2 % le 28). Elle fut même 
supérieure à celle du mini-krach 
d’octobre 1989 (-6,29 %). 

Mais cette secousse fut éphé- 
mère, à P image de la tentative de 
renversement du numéro un 
soviétique. Et la Bourse de repar- 
tir de l’avant pour culminer à 

I 888,35 le 23 septembre. L'au- 
tomne et le début de l’hiver 
furent ensuite plus que déce- 
vants. Si, profitant de Ja baisse 
des cours quelques OPA vinrent 
briser la monotonie (Agnelli sur 
Exor, actionnaire principal de 
Perrier, pour 5,2 milliards de 
francs, Accor sur Wagons-Lits 
pour 6 milliards, Pinautt sur le 
Printemps pour 5 milliards), les 
augmentations de capital ont for- 
tement diminué et les introduc- 
tions en Bourse furent rares et 
surtout décevantes. 

Pour bouder son budget, l’Etat 
avait envisagé de collecter près 
de 3,5 milliards de francs en 
mettant sur le marché 27 % du 
capital du Crédit local de France 
(CLF) et 2,3 % d'Elf-Aquitaine. 

II n’en récolta finalement que la 
moitié. La conjoncture boursière 
étant tdlement mauvaise, Bercy 
décidait le 10 décembre de 
reporter à des temps meilleurs la 
vente de titres de la compagnie 
pétrolière. Le processus étant 
enclenché depuis le 19 novem- 
bre. H ne stoppa pas celle du 
CLF. Malgré le bas prix retenu 
(210 francs), les 70 000 nou- 
veaux actionnaires de cet établis- 
sement financier furent déçus au 
vu de la baisse de 3,3 % du cours 
(207 francs) lors de ta première 
séance de cotation, le 1 1 décem- 
bre . 

Ce désenchantement n'affecta 
pas uniquement les entreprises 

publiques puisque Christian 
Dior, mis â prix à 410 francs, 
niveau inférieur aux prévisions, 
chuta dès son entrée sur le mar- 
ché le 5 décembre. La fin d’an- 
née fût alors des plus désespé- 


rantes, avec la confirmation de 
l’importance de (a récession aux 
Etats-Unis, entraînant une forte 
baisse des taux, l’éclatement de 
l'ex-URSS et son insolvabilité, et 
le peu de visibilité sur l’écono- 
mie française. Et pour couronner 
le tout, les Allemands décidaient 
le 20 décembre de relever leur 
taux pour lutter contre toutes les 
poussées inflationnistes. 

La Banque de France fut obli- 
gée le 23 décembre de suivre le 
mouvement pour soutenir le 
franc, mesure qui 'découragera les 
derniers optimistes. Une reprise 
le lendemain permit de corriger 
la tendance. Dopé par Wall 
Street, le 24 décembre, l’indice 


CAC 40 progressa de 4,01 %, 
enregistrant sa deuxième meil- 
leure performance quotidienne 
de l'année.. 

Mais le bilan est tel qu'avec scs 
13 % de hausse depuis le début 
de l’année le CAC 40 est encore 
loin de son plus haut historique 
(2129.32) du 20 avril 1990 et n’a 
même pas retrouvé celui atteint à 
la veille du démarrage de la crise 
du Golfe en août 1990 (1960,07). 
A la veille de la célébration du 
cinq centième anniversaire de la 
découverte de l'Amérique par 
Christophe Colomb, la Bourse de 
Paris approcherait-elle d'une 
h terre inconnue »? 


Recul des émissions 
et des transactions 


Le volume des transactions à 
la Bourse de Paris a fléchi, glo- 
balement, d'environ 4 % en 
1991 après un recul de 2 % en 
1990 imputable aussi bien à 
celui des actions qu'à celui des 
obligations, en raison de ia 
morosité qui a régné sur le mar- 
ché au second semestre, après 
la regain qui a suivi la guerre du 
Golfe. 

Sur le front des émissions, le 
fait notable a ôté le véritable 
effondrement des augmenta- 
tions de capital par appel au 
public, qui sont revenues de 
63 milliards de francs en 1990 à 
23 milliards de francs en 1991,, 
ce qui reflète, à la fois, les réti- 
cences des sociétés émettrices, 
confrontées au ralentissement 
de l'économie et à le dégrada- 
tion de leurs marges, et celles 
des souscripteurs, qui s'éloi-, 
g rient de la Bourse. I 

Parmi ces émissions, la plus' 
grosse a ôté celle d’EuroDksney- 
land (4 milliards de francs), l’un: 
des rares domaines où l'intérêt J 
» 

Transactions 


du public se manifeste encore. 
Quant aux obligations, c'est le 
régime de croisière, le volume se 
maintenant un peu au-dessus de 
325 milliards de francs. L'Etat 
aura emprunté 118,7 milliards 
de francs en obligations assimi- 
lables du Trésor (OAT), contre 
116 milliards de francs en 1990, 
l'objectif initial de 100 milliards 
de francs ayant été largement 
dépassé en raison de l'augmen- 
tation du déficit budgétaire. 


Emissions 
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BANQUE 


Vent de privatisation 


Tout en étant supérieure à la pro- 
gression de l'indice CAC 40 en 1991, 
la performance du secteur bancaire 
n’a pas été des plus brillantes 


(+10,6 %}. Certes, la baisse des taux 
à long terme pendant une grande 
partie de l'année a encouragé certains 
établissements de crédit, avant que le 
mouvement ne s’inverse. Si l'année 
1990 a été particulièrement sombre 
pour les banques, le bilan de 1991 
sera mitigé. Certes, les banques ont 
renoué avec des résultats d'exploita- 
tion satisfaisants, mais, la mauvaise 
conjoncture économique se poursui- 
vant, leurs provisions vont sans 
doute augmenter. 

A cela s'ajoutent pour certaines 
banques les dettes que ne rembour- 
sera pas l’ex-URSS et aussi les 
ardoises laissées par Robert Maxwell 
Le Crédit lyonnais a continué dans 
sa croissance tous azimuts, prenant 
des participations dans de nombreux 
secteurs industriels et financiers : 
Usinor Sacilor. Dernières Nouvelles 
d’Alsace et Pan Altus Finance, la 
compagnie d'assurances américaine 
Executive Life. Pour 3,35 milliards 


BAF1P 

Bail Investissement. _ 

Bancaire (Cie) 

BNP (certificat d'investissement). 

Crédit local de France (Tj 

Comptoir des entrepreneurs,. ....... 

Crédit foncier de Fiance 

Crédit lyonnais (certificat d’inves- 
tissement) 

Crédit national 

Inteibail 

Locindus. 

Paribas. 

Q»J^_ 

Société générale. 

SOVAC — 

UFB LocabaiL 

U1C (2). 

VIA Banque 


Fin 

1990 

Plus 

haut 

Plus 

bas 

Fin 

1991 

177,6 

250 

75 

78 

810 

974 

735 

740 

476 

549 

381,79 

446 

226,9 

345 

210 

314 

150 

184.90 

133 

157 

NC 

210 

190,10 

199.50 

263 

; 271 

196 

263 

865 

! 1 294 

801 

874 

560 

689 

448 

485 

960 

1 289 

920 

880 

410 

507,64 

396,01 

445 

650 

845.68 

600,62 

687 

462 

538 

291 

278 

236,9 

328 

202 

230,50 

400,1 

468,50 

312 

435 

520 

796 

496 

705 

192 

380 

190 

231 

764 

903,72 

675,10 

758 

378 

410 

321 

328 


(1) Introduction en Bourse le 1 1 décembre après une mise en vente de 27 % de 
son capital an prix de 210 francs. 

(2) Augmentation de capital de 1,015 milliard de francs. Emission à raison de 
2 actions nouvelles pour 3 anciennes au prix de 750 francs. 


lNVEST.lSSËWÿfeN?r ET PQRTÉFÉUJILE: 

Désintérêt 


Les sociétés de portefeuille et 
d'investissement n'ont plus la cote 
depuis longtemps et l’année 1991 
vient à nouveau de le confirmer. Ce 
secteur est l'avant-dernier du classe- 
ment. avec une baisse de 12,6 %. 
Aucune valeur ne vient rattraper 


l'autre. Pas même Exor, sur laquelle 
le groupe Agnelli. via I’IFInT, a 


lancé une OPA sur l’intégralité de 
son capital. Deux ans après le 
rachat de la Télémécanique, 
Schneider s’est illustré en lançant 
une OPA sur le fabricant américain 
de matériel électrique Square D. 
En mai. après deux longs mois de 
bataille procédurière, le groupe de 
Didier Pineau-Valenciennc réussis- 
sait son OPA de 2.23 milliards de 
dollars (13 milliards de francs) et se 
hissait au premier rang mondial des 
appareils de distribution électrique 
basse et moyenne tension. 


Carlo De Benedetti, a une nouvelle 
fois subi dans ses comptes du pre- 
mier semestre le poids très lourd de 
ses charges financières. Le plan de 
désinvestissement (cession de Yves 
Saint Laurent, de la Générale de 
Belgique) a atténué l'endettement à 
567 millions de francs, contre 4,1 
roiUiatds fin 1990. Ce repositionne- 
ment s’est accompagné du départ 
d’Alain Mine remplacé à son poste 
de directeur général par Michel 
Cicurel, président de Galbani, 
filiale italienne de BSN, et ancien 
président de Cortal 
Suez est à nouveau passé sous la 
barre des 317 francs, prix fixé lors 
de sa privatisation en octobre 1987. 
Le groupe de la rue d’Astorg pro- 
cède actuellement à une restructu- 
ration de la Société générale de Bel- 


Ccru*. le holding français d 

le semestriels. 



Valeurs 

Fin 

Plus 

Plus 

Fin 

1990 

haut 

bas 

1991 

Chargeurs SA 

666 

1 016 

637 

888 

CG!P._ 

830 

1 201 

765 

949 

Eurafrancc « » 

1 3 23 

1 829 

i 150 

1 317 

Marine Wcndcl 

275 

350 

233,10 

278 

Navigation mixte 

1 300 

1 440 

I 010 

1 177 

Schneider 

669 

811 

515 

591 

Seca iCie) 

296.10 

374,80 

250,20 

290 

Ccrus 

121 

154,80 

90 

96,. 

E\or. 

1 ISO 

1 520 

1 024 

1 321 


VALEURS A REVENU FIXE 


Bonne année 


A l’inverse de 1990. l’année 1991 
a été bonne pour les valeurs à 
revenu fixe : les rendements du long 
terme ayant été orientés à la baisse, 
les cours des obligations se sont ins- 


crits en hausse. Ces rendements, en 
effet, sont passés, pour l'emprunt 
d’Etat à 10 ans (la référence), de 
9,75 % à 8,80 %. L'essentiel de la 
hausse a été acquis en mai. 


CNE 3 

8.80 «Ii 1977 

Il février I9S5._ 

8.125% mai 1999 

7,50% juillet 2001 

8.50% 201 2 

8.50% 201 9 


Fin 

Plus 

Plus 

Fin 

1990 

haut 

bas 

1991 

3 860 

4 250 

3 702 

4 220 

119.40 

126 

119.50 

123,60 

104,65 

111,70 

104,45 

1 10,48 

89,60 

97,20 

89,20 

96,55 

- 

93 

83,60 

92,65 

85,60 

98,30 

85,95 

98,30 

85,05 

98,43 

85,04 

98,43 
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de dollars (IS.9 milliards de francs). 
En revanche, ses projets de coopéra- 
tion sur un échange de participations 
avec la Commerzbank ont achoppé 
aux premiers jours de septembre. 

De leur côté, la BNP et la Dresd- 
ner Bank poursuivent lentement 
mais sûrement leur rapprochement. 
Le certificat d’investissement de la 
BNP fut vivement recherché en sep- 
tembre après des spéculations sur 
d’éventuelles privatisations. Pour 
boucler le budget, les pouvoirs 
publics n’excluaient pas de mettre en 
vente des titres d'entreprises publi- 
ques tout en en gardant le contrôle. 

Le seul établissement financier 
proposé à la vente frit le Crédit local 
de France (CLF). Le 19 novembre, 
27 % du capital fût mis en vente, au 
prix de 210 francs (un prix bas 
compte tenu de l’environnement 
boursier). A la suite de cette mise en 
vente le CLF dénombra environ 
70 000 actionnaires. La déception fut 
vive le premier jour de cotation, le 
1 1 décembre le titre se dépréciant de 
3,3 % à 203 francs. 
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Investissements à l’étranger 
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En juillet, le groupe privé Axa a 
pris 40 % du capital de la troi- 
sième compagnie d’assurances 
américaine, Equitable Life Insu- 
rance. Avec cet investissement 
estimé à 6 milliards de francs, le 
groupe parvient à s'implanter sur 
le principal marché mondial de 
l'assurance. L'UAP prévoit un 
résultat du même ordre que celui 
de l'exercice précédent (4,2 mil- 
liards de francs). Le numéro un 
français a investi en Belgique et 
au Luxembourg, en portant sa 
participation de 34 % à 46.5 % 
dans la Royale belge, une transac- 
tion de 2 milliards de francs fran- 
çais. et en créant avec ses alliés la 
première société européenne d’as- 
surance-vie baptisée « PanEuro- 
life». 

Le 18 novembre, Rockleigh 
Corporation, filiale commune de 
TU AP et de Transatlantic Hol- 
ding (du groupe sud-africain 
Liberty Life), lance une OPA sur 
l’assureur britannique Sun Life, 


l’un des plus importants dans 
l’assurance-vie. Par ailleurs, des 
discussions en cours entre l’UAP 
et Suez pourraient aboutir à une 
restructuration du groupe Vic- 
toire qui permettrait à I'UAP de 
prendre pied directement dans le 
deuxième groupe d'3ssurances 
allemand, Colonia, détenu par 
Victoire. 

De leur côté, les AGF ont fran- 
chi le seuil des 20 % dans AMB 
(Aachener und Münchener Belei- 
tigungs), le quatrième assureur 
d’out re-Rhin, qui conteste ce ren- 
forcement. Pour financer leur 
développement international, les 
AGF ont lancé, en juin, une aug- 
mentation de capital de 2,2 mil- 
liards de francs. Une privatisa- 
tion partielle en préparation : un 
projet de loi destiné à autoriser à 
ramener la participation mini- 
male de l'Etat de 75 à 51 % dans 
le capital des compagnies d’assu- 
rances publiques a été annoncé au 
mois de novembre. 


AGF (l) — 

Axa - 

Concorde 

France SA (La) — 

GAN 

Réassurances (Fr. de). 

Rhin et Moselle — 

UAP 


Fia 

1990 

Plus 

haut 

Plus 

bas 

Fin 

1991 

457 

574 

410 

441 

243,1 

1 063,53 

695 

717 

745 

960 

545 

570 

1 280 

2 137 

1 110 

1 402 

l 657 

2 140 

1 438 

1490 

874 

999 

815 

815 

890 

959 

795 

830 

513 

596 

441 

455 


(1) Augmentation de capital de 2,1 milliards de francs par une émission de 
2,78 millions d’actions à bons de souscription d’actions au prix de 535 F après 
exercice des bons. 


JpîSTmBÛTION 


Multiples transactions 


1991 aura été pour Carrefour 
une année de transactions : la 
reprise des actifs immobiliers et 
des fonds de commerce de Mont- 
laur pour 1,05 milliard de francs, 
la participation de 10 % dans le 
capital de Picard surgelé. Mais le 
plus beau coup de l’année est le 
rachat d’ Euromarché, le 24 juin 
dernier, pour 5,2 milliards de 
francs, ce qui représente cent dix 
hypermarchés pour l’ensemble 
du groupe. Carrefour prévoit 
pour 1992 un chiffre d'affaires 
de 120 milliards de francs et une 
baisse de 10 % des résultats. 

Période de redressement pour 
Casino, qui améliore de 68 % son 
résultat d'exploitation au pre- 
mier semestre 1991 : le groupe 
stéphanois affiche une perte 
nette de 6 millions de francs con- 
tre une perte de 149,9 millions 
de francs au premier semestre 
1990. 


Après avoir absorbé la CFAO 
en 1990, Pinault. le roi du bois, 
veut devenir l'empereur de la 
distribution. Fin juin, Pinault 
reprend au Bon Marché Confo- 
rama, la plus grande chaîne de 
distribution spécialisée du meu- 
ble français ; cette opération per- 
met au groupe Amault un recen- 
trage dans le domaine du luxe. 

Au mois de novembre, en 
accord avec la famille suisse 
,Maus, Pinault lance une OPA sur 
66 % du capital du Printemps 
pour plus de 5 milliards. Malgré 
une plainte des actionnaires 
minoritaires, l’OPA se réalisera 
sur les deux tiers du capital. 

Quant aux Galeries Lafayette, 
elles ont pris le contrôle des 
Nouvelles Galeries à la suite 
d’une OPA sur 66 % du capital 
d’un montant de 2 milliards de 
francs, évinçant le groupe textile 
Devanlay de la tète de ce groupe. 


Valeurs 


Alsacienne supermarchés 

BKV 

Bon Marché. 

Carrefour 

Casino.» 

Pinault 

Comptoirs modernes 

Damait 1 

...... 

Docks de France. 

Euromarché. 

Galeries Lafayette. 

Guyenne et Gascogne 

Nouvelles Galeries 

Printemps. 

Promodès 

Redoute (Lai 

SCOA(I)..» 

Viniprix. 


Fin 

1990 

Plus 

haut 

Plus 

bas 

Fin 

1991 

1 522 

i 800 

1 291 

1 360 

686 

840 

552 

650 

690 

901 

601 

698 

3 406 

2 230 

1 552,50 

2 199 

129 

158,40 

117,10 

128 

353 

382 

240 

261,50 

1 095 

1 254 

980 

1 080 

l 770 

2 470 

l 649 

2 195 

659 

665 

435 

480 

3 863 

416,40 

335 

352 

3 340 

4 585 

2 901 

4 927 

1 562 

1 850 

1 320 

1 390 

1 045 

1 391 

995 

1 321 

735 

910 

425 

465 

575 

908 

485 

802 

2 000 

2 710 

j 1830 

2 705 

3 290 

5 200 

3100 

4 540 

14,1 

33.40 

13.15 

18.20 

1 66 6 

2 730 

' 1 210 

1210 


(1) Augmentation de capital de 924,38 millions de francs pour une émission 
d’actions nouvelles au prix de 20 F. 


« Les marchés financiers 1 991 » 
ont été réalisés par 

François Bostnavaron André Dessot Chantal Du noyer 
Dominique Gallois Françoise Hdtz François Renard 
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PÉTROLE 


Le grand vainqueur 


* N’en parler jamais, y penser tou- 
jours. Enjeu inavoué mais à com- 
bien majeur et visible de cette guerre 
du Gode, le pétrole est au centre des 
préoccupations, p Et de fait, la 
guerre du début de l'année a été 
rythmée par le prix du baril passé 
de 18 dollars à 25 dollars à la mi- 
janvier, après un pic de 40 dollars 
en août 1990. Et ce pour le plus 
grand profit des compagnies pétro- 
lières et donc des détenteurs de 
leurs titres. Seul secteur positif en 
Bourse en 1990 (+11,2 %), le com- 
partiment pétrolier reste largement 
en tête cette année, avec une pro- 
gression de 34,8 %. 

Elf Aquitaine est devenu le cin- 
quième producteur en Grande-Bre- 
tagne en rachetant au mois de mai 
pour 8 milliards de francs le 
domaine minier d’Occidental 
Petroleum en mer du Nord. Pour 
financer son budget, l’Etat avait 


envisagé le 13 novembre de céder 
2,3 % du capital J'Elf via l’ERAP, 
ce holding public qui contrôle la 
firme pétrolière. «Si les conditions 
le permettent *, affirmait une Petite 
phrase glissée dans la publicité 
annonçant l’offre publique de 
vente. Elles ne l’ont pas permis, et 
la mise sur le marché prévue le 
1 1 décembre a été reportée en rai- 
son de la chute des cours. 

De son côté Total, profitant des 
résultats exceptionnels engrangés au 
premier semestre et de la décou- 
verte d’un champ « géant* en 
Colombie, s’est introduit & la 
Bourse de New-York le 25 octobre. 
Cette introduction s’est accompa- 
gnée d’une augmentation de capital 
réservée pour plus de la moitié au 
marché américain. 


Elf-Aquitaine(t) — 

Esso. — 

BP France 

Sogerap 

Total (2) — — .— 

Elf-Gabon 


(!) AtzzacBtaiieo de capital par création de S millioui d'actktm nouvelle» d MS franc* u«t 
m total i7S millions de Innés. . , 

(2) Auzmcntauon de capital par création de 2.V millions d* actions nouvelles à innés. »n 

iu total î. 6 2 millions de francs. 


AUTOMOBILE ET ÉQUIPEMENTS 


En chute 


A tous égards, 1991 a été l’année 
terrible pour l’indu* rie automo- 
bile avec une chute des immatricu- 
lations évaluée à 14 %, soit l’équi- 
valent d’un mois plein de 
production. Un moindre mal. si 
l’on peut dire, puisqu’on mars, 
mois le plus noir, les constructeurs 
avaient vendu 24,6 % de voitures 
en moins que l’an passé à pareille 
époque. Reste que jamais depuis 
1984 la situation n’avait été aussi 
mauvaise. Qui plus est, la reprise 
attendue en fin d’année ne s’est 
pas produite. Peugeot est revenu 
non loin de ses niveaux de fin 
1990, mais Renault, très affecté 
par ta longue grève de Ciéon était 
loin du compte. Ainsi, ni l’un ni 
l’autre des deux constructeurs n’a 
réussi & tirer parti de l’effet 
d’entraînement de leurs nouveaux 
modèles (Clio pour Renault, ZX 
pour Citroën, 106 pour Peugeot). 

La firme au lion, dont le béné- 
fice net avait été amputé de moitié 
pour le premier semestre, laissera 
de sérieuses plumes sur ses profits 
de l'année. Pour Renault, les 
méchantes langues parlent de défi- 


cit. Déjà mis depuis longtemps à la 
portion congrue, les équipemen- 
tiers ont terriblement souffert. 

Michelin, le premier d’entre eux, 
a continué de tailler gaillardement 
dans ses effectifs (- 4 900 per- 
sonnes). Mais ce ênième plan de 
compression du personnel ne 
devrait pas permettre à « Biben- 
dum » placé sur un marche rapla- 
pla et très concurrencé, de sortir de 
ses difficultés avant 1993. A condi- 
tion encore que les affaires repar- 
tent aux Etats-Unis et rien n’est 
moins sûr. Un très lourd déficit est 
encore prévu pour 1991. La filiale 
Kléber est presque en état de 
décomposition organique. 

Valeo a, comme Peugeot, enre- 
gistré pour le premier semestre une 
baisse de 50 % de ses résultats. Le 
bénéfice pour l’année entière ne 
sera pas brillant. 

L’action Jaeger a été transférée 
au bois cote. La firme française est 
passée dans le giron d’UFÏMA. 
affaire contrôlée par le groupe 
équipementier italien Magneti 
Marelli. 


Valeurs 

Fin 

Plus 

Plus 

Fin 

1990 

haut 

bas 

1991 

Michelin 

62,70 

138.10 

61.80 

115,20 

Peugeot _ 

493 

643 

417.10 

577' 

Valeo 

345 

605 

325 

547 


BATIMENTS 


Sauvé par l’étranger 


La crise économique n’a pas 
épargné cette année le secteur du 
bâtiment, qui dégage néanmoins 
une hausse de 4 % en moyenne. 
Après la tentative manquée du 
groupe Pelège de prendre le 
contrôle de la SAE (Société auxi- 
liaire d’entreprises), l’actionnarial 
de ce grand du BTP a été remanié, 
Paribas et Fougerolle devenant des 
actionnaires de référence aux côtés 
du Crédit lyonnais. 

Pleinement touché par la réces- 
sion des marchés américains et 
européens, Lafarge-Coppée a vu ses 
bénéfices chuter de 3l % au pre- 


mier semestre. Le groupe a pris le 
contrôle d’une des principales 
cimenteries tchèques. En dépit de la 
mauvaise conjoncture dans le sec- 
teur, Bouygues a stabilise scs résul- 
tats au premier semestre, en raison 
notamment de son activité i 
l’étranger en hausse de 49 %. 

Eu revanche, le groupe Spie-Bati- 
gnolles (Schneider) est en mauvaise 
posture, avec une perte au premier 
semestre de 150 millions de francs 
due en partie à la cession de sa par- 
ticipation dans le capital du groupe 
britannique Davy. 


Valeurs 


Auxiliaire d’entreprises 

Bouygues. — „ 

Ciments français (1) 

Colas 

GTM-EÛtrepose...., ...... 

Lafarae-Coppée 

Poliet (2).„ 

SGE._ 

SPIE Batignolles. 


(I) et (2) Offre publique d’échange (OPE) avec des litres Pirih-.. a. ■ ~ 
ïur une pour les Cimcnu français ci de fi Paribas pour! Po?i« ' ftnlc 
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MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


CHIMIE 


En milieu de peloton 


Panne de croissance 


plus modérée toutefois que celle 
enregistrée pour le premier semestre 
(+27,8%). 

Dans le petit électroménager, SEB 
table sur un résultat nef pour 1991 
de 300 millions (+ 30 %). Le feuille- 
ton CSEE a continué : le groupe 

d'investisseurs Quadral, qui est 
devenu l'actionnaire de référencé 
avec 33,5 % des actions, a découvert 
165,5 millions de pertes dans les 
comptes de 1990 au lieu des 3 mil- 
lions annoncés, n a ensuite cherché 
à prendre le contrôle de l'aiTaire en 
lançant une OPA, mais l'italien Fin- 
meccanica, autre actionnaire â 
25,14 %, s'est mis en travers de son 
chemin. U a en particulier bloqué la 
demande d'augmentation du capital 
de CSEE. La situation est gelée. 
L’exercice 199! devrait s'achever 
sur une perte légère d'une trentaine 


Avec la chute du communisme et, 
partant, la baisse des budgets mili- 
taires, les groupes français d’électro- 
nique très impliqués dans l’industrie 
de la défense (Thomson, Dassault, 
Matra, Sagem) ont commencé à se 
restructurer. En attendant, les efforts 
nécessités par ce redéploiement ont, 
en Bourse, amoindri le dynamisme 
de ce secteur industriel, qui des pre- 
miers rangs en 1990 est passé en 
milieu de peloton en 1991 avec un 
gain de 1,6 %. 

La fin d'année a été marquée par 
un coup de théâtre avec l'annonce 
du mariage commandé par l'Etat 
pour 1992 de l'électronique grand 
public et de l’électroménager de 
Thomson avec le nucléaire et l'ura- 
nium de CEA-Ihdustrie. Le nouveau 
conglomérat devrait réaliser 90 mil- 
liards de francs de chiffre d’affaires. 
Alcatel-Thomson (ex-CGE) prévoit 
une hausse de ses bénéfices, bien 


Akalri-Alsthom 

CSEE (1) 

Dassault Electronique. 

Intertechnique (1)__ 

Labinal 

Legrand 

Matra. 

Mcrlin-Gerin 

Moulinex (2) 

Rad (©technique — 

SEB 

Sextant Aviooique. 

Thomson-CSF 


(1) Emission à 100 F (3 pour 4). (2) Emission à 120 F (1 pour 8). 


Ressaisissement 


i de millions de 

francs. 


Fin , 

Plus ! 

Plus 

Fm 

1990 

haut ! 

bas 

1991 

541 

63S 

482,10 

532 

146 

234 

90,3 

179,1 

172 

245 

141,1 

14115 

1051 

1300 

580 

640 

850 

859 

675 

705 

3 410 

4 130 

3180 

3 500 

212,2 

304 

150 

153 

459,3 

585 

436 

465 

76 

168 

71,6 

145 

303,1 

600 

276 

450 

1203 

1779 

! 130 

1 650 

471 

545 

162,4 

162 

117,1 

163,1 

116,4 

140,3 


Après avoir vivement pâti du mau- 
vais dimat boursier de 1990 (43 % de 
chute), le compartiment de la 
construction mécanique s’est ressaisi 
en 1991, gagnant. 14,5%. Après une 
année 1990 en demi-teinte et deux 
acquisitions majeures, Saint-Gobain a 
confirmé sa priorité au désendette- 
ment. Les résultats du poupe se sont 
tassés de 40% au premier semestre. 

De son côté, Serge Dassault, prési- 
dent de Dassault Aviation, a reconnu 
devant le comité central d’entreprise 
de son groupé, â la mi-décembre; que 


Dassault Aviation. 

De Dictrich. 

STRAFOR Facotn. 

Fichct-Banche. -, 

Fives-LiDe. 

Sagem 

Saint-Gobain 


celui-ci se trouvait devant trois 
années difficiles qui justifiaient un 
«plan d’économie» prévoyant la sup- 
pression de sept à huit cents postes de 
travail sur tes douze mîSe que compte 
le groupe. 

La fusion Strafor Facom, donnant 
naissance an numéro un de l'outillage 
à main de haute gamme à la fin de 
Tannée dernière, s’est traduite en jan- 
vier par le rachat du leader italien de 
la spécialité. Les résultats du groupe 
devraient se contracter très sensible- 
ment en 1991. 


Fin 

1990 

Plus 

haut 

Plus 

tas 

Fin 

1991 

405 

559 

258,90 

308 

1470 

1 699 

1 220 

1 360 

1276 

I 120 

651 

664 

920 

' 1081 

778 

961 

204 

346 

153 

312 

1 301 

1 775 

1 324 

1 561 

361 

498 

332.10 

400 


Pour la deuxième année consécu- 
tive, la chimie a connu une sérieuse 
panne de croissance en 1991. 
D'après les premières estimations, 
l’augmentation de sa production ne 
devrait pas excéder 2,2 %. Bien 
mince, cette performance n'a 
encore été possible que grâce à la 
pharmacie, toujours insensible aux 
aléas de la conjoncture et qui a 
encore enregistré une expansion de 
8 %, quand la chimie organique 
obtenait tout juste la moyenne 


Aijomari 

L’Air liquide. 

Institut Mérieux. 

Roussd-Udaf 

Sanofi 

(+ 2,2 %}, la parachimie marquait 
presque le pas (+ 0,8 %) et ki chi- 
mie minérale passait au rouge 
(- 2 , 8 %). 

En définitive, le flamboiement de 
l’industrie du médicament a auto- 
risé l’industrie chimique à mainte- 
nir la tradition en s’élevant au-des- 
sus d’une piteuse moyenne 
nationale (+ 1,5 %). Ce qui expli- 
que sans doute sa troisième place 
au classement de la Bourse. 

Plusieurs évènements de portée 
internationale ont émaillé l'année, 
-mais, noblesse oblige, ils ont sur- 
tout concerné la pharmacie. 
Mérieux, numéro 1 mondial du 
vaccin, s'est allié & l'américain 
Merck, numéro 1 mondial du médi- 
cament, pour développer conjointe- 
ment de nouvelles associations vac- 
cinales pour les enfants. Le groupe 
français devrait dégager plus de 
1 30 millions de francs de bénéfices, 
soit plus qu’en 1989. 

L’Air liquide, numéro l mondial 
des gaz industriels a poursuivi sa 
diversification dans la soudure en 
rachetant la division spécialisée du 
suisse Oeiilkon-Buhrie. Sa filiale 
SAF est ainsi devenue numéro 2 
européen de la soudure. En même 
temps, le groupe s’est dégagé de la 
pharmacie en revendant pour un 
peu moins de 3 milliards de francs 
sa filiale Lipha à la firme allemande 
Merck AG. Le résultat de 1991 
pourrait être en hausse de 7 % A 
S % (1,97 milliard de francs pour 
1990 bore éléments exceptionnels). 

Roussd-Udaf a racheté les insec- 
ticides du britannique Wellcome et 
a plus que doublé sa part de marché 
au Japon- (1,3 % au lieu de 0,5 %) 
en s'alliant avec le groupe agroali- 
mentaire nippon Ajinomoto. Rous- 
sel-Mcdica (commercialisation) sera 
fusionné avec le laboratoire Moris- 
hita (35 % Ajinomoto), de sorte que 
Roussel-Uclaf passera de la 
57> place sur le marché japonais à 
la 25 e . De plus, le groupe pharma- 
ceutique français va rationaliser sa 


Fin 

1990 

Plus 

haut 

Plus 

bas 

Fin 

1991 

1 500 

2 429 

1 387 

2 352 

625 

735 

595 

636 

3 015 

5 190 

2 960 

4 250 

1 895 

2 290 

1 625 

1 802 

752 

1 040 

720 

93S 




Edité par ta SARL le Monde 
Dorée de b société : 
cent ans A compter du 
10 décembre 1944 
Cnptttl saebd : 

620 000F 

Principaux associé* de ta société : 
Société civile 

« Les rédacteurs du Monde », 

« Association Hubert-Beuve-Méiy » 
Société anonyme 
des lecteurs du Monde 
Le Monde-Enuqmses, 

M. Jacques Lesourne, gérant. 

# 

PUBLICITE 

Jacques Lesourne, président 
Françoise Haguet-Oevalkt. directeur général 
Philippe Dupuis, directeur commercial 

15-17, nw du Cotonol-PieiTfrATta 
75902 PARIS CEDEX 15 
Ta : (1) 46-62-72-72 
Télex MONDPUB 634 128 F 
Tflflki : «-SMS-H. - Soda» fflûfc 


RÉDACnON ET SIÈGE SOCIAL : ADMINISTRA TION : t 

15, RUE FALGUIÈRE 1. PLACE HUBERT- BEUVE-MÉRY 


75501 PARIS CEDEX 15 
Tél. : (1) 40-65-25-25 
Télécopieur : (1) 40-65-25-99 
Télex : 206.806F 

Reproduction interdite de tout article, 
smd accord avec l'administration 
PRINTED IN FRANCE 


94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
Tél. : (1) 40-65-25-25 
Télécopieur : (1) 49-60-30-10 
Télex: 261.311F 

Commission paritaire des journaux 
et publications, n* 57 437 
■ISSN: 0395-2037 


Ranaalgn&mmrtK sur tes fnfcrafflms etindax du Monde au |1) 40-B5-29-33 

ABONNEMENTS 

t place Hntat-fcro-M&r, 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX. Tfl. : (1) 49-60-32-90 
r=— — 1 AUTRES pays 

ÆSSgg^JSSl. 

3 natale 460 F 572 F 798 F 

6noi* — ZZI WF ' 1123 F • I SW F 

i — 1 62Û F 2086 F 2 969F 

ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 

Pour vous abonner, renvoyez ce bulletin accompagné de votre 
* règlement à l'adresse ci-dessus 

ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d’accès ABO 

Changements d’adresse définitifs ou p rov is oires : nos abonnés sont invités A 
formuler leur demande deux semaines avant leur déport, en indiquant leur 
numéro d'abonné. 

r ^ 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


PP.Parts BP 


TÉLÉMATIQUE 

Composez 36-15 - Tapez LEMONDE 
ou 36-15 -TweztM _ 


Imprimerie 
du «Monde» 

12, r. Iti-GuagKm 
94852 IVRY Ciste 



Durée choisie : 

A 

3 mois □ 6 mois □ 1 an u 

Nom ■ Prénom : g 

Adresse: — 1 

Code postal ; * 

Localité : ’• " 

veuilles avoir l'obligeance d’écrire tons lit noms propres en capitales dits priment. 


1 an □ 


musclée en rachetant, presque dans 
la foulée, les laboratoires Dcla- 
g range puis Delalandc. Avec un 
chiffre d’affaires de plus de 6 mil- 
liards de francs, Synthélabo devient 
le troisième laboratoire de France 
et le quatrième groupe pharmaceu- 
tique de l’Hexagone. Loin tout de 
même derrière Roussel-Uclaf. 

Pour la première fois depuis plus 
de cinquante ans, les grands chi- 
mistes allemands s’apprêtent ou 
commencent A licencier assez mas- 
sivement Bayer, qui a déjà liquidé 
5 100 personnes, va procéder à de 
nouvelles réductions d’effectifs. Les 
compressions de personnel touche- 
ront 5 000 personnes chez BASF. 
Hoechst n'a encore rien dit sur ses 
intentions : mais MacKjnsey lui a 
suggéré de supprimer 10% des 
postes de travail, ce qui toucherait 
27 000 personnes. 


v,Kc;ocp.y «•< 


L’attrait des services aura été 
limité. en 1991. Avec une stagnation 
de + 0,3 %. ce secteur n’efface 
même pas ses pertes de l’année pré- 
cédente (- 13,6 %). Pour Accor. les 
douze mois auront été rythmés par 
les rapprochements de ce groupe 
hôtelier avec la Compagnie interna- 
tionale des wagons-lits. Au mois de 
mars, les deux groupes, le français 
et le belge, rapprochaient une partie 
de leur hôtellerie, la direction reve- 
nant de fait A Accor. 

Une vente de l’activité hôtelière 
des Wagons-Lits au groupe français 
était même envisagée A la veille de 
l'été. Puis, A la mi-octobre, Accor 


AGRO-ÂLIMENTAIRE 


Effervescence finale 


production d’ici â 1995. Les fabri- 
cations des formes solides de médi- 
caments seront regroupées A Com- 
pïègne. A l’étranger, des trois usines 
d’IraJie. il n'en restera qu'une. Le 
siège social du boulevard des Inva- 
lides sera sans doute vendu, mais 
pas dans l'immédiat en raison du 
marasme régnant sur le marché des 
immeubles de bureaux. 

Plus question pour L’Oréa! de 
revendre Synthélabo. Au contraire, 
cette filiale pharmaceutique s’est 


Les valeurs agroalimeutaires. 
délaissées en 1990, ont été parmi les 
plus recherchées en 1991. Ce com- 
partiment se classe au deuxième 
rang des performances cette année, 
derrière celui du pétrole. Toutefois, 
ce gain de 23.7 en 1991 ne fait 
guère plus qu'effacer la perte de 
25.4 “o provoquée un an plus tôt par 
la crise du Golfe. Les acquisitions 
ont continué, mais A un ryrhme 
moins frénétique que lors des 
années précédentes. L'heure était 
plus â la digestion. 

Toutefois, le marché s’est subite- 
ment animé en fin d'année avec 
l'intérêt du groupe Agneili pour Pcr- 
ricr. via Exor. Le 27 novembre der- 
nier, l'IFINT, holding luxembour- 
geois du groupe Agneili, après avoir 
racheté la participation de ta famille 
Mcntzclopoulos dans Exor, a été 
contraint de lancer une OPA sur ce 
holding. Or Exor est l'actionnaire 
principal de Pcrrier. 

Deux types de contestations sur- 
gissaient, apparemment en vain. 
Tout d’abord, les éleveurs de brebis 
d’Aveyron et la Fédération natio- 
nale des syndicats d’exploitants ugn- 


Begbin-Say (I)... 
Bon grain 


co les ( FNSEA I. inquiets de voir pas- 
ser les caves de Roquefort, filiale de 
Pcrricr. entre des mains italiennes, 
alertaient les pouvoirs publies. Pen- 
dant ce temps, les minoritaires, stwi*. 
la conduite de Suc: et du Crédit 
agricole protestaient contre le faible 
prix déboursé (5,2 milliards de 
francs! pour prendre le contrôle non 
seulement d'un parc immobilier 
important A Pans, de Château-Mar- 
gaux. mais aussi de Pcrncr. Une 
enquête des autorités boursières 
révélait qu'effeeti ventent Exor asso- 
cié A la Société générale avait fran- 
chi b barre des 33.3 ft .i en mat I9°0 
et qu'elle était tenue depuis de tan- 
cer une ÛPA sur Poirier sauf obten- 
tion d'une dérogation. 

Cette dispense lui fui accordée â 
la veille de Noël l’OPA 1TNFINT 
sur Exor débuta le 27 décembre. 
BSN. de son côté, a racheté A l'fFll, 
un autre holding du groupe Agneili. 
les 50 % que celle-ci possédait 
encore dans le capital de SifiL pour 
en détenir l'intégralité. Par cette 
acquisition, BSN confirme sa place 
de numéro un dans les eaux miné- 
rales en Italie. 


Fin 

1990 

Plus 

haut 

Plus 

bas 

Fin 

1991 

601 

795 

518 

543 

2 205 

2 778 

2 120 

2 452 

738 

993 

696 

967- 

3 430 

4 500 

3 200 

4 055 

242,5 

312 

151 

155 

937 

1 278 

897 

1 185 

1230 

1 535 

1202 

1 144 

1 140 

1 555 

1052 

128 

29 480 

35 700 

2S 350 

32 990 


LVMH (2). 3 430 4 500 3 200 4 055 

Olipara - 242,5 312 151 155 

Pernod-Ricard 937 1 278 S97 1 185 

Saint-Louis 1 230 1 535 1 202 1 144 

Source Perrier 1 140 1 555 1052 128 

Nestlé. 29 480 35 700 2S 350 32 990 

(1) Augmentation du capital de 3 milliards de francs dont 2 milliards par émis- 
sion d’obligations et 1 milliard en actions. 

(2) Attribution d’une gratuite pour dix anciennes. 


Valeuis 

Fin 

1990 

Plus 

haut 

Plus 

bas 


680 

849 

590 


267 

385 

254 


850 

1 130 

785 


358 

404 

242 

Giib Méditerranée. .. 

Eaux (Générale des) (2) 

475 
2 221 

535 

2477 

377,50 

1863 


496 

645 

448 

Europe 1 — — 

1134 

1269 

765 


36:80 

53,90 

90,20 

34J0 

Sodexho. _.... 

495 

305 

870 

383 

457 

260 


Surplace 

décidait de lancer une OPA de 4 
milliards de francs sur l’ensemble 
du groupe. Des actionnaires mino- 
ritaires, contestant le prix fixé pour 
l'offre d'achat, ont porté l'affaire 
devant les tribunaux belges qui leur 
ont donné raison. Accor doit rééva- 
luer son offre, dont le montant glo- 
bal est de 6 milliards. 

Pour la première fois de son his- 
toire, le Club Méditerranée a enre- 
gistre des pertes, pour un montant 
de 17 millions de francs. A l’ori- 
gine, la guerre du Koweït, les 
affrontements en Yougoslavie, qui 
ont fait plonger la fréquentation des 
villages du Club dans sept pays 


632 

262 

928 

265 

40! 

2 030 
465 
820 
136.10 
37,80 
827 
290 


(1) Augmentation de capital de 1,575 milliard de francs sous forme d’ABSA 
(actions A bons de souscription d'action). 

(2) Attribution gratuite une nouvelle pour 10 anciennes. 

(3) Augmentation de capital de 3,9 milliards de francs sous forme d'obligations 
convertibles en actions Euro-disney. 


européens. A cela s'est ajoutée la 
tourmente qui a fait chavirer dans 
le «rouge» toutes les compagnies 
aériennes et notamment les deux 
filiales du Club, Minerve et Air 
liberté. 

L'année fut une fois de plus agi- 
tée pour Eurotunnel, en raison, 
notamment, de la polémique avec 
les constructeurs, qui, réunis dans 
le groupement Transmanche-Link 
(TML), ont menacé d’arrêter les 
travaux. Ils ont affirmé le 23 octo- 
bre dernier qu’ils ne s'étaient 
jamais trouvés dans une situation 
aussi grave et qu’ils refusaient de 
financer les modifications deman- 
dées par Eurotunnel et par la com- 
mission intergouvemementale de 
sécurité. Ils réclament 1 1 milliards 
de francs A ce titre. Ce différend sur 
le coût final du chantier est arrivé 
devant la justice britannique. Un 
premier jugement fin novembre a 
donné gain de cause à EurotunncL 

Au mois de juillet. Cap Gemini 
Sogeti, le numéro un de l'informa- 
tique européen, a annoncé l’entrée 
dans son cantal à hauteur de 34 % 
de Daimler-Benz. Le géant alle- 
mand pourra prendre le contrôle 
majoritaire du groupe en 1995. 
Cette décision a été prise pour per- 
mettre A Cap Gemini de devenir le 
numéro un mondial dans son 
domaine et avoir pour cela les 
moyens financiers nécessaires. 


iiNiâtï’ 


CONSOMMATION NON ALIMENTAIRE 

Dans la moyenne 


Le secteur des industries de 
consommation non alimentaires, sinis- 
tré en 1990, a réussi à tirer son épingle 
du jeu en 1991, avec une hausse de 
8,6%. Essüor, qui se bal pour conser- 
va: sa place de numéro tm mondial 
des verres conecteure, a souffert tout à 
la Tois de la 'mauvaise conjoncture 
américaine a de l’évolution du mar- 
ché de l'optique, qui devient un pro- 
duit de consommation courante: Il a 
fermé des usines et supprimé des 
empiras afin de - réduire un niveau 
d’endettement qui atteint 60 % de ses 
fonds propres. 

L’équipementier Bertrand Faure a 
réussi A maintenir son activité A un 
niveau convenable en dépit de la 
baisse des immatriculations de voi- 
tures. Le groupe s’attend néanmoins A 
une baisse de ses résultats. La spécula- 
tion s'est emparée à plusieurs reprises 
du titre CMB Packaging apres le 
départ de son PDG, Jean-Marie Des- 
carpen tries, en désaccord avec Cara- 
don, factionnaire britannique qui 
contestait sa gestion. Un désengage- 
ment des Britanniques serait-il en pré- 
paration. La réponse A cette question 


n’était pas donnée en fin d’année. Le 
Groupe de la Gté, dont les résultats 
étaient en forte baisse au premier 
semestre, s’est également séparé de 
l'un de ses principaux animateurs, 
Jean-Manuel Bourgcâs, directeur géné- 
ral du groupe depuis sa constitution 
en février 1988. Hachette, qui a cédé 
l’imprimerie Danel Ferry, a trébuché 


Bic;. 

Christian Dior (IJ. 

CMB Packaging 

DMC 

Epéda. 

Esrilor 

Groupe de la Cité „ 

Hachette 

L’Oréal 

Skis RosagnoL — — 

Sommer Auibert 


sur La S. la chaîne de télévision qui 
dégage des pertes de 1,1 milliard de 
francs en 1991. 

L’Oréal a pris le contrôle de la 
société allemande Dralle, spécialisée 
dans les soins capillaires. Enfin les skis 
Rossignol espèrent après deux exer- 
cices déficitaires retrouver l’équilibre 
pour l’exercice 91-92. 


Fui 

1990 

Plus 

haut 

Plus 

bas 

Fin 

1991 

540 

827 

474 

603 

n_c 

410 

358 

376 

106 

168,5 

92,1 

'161 

306 

433 

245 

264 

908 

925 

680 

739 

303 

429 

285 

305 

664 

764 

425 

460 

152,5 

241 

; ! 14 

125 

493,9 

719 

440,1 

700 

725 

835 

613 

804 

1 250 

1 739 

1 066 

1200 


(I) Augmentation du capital réservé de 1,06 milliard de francs au prix de 
370 francs. Cette opération a été suivie d’une offre publique de vente de 6 % de 
Christian Dior au prude 410 flancs. L’entrée en Bourse s’esr déroulée le 5 décembre. 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


LES PLACES ÉTRANGÈRES 
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Le déclin des magiciens 


Pour la deuxième année consé- 
cutive, le Kabuto-cho a baissé en 
1991. Ce n'est pas tant la nouvelle 
perte essayée Que le chemin tour- 
menté suivi par la Bourse de 
Tokyo qui ont retenu l'attention. 
C’est presque un euphémisme de 
dire que révolution des indices a 
été contrastée avec plus de 25 % 
d'écarts entre les niveaux les plus 
élevés et les niveaux les pins bas, 
pour un repli des cours limité en 
douze mois à 9,1 en moyenne. 
Mais l’événement a, sans conteste, 
été la chute des quatre grandes 
maisons de courtage nippones 
(Nomura, Nikko. Yamatchi, 
Daiwa), déboulonnées de leur pié- 
destal par un nouveau et retentis- 
sant scandale boursier. Des années 
leur seront nécessaires pour réta- 
blir la confiancè. 


-Tout avait-il été dit en 1990 
après la dégringolade sans précé- 
dent de la grande Bourse japo- 
naise ? A l’évidence, les boursiers 
nippons n’avaient pas bu Je calice 
jusqu'à la lie. Malgré quelques 
traces insistantes d’irrégularité, 
pour l'essentiel dues aux incerti- 
tudes sur ie conflit du Golfe, l'an- 
née n’avait pas mal commencé rue 
des Guerriers. Après tout, l'écono- 
mie japonaise restait solide et les 
quatre grands du courtage, dotés 
de confortables trésoreries consti- 
tuées durant les années de prospé- 
rité. étaient en mesure d’encaisser 
d'autres chocs sans broncher. C/ne 
reprise se produisit et à la fin de la 
guerre, la hausse, en dépit de quel- 
ques épisodes baissiers, atteignit 
17 %. 

Un joli score. Mais le Kabuto- 
cho n’allait pas en rester là. Sou- 
tenus par l'idée que le retour à la 
paix devait mettre fin à la réces- 
sion américaine, les investisseurs 
étrangers firent un retour assez 
remarqué à Tokyo. Ils épaulèrent 


si bien le marché que celui-ci se 
retrouva le 8 avril à 35 % au- 
dessus du gouffre où il était tombé 
au mois d’octobre précédent 
(20 221,86 à l’indice Nikkei). 

Ce fut presque le chant du 
cygne. Déçu que la politique 
contraignante de crédit mise en 
place depuis presque dix-huit 
mois par Yasushi Mieno, gouver- 
neur de la Banque du Japon, n'ait 
pas souffert ie moindre assouplis- 
sement, le Kabuto-cho se naît' en 
devoir dès le 15 avril de redescen- 
dre la pente si hâtivement gravie. 
A la mi-juin, il avait reperdu tout 
le terrain reconquis. 

Cependant, l'annonce d'une 
croissance annuelle à deux chiffres 
(+ 11,2 %), la plus forte depuis 
dix-huit ans, avec une hausse du 
PNB de 2,7 % pour le premier tri- 
mestre, requinqua le marché, la 
consommation des ménages res- 
tant très soutenue (+ 4 % en 
rythme annuel). L'intention des 
chefs d’entreprise d’accroître de 
7,5 % leurs investissements 
acheva de convaincre les opéra- 
teurs. Un mini-boom s'ensuivit. 
Las ! Le soudain déballage sur la 
place publique des pratiques scan- 
daleuses exercées par les quatre 
«edragons» (Nomura, Nikko, 
Yamatchi, Daiwa), convaincus 
d’avoir remboursé à leurs meil- 
leurs clients les pertes subies en 
Bourse, déclencha une véritable 
onde de choc. En quinze jours, le 
marche chuta de 9 %. 

La démission en catastrophe des 
présidents de Nomura, numéro un 
mondial du courtage, et de Nikko, 
n’y changea rien. Véritable escro- 
querie ou piège infernal de la 
prospérité? Durant les sept années 
fastes, les «majora» avaient pris 
l'engagement d’éviter toute perte 
boursière à leurs honorables 
clients. Une façon d'en élargir le 


cercle. Le risque n'était pas grand 
d'autant que toutes les firmes de 
courtage avaient mis la main sur 
de nombreuses «Tofcfcin», ces 
fameux fonds de placement spé- 
cialisés dans la rentabilisation 
rapide des capitaux à court terme. 

Avec le retour de la baisse, ces 
opérations furent acrobatiques 
avant de devenir frauduleuses. Si 
frauduleuses que, après la décou- 
verte du pot aux roses, le ministre 
' des finances s’infligea pour man- 
que de vigilance une baisse de 
10 % de son salaire pendant trois 
mois. Les magiciens du profit éco- 
pèrent une suspension totale d’ac- 
tivité pour quatre jours et des 
amendes de 5 millions de yens 
pour tes deux plus grands 
(Nomura et Nikko) et de 3 mil- 
lions pour les deux autres. 

Mais ce ne fut pas suffisant 
pour calmer les esprits. Les 
- remous causés par ce scandale ne 
cessèrent pas tout l'été de secouer 
le marché, d'ébranler la confiance 
des milieux d'affaires et de peser 
sur la tendance. Le 20 septembre, 
la décision des autorités bour- 
sières de porter à 100 raillions de 
yens les amendes infligées à la 
bande des quatre mit momentané- 
ment une sourdine à l'affaire et. 
avec les espoirs d'une baisse des 
taux et le raffermissement du yen, 
une reprise s'amorça. Mais devant 
la levée de boucliers, le scandale 
refît surface et de nouvelles sanc- 
tions furent infligées aux 
anciennes stars du courtage. Ces 
dernières furent d’abord temporai- 
rement écartées du marché des 
emprunts d'Etat. Puis à la mi- 
octobre, elles furent derechef 
contraintes de suspendre leur acti- 
vité. 

Impliquée dans une autre affaire 
d'initiés (ventes d’actions Tokyu 
en 1989 après un battage pubtici- 
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En attendant la reprise 


Avec 17,7 % de hausse, Wall 
Street s’inscrit aux première rangs 
des grandes places internationales. 
Mais cette hausse a été irrégulière. 
Trois mois, en fait, auront suffi à la 
Bourse de New-York pour accumu- 
ler les gains qu’elle ne devait plus 
perdre. « Un premier trimestre en 
or», titrait l'hebdomadaire finan- 
cier Investir au début d’avril. Et de 
citer, à l'appui, une remarque d'un 
observateur de la place soulignant 
que le Dow Joncs n'avait enregistré 
de meilleure performance durant 
un trimestre que deux fois depuis la 
fin de la seconde guerre mondiale. 

Comme sur les autres places, 
cette période fut placée sous le 
signe de ce qui n'était encore, pour 
peu de temps, que la crise du Golfe. 
Wall Street a été ballottée au gré 
des nouvelles attendant la date 
butoir du 15 janvier. Le déclenche- 
ment des premières opérations 
militaires au Moyen-Orient permit 
au Dow Joncs de monter de plus de 
140 points, soit près* de 6 %, au 
cours de la même semaine, dont 
4.6 % lors de la séance du 17 jan- 
vier. Le Koweït captait l'attention 
des professionnels, occultant dans 
une certaiae mesure les résultats 
des entreprises américaines et la 
faiblesse de l'économie. 

A l'euphorie succéda l'attentisme, 
alors qu'une victoire sur l'Irak 
paraissait de moins en moins 
proche. Les investisseurs reportè- 
rent leur attention sur les facteurs 
économiques. Les déclarations de 
Alan Greenspan, président de la 
Réserve fédérale américaine, 
annonçant que la banque centrale 


était prête à stimuler la croissance 
par une baisse des taux, redynamisa 
le marché qui frôla à plusieurs 
reprises la barre des 3 000 points 
sans jamais, la franchir. En un an 
par six fois les taux baisseront. 

Dès le deuxième trimestre, Wall 
Street surmonta son hésitation 
grâce, notamment, aux bons résul- 
tats des entreprises américaines. Le 
17 mai, le Dow Jones atteignit un 
premier record de clôture pour l’an- 
née et un plus haut niveau « histori- 
que» à 3 004,45 points. Une ava- 
lanche de mauvaises nouvelles, 
dont l’entrée officielle en récession 
- deux trimestres consécutifs de 
recul du produit national brut 
(PNB) - et surtout l'inaction de la 
Fed, préoccupée par les pressions 
inflationnistes pesa par la suite sur 
le marché. Début juin, Wall Street 
afficha de nouveaux records 
(3 035,33 le 3 juin) avant que n’in- 
terviennent des corrections à la 
baisse imputables en partie aux 
prises de bénéfices. 

La reprise de l’économie améri- 
caine tardant, les taux d'intérêt à 
long terme continuaient de préoc- 
cuper les boursiers new-yorkais. 
Des déclarations de Alan Greens- 
pan devant le Congrès, prévoyant 
que l'économie américaine ne tou- 
cherait le fond de la récession qu'au 
coure de ce trimestre, différaient un 
nouveau relâchement de la politi- 
que du crédit par la Fed. Et la 
morosité de s'installer à nouveau... 

En août, la place sera « secouée » 
de l'intérieur et de l’extérieur. De 
l'intérieur, par le scandale qui mit à 
mal la firme de courtage Salomon 


D'ÜNE PLACE A L'AUTRE 


Places 

Fin 

1990 

Fin 

1991 

« 

Plus 

haut 

Plus 

bas 

Amsterdam CBS AU SHR... 

168,3 

189,5 

+ 12,5 

203,1 

I62J 

Bruxelles (BEL 20) 

1000 

1 071,41 

t 7,1 

1212,15 

917,59 

Tokyo Nîkkci 

23 843.71 

22 437J2 

- 5.9 ’ 

27 146,91 

21 456,76 

Francfort DAX 30 

139823 

1 539,62 

+ 10,1 

l 715.80 

1 311,82 

Milan BC1 

519,42 

49023 

- 5.6 

611.38 

472^9 


628.5 

710.7 

+ 13,1 

769,30 

590,4 


3024,55 

4 146,12 

+ 37,1 

4 271,34 

2 984,01 


2 633,66 

3 101.52 

+ 17,7 

3 101.52 

2 47<ua 


2 143,5 

2 345,40 

+ 9,4 

2 679,6 

2 054,8 


1 517.93 

1 722,40 

♦ 13,4 

1 888.35 

L 441,17 


Brothers convaincue de tricherie 
sur le marché des fonds d’Etat. De 
l’extérieur, malgré une bonne résis- 
tance, après le coup d’Etat en 
URSS : on vit la cote effectuer un 
aller et retour de près de 80 points 
sans ciller. Après dissipation des 
nuages du Kremlin, les milieux 
d’affaires revinrent aux problèmes 
intérieurs : la véritable reprise était- 
elle pour bientôt? Les semaines qui 
suivirent ne donnèrent pas réelle- 
ment de réponse. Morne, déprimée, 
découragée, ainsi resta la place jus- 
qu’à la fin du trimestre. 

Les trois derniers mois de Tannée 
furent presque de la même couleur 
grise - gris pâle, pour ne pas être 
injuste, puisque l’indice atteignit le 
18 octobre son plus haut de l’année. 
Le sentiment devint noir à la mi- 
novembre quand Wall Street 
connut la plus forte baisse enregis- 
trée depuis le vendredi 13 octobre 
1989 (-3.9 %). 11 faudra attendre la 
mi-décembre pour que la place 
mette enfin un terme à cinq 
semaines d'alourdissement qui 
avait ramené l'indice à ses niveaux 
du mois de février. Alan Greenspan 
ayant reconnu que la reprise de 
l’économie américaine avait «clai- 
rement flanché». la Fed abaissa 
alors fortement son taux d’es- 
compte d'un point, le ramenant 
ainsi à 3,5 %, son niveau le plus bas 
depuis vingt-sept ans. Cette mesure, 
accompagnée du plan de relance 
promis par le président Bush, fit 
flamber le marché new-yorkais prêt 
à parier sur l'impossible reprise en 
1992. Tous les records d’altitude 
furent pulvérisés le lendemain de 
Noël. 


Valeurs 

Cours 

Cours 

fin 1990 

fin 1991 


58 3/4 

58 

ATT T 

30 7/8 

38 1/2 

Boeing 

46 

42 S/8 

Chase Man. Bank . 

Il 1/8 

15 1/8 

Du Pont de Nemours 

37 m 

45 3/8 

Eastman Kodak™. 

41 7/8 

45 


50 3/8 

58 3/4 

Ford 

25 3/4 

24 3/8 

General Etectnc.... 

57 5/8 

68 1/8 

General Motors .... 

35 

26 7/8 

Goodyear 

17 1/2 

46 3/4 

IBM 

114 

84 7/8 

nr 

48 5/8 
57 
81 

50 1/2 
65 3/8 
73 1/4 

Mobil Oil 

Pfizer 

Schlurabergcr 

55 5/8 

58 7/8 


57 7/8 

57 

UALCorp ..... 

Union Carbide.».. 
United Tech 

110 

18 

30 1/4 
27 7/8 
35 

129 L/8 
19 5/8 
46 7/8 
143/4 
64 

Westinghouse 

Xerox Corp 


taire), Nomura, la plus grosse de 
toutes, fut interdite de transac- 
tions un mois et une semaine.. 
Nikko dut fermer scs portes trois 
semaines, Yamaichi deux 
semaines et Daiwa une semaine. 
Rude coup pour les échanges : 
Nomura seul assure 30 % des tran- 
sactions, et encore 10 % avec ses 
filiales. Le Kabuto-cho se traîna 
jusqu'à la mi-novembre, ne réagis- 
sant même pas à l'arrivée du nou- 
veau premier ministre, Kiichi 
Miyazawa, ni à la baisse des taux. 
Maintenu la tête hors de l'eau, le 
marché replongea, s’offrant neuf 
séances consécutives de baisse, ce 
qui ne s’était pas vu depuis vingt- 
trois ans (octobre 1968). Le relè- 
vement des taux de couverture (de 
20 % à 25 % pour les courtiers et 
de 25 % à 30 % pour les investis- 
seurs) n’arrangea rien. Une tenta- 
tive de reprise au-dessus de la 
barré des 22 000 points échoua. Et 
Tannée s'acheva dans le marasme. 

Pourtant les augures, cette fois, 
sont optimistes. Selon eux, le 
Kabuto-cho n'a jusqu’ici tenu 
aucun compte de la baisse des 
taux et du maintien de la crois- 
sance. Vu sa .capacité de retourne- 
ment, ils estiment donc que les 
chances de redressement sont 
désormais plus importantes que 
les risques de baisse. D’autant que 
le nouveau premier ministre, n‘a 
pris encore aucune initiative en 
politique intérieure, mais pourrait 
le faire lors de (a visite du prési- 
dent Bush. Enfin, les mêmes font 
valoir que l’écart de rendement 
entre un placement en actions et 
un autre en obligations est devenu 
insignifiant (3,9 %). De quoi atti- 
rer bien des institutionnels en 
quête de placements avantageux. 
Alors 1992 sera-t-elle à Tokyo la 
grande année de la reprise? 


Valeurs 

Cours 
fin 1990 

Cours 
fin 1991 

Akal — 

565 

750 

Bridgesione.. - 

Canon 

996 
1 280 

I 000 
1 380 


2 350 

2 330 

Honda Motors — 

1 250 

! 380 

Matsushita Elcctr. 

1 590 

! 360 

Mitsubishi Heavy . 

670 . 

650 

Sony Corp 

6 000 

4 030 

Toyota Motors — 

1 720 

1 440 


LONDRES! 




En dents de scie 


Après avoir mis un terme, Tan 
dernier, à une décennie gagnante, 
par un recul de 11,3 %, la Bourse 
de Londres a retrouvé en 1991, le 
chemin de la hausse. Elle confirme 
ainsi son caractère cyclique. En 

1979, elle avait baissé de 11.3 % 
soit un repli identique à celui affi- 
ché en 1990. L'année suivante, soit 

1980, Je Stock Exchange gagna 
12 % soit à peu de chose près les 
gains affichés en 1991 par l'indice 
Footsie des cent grandes valeurs 
(+ 10.1 %). 

Mis à part ce caractère plutôt 
anecdotique, la Bourse de Londres, 
à l’instar des autres places finan- 
cières, aura vécu les premières 
semaines de Tannée sous le signe 
du Golfe et de la récession écono- 
mique. Il faudra attendre le mois 
de février et quelques signes lais- 
sant espérer une détente des taux 
d'intérêt pour que la place reprenne 
un peu de vigueur. Ainsi de janvier 
à la mi-mars, la cote affichera un 
rebond de 20 %. Le volume des 
transactions au cours de cette 
période atteignit des proportions 
oubliées depuis quatre ans. Le 
6 mars, 1 042 millions de titres 
furent échangés, soit deux fois et 
demie plus que d’habitude. 

Par la suite b Bourse de Londres 
marqua le pas, les séances se succé- 
dant avec une évolution en dents de 
scie, au gré des prises de bénéfice 
après les gains des premiers mois. 
Fin mai, le Footsie 100 franchira 
toutefois b barre psychologique des 
2 500 points. La vedette des 
semaines qui vont suivre sera 
incontestablement le chimiste ICI. 
L’entrée d'Hanson dans son capital 
(2,8 %), laissant entrevoir une 
OPA, ne cessera d’alimenter les 
rumeurs sur lés intentions de ce rai- 
der. Les valeurs bancaires repren- 
dront le mouvement négatif en 
réaction à la découverte du scan- 
dale de la BCCI (Bank of Crédit 
and Commerce International). 

Début août, un espoir de sortie 
de b crise appuyé par des déclara- 
tions de Norman Laniont - affir- 
mant que le second semestre serait 
placé sous le signe de b reprise - fit 
atteindre de nouveaux sommets 
historiques' à l'indicateur de la 
place londonieane. Les semaines 
qui suivirent permirent au baromè- 
tre britannique de grimper de 
record en record jusqu au coup de 
froid venu d’URSS, qui le fit singu- 
lièrement baisser (- 3 %) le 
L9 août. Mais il en faudrait plus 
pour le stopper dans sa progression. 
Début septembre, l’optimisme était 


revenu. Nouveaux records histori- 
ques une fois encore. L'indice cul- 
minera à son plus haut niveau de 
Tannée et historique à 2 679,60 
points. Une série d’OPA (Hanson 
sur Beazer, William Holdings sur 
Racal Electronics et BTR sur Haw. 
ker Siddetey, b tout pour un mon- 
tant de 27 milliards de francs) 
ramèneront b morosité et la cote 
autour du seuil des 2 600 points. A 
eda s’ajoutera TOPA inamicale de 
la compagnie pétrolière Lasmo sur 
Ultramar pour 12 milliards de 
francs. # 

La reprise continuant de se faire 
attendre, l’indice retrouvera même 
son niveau de la mi-juillet à quel- 
ques points de la barre des 2 500. 
De plus, b chute brutale de Wall 
Street du vendredi 15 novembre 
mit à mal les places européennes en 
général et Londres en particulier 
(- 1,7 %). Du plus haut historique 
affiché début septembre, l’indice 
abandonnera près de S % en une 
quinzaine de jours. S'y ajoutera la 
disparition du magnat de b presse 
Robert Maxwell (le S novembre) 
qui plongea la place dans des 
abîmes de perplexité. 

Le dernier mois de l’année fut 
fertile en rebondissements. Le som- 
met européen de Maastricht tant 
redouté par les investisseurs eut un 
effet dynamisant Le marché fit un 
accueil triomphal à John Major, qui 
réussit à faire inscrire dons l'accord 
de l’union monétaire un clause 
d’exception pour la Grande-Bre- 
tagne. La cote enregistra le 
12 décembre la plus forte progres- 
sion en une seule séance (+ 1,8 %) 
depuis le coup d’Etat manqué en 
URSS. Mais b multiplication des 
signes de prolongement de b réces- 
sion, du marasme de l’économie 
américaine, et surtout du relève- 
ment des taux d'intérêt allemands 
fil retomber la cote au plus bas 
depuis le mais de février. 


Valeurs 

Cours 

Cours 

fin 1990 

fia 1991 

Bowatcr„ 

4,80 

6,40 

BP 

3,31 

2.80 

Charter 

4,12 

5.04 

Courtaulds. 

3.38 

4.48 

De Beers.M........... 

10,50 

14,27 

Glaxo 

8,42 

7.75 

GUS 

14 

18.50 

ICI. 

8.88 

11.19 

Reuters 

6.57 

9,45 

ShcIL ........ 

4.58 

4,73 

Unilever 

6.83 

«A3 

Vïckm 

1.87 

J. 63 
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Une année-charnière 


La première Bourse allemande a 
encore traversé des zones de mau- 
vais temps en 1991. Mais les bour- 
rasques rencontrées ont été moins 
violentes que celles de l’année pré- 
cédente. un sujet majeur a conti- 
nué de préoccuper la communauté 
financière allemande : le redresse- 
ment des cinq' nouveaux Lânder 
sinistres par quarante-sept ans de 
communisme et d 'isolement. L'ef- 
fort à déployer est colossal. Il ne 
devrait pas être payé de retour 
avant longtemps. 

Le marché a eu au moins un 
motif de satisfaction : le processus 
de pourrissement économique a 
cessé en ex-RDA. Il a ainsi com- 
mencé à retrouver des reflexes plus 
naturels. Plusieurs fois, b tendance 
s'est raffermie, si bien même que 
souvent Francfort tint b vedette et 
que l’indice DAX faillit battre ses 
records d’altitude. Las! une bonne 


partie du terrain regagné fut tout 
aussi vite reperdu. L année s'est 


néanmoins achevée sur un gain non 
négligeable de 10,4 %. 

Après la chute de la fin 1990 
avec ('imminence d'une guerre dans 
le Golfe, les premiers pas faits en 
1991 furent chancelants. Mais la 
vraie secousse fut provoquée par 
l’intervention militaire soviétique 
en Lituanie. Les deux premières 
semaines de l'année sc soldèrent 
par 8 % de baisse. Une déprime 
provisoirement sans suite quand les 
armes se mirfent à parler dans le 
Golfe. La guerre serait-elle aussi 
jolie que le dit l'héroïne de George 
Fourcst dans la Négresse blonde ? 
Malgré les premières craintes susci- 
tées par le ralentissement de la 
croissance, mais aussi par les 
mesures fiscales mises en prépara- 
tion pour régler la facture du 
conflit, le marché se mit à monter 
très vite. Entre le début février et la 
fin mai, c'est à peine s'il s'octroya 
quelques pauses. 

Le délire causé par l'arrêt des 
combats au débqt mars occulta 
presque l'aggravation de la situa- 
tion sociale en ex-RDA. La Bourse 
ftancfortoise ne commença à redes- 
cendre de son petit nuage que vers 
la fin avnl avec l'apparition des 


premiers signes de ralentissement 
économique en Allemagne. Mais les 
investisseurs n’y prirent pas farde 
dans la mesure où les Etats-Unis 
paraissaient vouloir sortir de la 
récession. 

Seuls vrais soucis du marché : la 
cuisante défaite essuyée par le parti 
du chancelier Kohl aux élections 
régionales de Rhénanie-Palatinat et 
l'aononce de b prochaine démis- 
sion du président de b Bundes- 
bank, Karl Otto PShL En outre, b 
proximité de, la réunion du G7 
freina les initiatives. Pendant une 
quinzaine rie jouis, la tendance 
redevint très irrégulière. Elle n’al- 
lait pas Larder à se raffermir. La 
situation économique en Allemagne 
sembla en efTct s'éclaircir quand les 
négociations salariales avec les syn- 
dicats furent bouclées. De plus, le 
coût de l'unification venait d’être 
« budgété » pour 131 milliards de 
DM pour 1991. 

Tout cela était bien lourd, mais le 
retour des investisseurs étrangers 
ramena la confiance. Pas long- 
temps. Parvenu au plus haut de 
l'année à la mi-juin, ie marché, 
repris par le doute devant une infla- 
tion rampante, commença à déra- 
per. Un scandale d’initiés, ie pre- 
mier rendu public ontre-Rhin, le 
déprima passablement. Car bien 
que ce type de délit n'existât pas en 
Allemagne, les suspects sont pour- 
suivis pour fraudes fiscales. La plu- 
part des grandes banques, la 
Deutsche Bank en tête, et les mai- 
sons de courtage les plus presti- 
gieuses étaient compromises. 

L’été commençait mal. fi allait 
être mauvais. La décision de Hel- 
mut Schlesinger, le nouveau prési- 
dent de la Bundesbank, de relever 
les taux d'intérêt, interprétée 
comme une volonté de jouer b sta- 
bilité, n’empêcha pas les investis- 
seurs étrangers de s'éclipser et la 
Bourse de s'alourdir. Début sep- 
tembre une reprise échoua très vite 
et les craintes d'un ralentissement 
économique tournèrent & la 
déprime avec 1a multiplication des 
mauvais résultats publiés par les 
entreprises. 

Le mois d'octobre ne fut pas 


meilleur. Après la joie causée par 
l'écroulement du communisme, les 
nouvelles venues de l'ancienne 
Union soviétique ne laissaient pas 
d’inquiéter, plus en raison du phé- 
nomène de proximité qu'à cause de 
liens économiques réels. La révi- 
sion en baisse des prévisions de 
bénéfices pour les entreprises en 
1992 (+ 10 % au lieu des 15 % espé- 
rés) continua d’entretenir le pessi- 
misme ambiant. Pourtant, 
début novembre, la mise en place 
de b réforme allégeant b charge fis- 
cale pesant sur les revenus d’obliga- 
tions mit un peu de baume sur le 
cœur des boursiers. Les étrangers 
étant exclus du champ de l’impôt. 
Ton ne pouvait craindre une fuite 
des capitaux. Et la Bourse remonta. 

Mais une nouvelle poussée infla- 
tionniste et l’annonce de l’état de 
quasi-faillite de Tcx-Union soviéti- 
que ramenèrent la* morosité. La 
hausse d'un point des taux direc- 
teurs de b 8uba, décidée pour cou- 
per l'herbe sous les pieds des syndi- 
cats, inhiba définitivement toutes 
les initiatives en fin d'année dans la 
crainte des remous monétaires, que 
le fantastique écart des taux entre 
T Allemagne et les Etats-Unis était 
capable de déclencher. Pour h pre- 
mière fois depuis dix ans, l’année 
s’est achevée sur le parquet franc- 
fortois dans une atmosphère passa- 
blement lourde. Ce qui n’em pêche 
pas les analystes d’être confiants 
pour 1992. 


Valeurs 

Cours 
fin 1990 

Cours 
fin 1991 

AEG 

2 01,20 

198.50 

Bayer... 

201 

215 

216.50 

276.30 

Cdiiimerzbaiik 

228 

240,50 

Dcuuducbanfc 

602.50 

657.70 

Hocchst 

210,50 

214.50 

Karstadt 

607 

606.50 

Mannesman 

272 

2 43 

Siemens 

590 

617.60 

Volkswagen 

339 

293 
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Avis de vent frais sur la Cinémathèque 

Une nouvelle politique pour sortir lu «maison Langlois» de sa torpeur 


Le 2 juillet dernier, l’assemblée 
générale de la Cmématbèque fran- 
çaise élisait, avec le soutien actif du 
ministère de la culture et du Centre 
national du cinéma, un conseil 
d’ admin istration en forme de mani- 
feste rénovateur. E n lis é e dans la gri- 
saille bureaucratique, dans les luttes 
de chapelle, où chacun brandit la 
figure tutélaire du fondateur, la 
: «maison Langlois», créée en 1936, 

I avait perdu beaucoup de son aura, 
tandis que la salle de Cbaillot se 
vidait et se dégradait, que le démé- 
nagement au Palais de Tokyo deve- 
nait casus bellL 

Entre 1982 .et 1987, Costa 
Gsmas, élu président et secondé 
pat Bernard Lataijet au poste de 
directeur, avait tenté de mettre un 
peu d’ordre, de clarté et d'efficacité 
dans cette pétaudière qui fut autre- 
fois bastion et joyau de la cinéphilie 
française. Us avaient été éjectés et 
couverts d’opprobe. Détestables 
procédés, mais, surtout, inquiétante 
perspective de voir la «mère de 
toutes les cinémathèques » conti- 
nuer de s’étioler ici, alors qu’elle 
conserve & l’étranger un prestige 
t considérable. 

t . * Mais, cette fois, la lassitude des 

derniers dragons, défenseurs de 
l'obscure « caverne aux trésors » 
d'Henri Langlois, et la détermina- 
tion des professionnels et des pou- 
voirs public, annoncent la fin de 
l'inertie, après une période de 
transition gérée avec beaucoup 
d'adresse par Jean Rouch. L’élec- 
tion de Jean Saint-Geours, aussitôt 
promu président d'un conseil où les 
cinéastes en activité ont accru leur 
représentation (1). est l’indice de ce 
changement. 

Bâtiments rénovés 
programmation renouvelée 

«Je suis assez fou de cinéma pour 
faire la folie d'occuper ce poste, 
explique M. Saint-Geours, par ail- 
. leurs président de la COB après 
«„ avoir dirigé de nombreux établisse- 
ments financiers. H n'y a pas si 
longtemps que j’ai créé 11FCIC (la 
banque du cinéma) et je reste très 
proche de la Sofica Investi mage. 
Mais surtout, à mon âge (soixante- 
- six ans), on a pris conscience que la 
mémoire est une clé de l'avenir. 
Rendre son rayonnement à la Ciné- 
mathèque n'est pas seulement une 
activité de conservation passéiste. IJ 
s'agit de créer les conditions néces- 
saires à l'existence des futurs films, 
des films d’aujourd’hui Sans la pro- 
motion de cet héritage, nous ris- 
quons de n’avoir pha, demain, que 
des Terminator sur nos écrans .» 

Au service de cet objectif, Jean 
' . Saint-Geours apporte, outre sa pas- 
* sion du cinéma, ses compétences de 
gestionnaire et de négociateur. Un 
renfort bienvenu, dans une institu- 
tion qui, depuis Langlois, n'a 
jamais fait du management son 
domaine de prédilection. U compte 
aussi déclencher le soutien actif des 
professionnels du cinéma, plutôt 
qu'ils n’utilisent la Cinémathèque 
«comme arène pour régler leurs pro- 
blèmes symboliques », renchérit le 
nouveau directeur de la Cinémathè- 
que, Dominique Paint 
Aussi impétueux que son prési- 


dent est pondéré, cet ancien criti- 
que, enseignant, producteur, distri- 
buteur et exploitant a pris le mors 
aux dents pour secouer la vieille 
maison. Les premières mesures 
.concernent les batiments et la pro- 
grammation. 

L'activité de la Cinémathèque se 
partage entre Chaillot et le Palais 
de Tokyo. La salle de projection de 
* Chaillot doit faire l'objet d'un toi- 
lettage important qni, dès le mois 
de mai prochain, la rendra plus 


Langlois, qui reste, lui, à Chaillot, 
un « parcours pédagogique », mêlant 
séquences de films, documents his- 
toriques et objets liés au cinéma, 
avec le secours des technologies 
modernes. 

Si toutes les activités de la Ciné- 
mathèque se veulent pédagogiques, 
les cours déjà dispensés par Jean 
Doucfaet sont appelés à se dévelop- 
per, avec la participation de nom- 
breux inter venants extérieurs. Par- 
raUèlement, une revue trimestrielle 


Geours/Paroi envisage d’autres ini-[ 
tiatives novatrices. En particulier, la 
possibilité de diffuser les trésors de 
leur patrimoine hors du «temple» 
de la Cinémathèque, à rebours de la 
qui enferme à l'intérieur 


l'un club fermé, dit Jean Saint- 
Geours. Nous avons les plus belles 
collections du monde, il faut qu'elles 
soient vues». Mais avant de pouvoir 
alimenter l’émission de cinéma 
dont la télévision aurait grand 
besoin, ou de constituer un collée- 


Quinzaine du film 
pour enfants 

Ciné-Junior 94, quinzaine du 
film destinée à promouvoir, dans 
le Val-de-Marne, le cinéma pc-ur 
enfants, va se tenir, du 1S au 
28 janvier 1992, dans dix villes du 
département (Renseignements : 
44-91-91-24). Elle regroupe en 
compétition six longs métrages iné- 
dits, présente deux séries de courts- 
métrages, plus quelques œuvres- 
cultes comme Aniki-Bobo, de 
Manoei de Oliveira, et, en avant- 
première, Storm Boy, de Henri 
Safran. Jacques Tati sera à l’hon- 
neur avec une exposition de pho- 
tos, la projection de •S’oigne ton 
• gauche, de René Cément, et de 
Jour de féte\ la fanfare de Sainte- 
Sévère, village où a été tourné le 
film, assurera l’animation musicale. 

Le prix Ciné-Juniors 94 consiste 
en l’achat des droits de distribution 
du film primé, qui bénéficiera 
d'une priorité dans toutes les salles 
du Val-de-Marne, à des conditions 
de location privilégiées d'où tout 
m inim um garanti sera exclu. 

F. Go. 

□ Golden Globe : trois films fran- 
çais sélectionnés. - Trois films 
français, la Double Vie de Véroni- 
que, de Krysztof Kieslowski, 
Madame Bovary, de Claude Cha- 
brol, et Nlkita. de Luc Besson, 
figurent parmi les six films étran- 
gers sélectionnés pour les Golden 
Globe, dans l’ordre chronologique 
la première des grandes récom- 
penses cinématographiques, qui 
doivent être décernés le 18 janvier 
1992. 



L'une dm scénographies « cinéma » imaginées par Alain Guiheux pour le Palais de Tokyo 


attrayante, et plus performante 
techniquement Tokyo ne sera vrai- 
ment opérationnel qu'en 1995, avec 
l’ouverture du Palais de l'image 
(réunissant la Cinémathèque, la 
Femis (2) et le Centre national de 
la photo) après les travaux qui se 
dérouleront avenue du Président- 
Wilson durant les trois ans à venir. 

«La Cinémathèque est destinée à 
devenir un cœur vivant, autour 

^ el tout s’organisera dans le 
; de Tokyo, souligne Domini- 
que Paint Cest chez nous que les 
étudiants de la Femis viendront 
s’abreuver aux sourêès de l’histoire 
du cinéma, chez nous que Godard 
trouvera les documents dont il a 
besoin pour son unité de recherche 
Peripheria... » 

L’autre enjeu, le pLiA crucial, 
concerne la programmation. «On 
en était arrivé à une véritable 
loghorrée de films. H faut montrer 
moins, mais mieux, martèle Jean 
Saint-Geours. Aujourd'hui les 
ont besoin d'une présentation 
gogique, qui leur permette de se 
retrouver dans la confusion des 
images et des messages dont Us sont 
abreuvés .3» «Il faut faire bénéficier le 
cinéma des acquis de {'histoire de 
l'art, enchaîne Dominique PaTni, 
proposer des points de vue et des 
hiérarchies, même provisoires. » 

L'école 
et le mnsée 

Les programmes pour 1992 pré- 
figurent cette nouvelle orientation, 
avec, entre autres, la rétrospective 
d'un cinéaste « dont l'œuvre est 
cohérente, personnelle, et reflète son 

^ e, mais qui est tenu à l’écart 
cinéphilie classique», Claude 
Lelouch. ÇUe voisine avec un projet 
beaucoup plus «pointu», consacré 
à la présence à l'écran d’Antonin 
Artaud, et une approche encore dif- 
férente, un hommage à Claudia 
Cardinale. En attendant une inté- 
grale Frank Borzage, l'étude par 
l'exemple des apports des émigrés 
russes des années 20, ou la décou- 
verte des pètes fondateurs du feuil- 
leton cinématographique. A ces 
«morceaux choisis», s’ajoutera la 
projection continue des trois cent 
cinquante titres-clés de l'histoire du 
cinéma, dans une salle spécialement 
affectée à cet usage. 

Emblème du changement, la pro- 
grammation n'est que le premier 
pilier de la stratégie. Dominique 
Païni, qui arrive du département 
audiovisuel du Louvre, se passionne 
pour l'aspect muséographique de 
l'entreprise. □ a demandé à l'archi- 
tecte Alain Guiheux de concevoir 
ayec lui un espace d'exposition 
adapté à cet «objet d'art» singulier, 
le cinéma. Afin d’ajouter au «par- 
cours initiatique» du Musée Henri- 


HENRI 


I 


à 14h 30 

l/^LYMPIA 

BRUNO C OQU AT 3 I X 

jusqu'au 5 janvier 

LOCATION 47 42 25 49 


d'histoire et d'esthétique du cinéma 
sera créée, et les activités d'édition 
développées. , 

« Conserver, montrer, exposer, 
enseigner. » En résumant par ces 
quatre mots les missions qu'ils assi- 
gnent à la Cinémathèque, Jean 
Saint-Geours et Dominique PaTni 
annoncent une politique définie, 
aussi, par les mots qui n'y figurent 
pas. Ainsi n’est-îi pas question de 
«consulter». L'épineuse question 
de la réunion des archives de la 
Cinémathèque et de la Femis en 
une médiathèque ouverte aux cher- 
cheurs, reste en suspens. 

Surtout, les dirigeants de la Ciné- 
mathèque voudraient bien être sou- 
lagés des tâches de restauration 
(sans abandonner pour autant les 
crédits affectés par le ministère de 
la culture à cette tâche). Un objectif 
rendu possible par la clarification 
des rapports avec le service des 
archives du film de Bois- d’Arcy, 
grâce à la mission bons offices du 
Centre national du cinéma. Ils 
s’éloignent donc du slogan initial de 
Langlois : * Conserver, restaurer, 
préserver, diffuser». 

Au-delà de ces objectifs à court 
terme - où la mise en perspective 
pédagogique prend le pas sur le 
«sauvetage», qui fut le «geste inau- 
gural» de Langlois, et sur l'accumu- 
lation - le tandem Saint- 


tion vidéo, il faudra démêler l'éche- 
veau des régimes juridiques concer- 
nant r utilisation des films. 

L'an dernier, un film américain. 
l’Eveil, racontait comment un médi- 
cament administré par le docteur 
Sads. 1e L-Dona, avait tiré des 
malades d’une longue catalepsie. 
L’administration par le docteur 
Saint-Geours du remède de cheval 
« Dopa » (surnom de Dominique 
PaTni après avoir été sa raison 
sociale) permettra peut-être à la 
Cinémathèque de sortir de sa tor- 
peur. 

JEAN-MICHEL FRODON 


(1) L'élection du 2 juillet renouvelait 
un tiers du conseil tfadra in carat ioa, qui 
se compose désormais de Jean Saint- 
Geooxs (président), Jean-Claude Carrière 
et Jacques Perrin (vûx-présidenis), Mar- 
tine Oflrqy eL Danièle Heymann (secré- 
taires générales), Jean-Luc Ormièrcs (tré- 
sorier), Claude Miller et Jean Rouch 
(membres du bureau), Brigitte Aknin, 
Danièle Delorme, Henri Aman, Claude 
Berri. Philippe Carcasso n ne. Claude Cha- 
brol, Alain Carneau. Roger P i a mant is. 
Francis Girod, Louis Malle, Jean-Paul 
Rappenean, Jean-Charics Tachdla, Jean 
Tulard. ainsi que Marie-Christine de 
Navacdlc, Gérard AJaax a Dominique 
Wallon, membres de droit 

(2) Institut de formation et d’enseigne* 
ment pour les métiers de r image et du 
son. 


DANSE 


Chariot, la belle et les antres 

Une nouvelle création et beaucoup de projets 
pour Roland Petit 


MARSEILLE 


de notre envoyée spéciale 

Dans les années 50, s'ennuyant à 
Hollywood en l'attente d'un tour- 
nage, Roland Petit donna, au bord 
de sa piscine, une « party » à 
laquelle arriva, bon premier, Char- 
les Chaplin, invité que l'hdte, 
ébloui, n’osait espérer. Commande 
d’un livret de ballet fut passée par 
le chorégraphe à F acteur-cinéaste. 
Qui s’exécuta. Mais le projet resta 
dans les limbes. 

Et puis, récemment à Paris, 
Roland Petit croise dans la rue un 
saltimbanque déguisé en Chariot 
automate. Déclic; ballet. Voici 
Chariot danse avec nous, que vient 
de créer, au Théâtre du Gymnase, 
le Ballet national de Marseille. Sur 
quelques airs fameux de Chaplin et 
des musiques originales de Fio- 
renzo Carpi, mêlés à des pages de 
Bach, vingt tableautins qui ont le 
mérite de ne pas se prendre trop 
au sérieux et d’éviter le piège fatal 
qu’eût été la reconstitution de 
séquences célèbres. L’univers de 
Chariot est simplement évoqué 
avec des flics, des voyous, un Kid, 
une marchande de violettes et des 
clins d’œil au cinéma muet. S’il 
porte la moustache, le melon et la 
canne mythiques, l’excellent comé- 
dien-danseur qu’est Luigi Bonino 
s'est gardé, lui aussi, d’aller revoir 
les films du maître pendant les 
répétitions. «On n’imite pas Cha- 
plin», dit-3 sobrement 

Autour de lui, pas plus de cinq 
danseurs-Fregol i : un ballet de 
chambre, un ballet de clowns, 


d’une veine tendrement nostalgi- 
que. 1992 s’annonce particulière- 
ment chargé pour Roland Petit Du 
22 janvier au 2 février, il s'installe 
au palais Garnier avec sa troupe, 
sa Belle au bois dormant et ses 
deux stars de prédilection, Zizi 
Jeanmaire en Carabosse et Domi- 
nique Khalfouni en Princesse 
Aurore. En mars, il y remonte son 
Rendez-vous dans le cadre du pro- 
gramme Picasso et la danse - tan- 
dis que paraît chez Grasset son 
livre de souvenirs. En avril, il crée, 
à l'Opéra de Rome, Opus cygne, un 
quatuor pour Louis II de Bavière, 
Elisabeth d'Autriche, Marie Vet- 
sera et l'archiduc Rodolphe, rien 
de moins. En juin, pour fêter les 
vingt ans de sa compagnie, grand 
spectacle sur le port de Marseille 
avec un chanteur rock nommé 
Patrick Dupond. Septembre, tou- 
jours à Marseille : ouverture, long- 
temps attendue, de sa grande école 
de danse (on en reparlera). A la 
rentrée, à peine revenu d’une tour- 
née du Ballet de Marseille en Rus- 
sie, en Chine, et au- Japon, i! fait 
ses débuts de metteur en scène de 
théâtre avec une pièce de Jean- 
Pierre Grédy, adaptée de textes de 
Jouhandeau ; le couple infernal 
Marcel- Elise est incarné par Michel 
Duchaussoy et, vous l'avez deviné, 
Zizi Jeanmaire. 

SYLVIE DE NUSSAC 

► Jusqu'au S janvier au Théâtre 
du Gymnase (tél. 91-42-43-43), 
Marseille, à 20 h 30 ; les 
dimanches à 15 heures; le 4, à 
14 h 30 et 20 h 30. 


THEATRE 


Jacqueline vaillante 

La Maillan joue la première pièce 
de son « jumeau », Pierre Pahnade 

elle a coupé le fil .du téléphone... 


PIÈCE MONTÉE 

à b Comédie des Champs-Ôysées 

Elle dâxmlerait sur la scène en 
Imperméable beige, la mèche 
rebelle, un cabas à la main. Elle 
s’appellerait Françoise Lumière, un 
nom, une dégaine passe-partout. 
On ne saurait jamais si ce qu'elle 
dit est vrai ou pas. Aurait-elle vrai- 
ment appris au Pérou la danse dite 
du semis des pommes de terre? 
Aurait-elle, micro en main, fait tes 
belles heures d’un cabaret de Chi- 
cago? Aurait-elle eu là-bas une liai- 
son avec un loubard de vingt ans, 
et de vingt ans son cadet? Lui 
aurait-il vraiment donné un fils 
féru d’électronique ? Aurait-elle 
pour seul ami véritable un prêtre 
homosexuel qui se déguiserait 
volontiers en marquise? En pince- 
rait-elle encore pour une sorte d’hi- 
dalgo à la vie trouble? 

Elle est bizarre, Françoise 
Lumière, comme est bizarre ce jour 
d’anniversaire où elle a convié 
treize (!) proches qui n’arrivent 
pas. Pourtant, elle a tout prévu, 
tout préparé pour ccttc fête, te cou- 
vert est dressé, l'éclairage finale- 
ment maîtrisé après bien des 
déboires dus à un système sophisti- 
qué de comminde vocale - on tape 
dans les mains, la lumière s’éteint; 
on chante la Fille de Madame 
Angot, elle se rallume progressive- 
ment... Certes, une erreur de mani- 
pulation a isolé un peu plus i’hé- 
roïne : en vérifiant tes 
branchements de sa chaîne hi-fi. 


Projets 

de la Comédie-Française 

La Comédie-Française présentera, 
à l’Exposition universelle de 1992, 
le Barbier de Séville, de Beaumar- 
chais, dans la mise en scène de Jean- 
Luc Bautté, spectacle qui pourrait 
être donné également à Lisbonne et à 
Madrid. 

Jacques Lassallc, administrateur 
général, qui doit mettre en scène 
deux pièces de Molière, la Comtesse 
d'Escarbagnas et George Dandin, a, 
d’autre part, annoncé que le Vieux- 
Colombier, seconde salle de la Comé- 
die-Française, ne sera pas disponible 
comme prévu à la fin de Tannée 
1992, mais au printemps 1993. 

Michel Favory, pensionnaire 
depuis 1988, que l’on peut voir 
actuellement dans Iphigénie, de 
Racine, la Tragédie du roi Chris- 
tophe, d’Aimé Césaire et Le roi 
s'amuse, de Victor Hugo, vient d’être 
nommé sociétaire. 

Enfin, rassemblée générale a pro- 
cédé au renouvellement de son 
conseil d'administration composé de 
Geneviève Casile, Alain Pralon, 
Claire Vemet, Yves Gasc. Roland 
Bénin et Muriel Mayette, avec deux 
suppléantes, Bérangère Dautun et 
Catherine SauvaL - (AFPJ 


Pièce montée , première pièce écrite 
par Pierre Paimade, a toutes les 
qualités de cet amuseur-né de 
vingt-trois ans, dont le récent pas- 
sage à l'Olympia a parais de signa- 
ler le talent (Je Mande daté 
22-23 septembre). Une écriture ser- 
rée, vive, «économique» : en peu 
de mots, beaucoup d'humeurs, 
beaucoup de drôleries, de nom- 
breux tics très contemporains pré- 
cisément décortiqués. Et un défaut 
de jeunesse, la pudeur, te trac qui 
Tempêcfae d’aller jusqu’au bout de 
ses idées, qui laisse mal passer la 
noirceur sous la fantaisie. Le res- 
sort de Pièce montée, l’incertitude 
sur la sincérité ou la mythomanie 
du personnage, est ainsi affadi par 
la «chute» de la pièce, propre seu- 
lement à rassurer le spectateur 
conventionneL 

Cela dit. Pièce montée est certai- 
nement l'un des mcînvufs textes 
que Jacqueline Mailhn ait joué, 
très au-dessus des pièces de boule- 
vard auxquelles cite était abonnée 
et qu’elle hissait plus haut qu'on 
aurait pu l'imaginer. Mais texte et 
interprète auraient mérité mieux 
que le décor petit-bourgeois médio- 
cre dessiné par Daniel Lepfy, du 
genre qui «dit» tout avant qu'un 
mot ait été prononcé. La mise en 
scène, si l'on peut dire, due à une 
ex-aiiiitante de Pierre Mondy 
(Blandine Harmclin), est quasi 
inexistante. Comme sont quasi 
milles les deux chansons spéciale- 
ment écrites par Didier Barbcli- 
vien. et qui cassent le rythme du 
spectacle. 

Dans ces conditions, on com- 
prend mieux que Jacqueline Mail- 
lan ait comme une sorte de «retard 
à l’allumage ». A la neuvième 
représentation, elle n'avait pris û 
son compte que les deux tiers envi- 
ron de la pièce. Mais comment une 
actrice abandonnée à elle-même 
pourrait-elle Taire mieux ? Dans 
une quinzaine de jouis, pn peut le 
prédire, die aura trouvé toutes les 
solutions. Car elle est toujours 
aussi costaude, aussi vaillante, 
aussi créative. Et, grâce à ce texte 
plus intéressant qu'à l'ordinaire, 
beaucoup plus fine aussi. Certains 
de ses fans s'étonneront de ne pas 
rire à chaque mot. D’autres sc 
réjouiront, ils auront raison, de 
cette nouvelle étape dans la car- 
rière de la Maillan, la sans rivale. 

OLIVIER SCHMITT 

► Du mardi au samedi à 21 
heures. Matinée dimanche è 
15 h 30. Tél. : 47-20-08-24. De 
100F à 250F. Durée ; 1 h 25. 


□ Rencontres théâtrales Chartes Dri- 
Kn. - Les quatorzièmes Rencontres 
théâtrales Charles Dullin se t tendront 
du 7 janvier au S lévrier. Ce festival 
des jeunes compagnies accueillera 
seize troupes professionnelles fran- 
çaises dans douze théâtres dn Val-de- 
Marne. 

► Renseignements : 
47-26-15-02 (tarif unique 50 FJ 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 5 683 
123456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Ce ne sont pas des choses 
à dre. - 11. On peut y employer 
des gens. Divinité. - III. Dans un 
chant révolutionnaire. N'a pas 
son compte d’électrons. -■ 
(V. Pas bien gonflés. - V. Des 
déviations bizarres. - VI. Diffi- 
ciles h marier quand elles sont 
vives et criardes. - VIL Sous la 
caisse. Dorme la fièvre aux rats. 

- VIII. Une grande coupe. - 
IX. Adjectif pour un très bon- air. 

- X. Devenir très coulant. Pas 
atteint. - XI. Ne sont trouvés 
bons que lorsqu'ils sont chauds. 
Belle, en Bretagne. 

VERTICALEMENT 
1. Des gens qui collectionnent 
les timbres. - 2. Comblent nos 
aspirations en les satisfaisant. 
Participe. - 3. Greffier venu de 
l’étranger. Conquête de la réac- 
tion. - 4. Un point sur la carte. 
Qui peut se nourrir comme un 
porc. - 5. Une nappe. A de 


«r 


grandes dents. - 6. Branché. 
On y faisait bien des mystères. 

- 7. La mère idéale. Un animal 
très mou. - 8. Le sujet. Plane 
ou galope. - 9. Qui va vers la 
gauche. Adverbe. 

Solution du problème n* 
5682 

Horizontafemant 
I. Passage. Bégayer. - II. Raie. 
Rural. Luta. - III. Ire. Hôf Iran. 
Mas. - IV. Sosie. Soyeuse. - 
V. Ontario. Ainsi. - VI. Embon- 
point. Es. - VIL Besoin. Cerne. - 
VUL Bises. Té. Lé. Os. - IX. Ré. 
Chute. Liée. - X. Usées. Assise. 

- XI. Issue. Quitus. - XII. Tête. 
Buste. Igné. *- XIII. Bleu. Stèles. 

- XJV. Us. Ale. Ru. Arasé. - XV. 
Rainettes. Ses. 

Verticalement 

1. Prison. Bruiteur. - 2. Aaron. 
Liasse. Sa. - 3. Sieste. Este. - 
4. Se. ïambe. Eue. An. - 
G. Herbes. Se. Blé. - 6. Gré. los. 
Blet. - 7. Eu. Sonothèque. - 
8. Rio. Pieu. Usure. - 9. Baryton. 
Tait. Us. - 10. Elue. Lestes. - 
11. Nuance. Su. Tas. - 12. Al. 
Site. Lisière. - 13. Yumen. Rois. 
Gtes. - 14. Eta. Sensée. Nés. - 
15. Rassise. Lésés. 

GUY BROUTY 


□ Rectificatif. - L’omission d'une 
«sc noire (en VII-3) dans le pro- 
blème de mots croisés n* 5682 
Ue Monde daté 29-30 décembre) a dû 
compliquer excessivement la tâche 
des cruciverbistes. Que ceux-ci veuil- 
lent bien nous pardonner cette 
erreur I 
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ÉCONOMIE 


BILLET 


La tournée du président Bush en Asie 


Pour soutenir une activité économique ralentie 


-77 , — T T in , TT . j / , , v , La Banque centrale du Japon abaisse 

Megapub... Lg S EtatS-UlUS dénoncent severement à nouveau son taux d’escompte 

r-.j _■ jx .__» M^flaetrtra 


Décidément, Virgin Mégastore 
n’a pas peur de faire gros. Le 
battage médiatique autour de sa 
dernière infraction è la législation 
sur l’ouverture des magasins le 
dimanche lui aura permis de sa 
faire un formidable coup de pub 
pour pas cher : 500 000 francs, 
soit, environ, le tarif de vente 
secondes de publicité un 
dimanche soir à la 
meilleure heure d’écoute 
(21 h 40) sur TF 1. Pour ce prix, 
égal au montant de l'amende 
' décidée vendredi 27 décembre 
par le tribunal de grande 
instance de Paris pour 
dix heures d'ouverture (le Monde 
daté 29-30 décembre), la chaîne 
britannique s’est offert une 
magistrale couverture en presse 
écrite, sur les ondes et à la 
télévision tout au long de ce 
dimanche d’entre-fdtes, 
traditionnellement riche en crises 
de foie mais pauvre en actualité. 
Interviews du président de 
Virgin France et de son 
protagoniste (la fédération CFDT 
des services), reportages, 
radio-trottoirs, plébiscite des 
clients : confortablement installé 
dans son fauteuil, en train de 
préparer son déjeuner dominical 
ou de souper en famille, le 
Français moyen (qui, lui, aura eu 
la chance de ne pas travailler) 
aura pu suivre heure 
par heure les derniers 
développements de ce mauvais 
feuilleton. 

En revanche, silence radio du 
odté du gouvernement : la sedne 
était laissée libre au patron de 
Virgin qui, de contrevenant, se 
transformait en accusateur, 
mettant à l'index le ministre 
délégué â l’artisanat, au 
commerce et à la consommation 
auquel il reprochait de ne pas 
avoir réformé cette année - 
comme promis - la législation, 
datant du début du siècle, sur 
l’ouverture des magasins le 
dimanche. Ni le ministre du 
travail ni le premier ministre ne 
sont montés au créneau : 
certes, il n’y a que des coups à 
prendre sur ce sujet puisque les 
petits commerçants sont 
viscéralement hostiles à toute 
ouverture dominicale tandis que 
la grande distribution estime que 
les projets de réforme sont, de 
toute façon, trop timides. Mais 
on aurait aimé entendre un 
membre du gouvernement 
rappeler que la loi est la loi, 
qu'elle s'applique à tous et que 
la politique du fait accompli est 
la pire qui soit. On aurait aimé 
aussi entendre dire que ce n'est 
pas parce que les affaires sont 
mauvaises en ce moment que 
l'on doit mettre au panier le 
droit du travail français. Et que 
ce n'est pas parce que Virgin ne 
suscite plus l'engouement des 
premiers jours, face à une FNAC 
revigorée par l'ouverture d’un 
grand magasin à deux pas des 
Champs-Elysées, qu'elle doit 
jouer la carte du scandale pour 
se faire remarquer. 

FRANÇOISE VAYSSE 


le « protectionnisme » japonais 


Le président George Bush 
entame lundi 30 décembre une 


7 au 10 janvier) de cette tournée 
qui intervient à un moment délicat 
des relations entre tes deux pays. 


. . J ■ UC3 1GUUU113 cuub [B unu yaja. 

touniee de douze ., Plus que jamais, en cette année 

- Australie, Singapour, Corée du marquant le cinq uant ième annïver- 

Sud, Japon - où il entend piai- saire de Peari-Harbor, les anciens 

der la- cause des exportateurs ennemis forment un couple com- 

américains. L'étape la plus Pl«e :.«e# Etats-Unis taxent Les 

h «nflrtanto devrait être celle de Japonais - le ur deuxième parte- 

■mportarn» de^rt Être «me de naire commercial - de protection- 

Tokyo . M. Bush compte y nisme outrancier et leur reprochent 

batailler contre * le protection- de ne pas prendre de responsabili- 

nisme nippon » ou ce qui est tés internationales à la mesure de 

perçu comme tel aux Etats-Unis, leur poids économique. 

A la veille de ce départ, le L’atmosphère s’est un tout petit 
secrétaire d'Etat au commerce, peu déridée au fur et à mesure que 

M. Robert A. Mosbacher, a ainsi le JapoiL som la. pression améri- 

publiquement accu sé le Japon 

d être partiellement responsable aimées 80, le déficit enregistré par 
de la récession prolongée aux [es Etats-Unis dan» ses échanges 

Etats-Unis. La menace a été avec le Japon frisait les 30 mil- 

percue à Tokyo, où le construc- Liards de dollars; U n’est «plus», 

! teur automobile Toyota s'est «« e Q^L^vi 1 raUli!mls ? e 

i , ■ ' dollars. Les spécialistes recormais- 

déclaré prêt à favoriser impor- ^ que | e g 0UV emement nippon a 

talion d automobiles produites îait de ^ po ur démanteler 
par General Motors. l’essentiel des protections doua- 

vuncuiMr-mM nières, tarifaires ou autres dénon- 

WASHINGTON cées par les Américains. 

de notre correspondant Plus qu’une relation antagoniste, 

r f . . ' . . . disent ces mêmes commentateurs, 

Le président américain a défini c ’est l’interdépendance qui caracté- 
sa mission en trois mots.: joos, 0 ^» jeux économies: l’indus- 
jobs. jobs - des emplois, des tr j e japonaise a besoin du marché 
emplois, encore des emplois. Habi- américain et les Etats-Unis comp- 
tue Ile ment porté aux grandes fres- [gui sur capitaux nippons pour 
ques diplomatiques, M. George financer leurs déficits ou procéder 
Bush a martelé quil allait cette aux investissements industriels 
fois en Asie avec un objectif plus qu ’Hs ne font plus... Si nombre 
terre à terre : obtenir des marchés d’Américains ont essuyé un petit 
à I exportation pour l industrie chagrin d’amour-propre quand des 
américaine et créer ainsi des investisseurs nippons ont pris le 
emplois aux Etats-Unis. M. Bush, contrôle d’une institution comme 
qui doit apparaître sur les «spots» )e RoCœfeller Center, à New York, 
publicitaires d une prochaine cam- ou de tel grand studio hollywoo- 
pagne européenne en faveur du ^ 300 ooo d’entre eux - chifTre 
tourisme aux j^Urns (voir la en augme ntation constante -sont 
chronique de Pierre Georges page auss | employés directs de sociétés 
XX), se veut le premier rept&en- appartenant à des Japonais, 
tant de commerce de 1 industrie 
américaine. 

Dans le climat de morosité éco- ^ 

nomique actuel aux Etats-Unis et à numéro OU 

dix mois du scrutin présidentiel de 

.On j- ïS-ï: 

?“cŒ e M e g r utraüïlii°dü M- B^ignuuise tatfU 
îSÆÏtayKL“d SR Obtenir" ^! S 

une élection sénatoriale partielle en ^ nippon aux pièces détachées 
Pennsylvanie avait diwSdC le pré- “ «*!» 

sideut républicain de quitter teurs américains. Le plaident n est 
Washington au moment où les ad^te tfune pratique- 

électeurs lui reprochaient de délais- «"g* Etats-Unis : 

ser la situation intérieure. M. Bush ^ * Japon Bashing », que on 
a repoussé mais maintenu le P° urrai * txaAuw yxu« taper sur la 

voyage, bien décidé à prouver à ses *; “**» ,1 . est P ressé P» Ic 

interlocuteurs asiatiques que (es Congrès et, sans doute aussi, par 
Etats-Unis entendaient rester une «ombre de ses concitoyens pour 
puissance du Pacifique, tout en * es relations américano- 

insistant sur V* habillage économi- nipponnes depuis la fin de la 

que.» de la tournée pour rasséréner 8 u * rre se résument de la manière 

l’opinion américaine. suivante : les Japonais ont profité 

du fait que les Etats-Unis assu- 
i/ïw** Dnr raient leur sécurité pour consacrer 

Vingt et un rLnr [es ressources ainsi épargnées à une 

Le président emmène avec lui a . rta ? l ‘ e en ** rindustrie 
vingt et un PDG américains, dont ncaine - 

D « “«*»'<«• «anti-dumping» 

vîeQ " ent - d ’ êtrc - ad0ptée 5 COn ^. les 

TJ .im cnZrcinnT h . jT;, exportations nippon es de minibus 

£ oïïETidW; 

C’est un message avant tout des- ra Ai on te démocrate au Congrès 
tiné au Japor^demière, plus Ion- “enace de limiter I accès du mar- 
gue et plus importante étape (du américain aux constructeurs 
B M ^ 1 automobiles japonais si le défiât 

commercial n’est pas ramené à 
zéro dans cinq ans. Unanimes, les 
parlementaires disent qu’ils sont 
confrontés à une vague de senti- 
ments négatifs à rencontre du 
Japon. Le Syndicat des travailleurs 
de l’automobile (UAW) a déjà 
demandé à M. Bush de réduire de 
moitié les exportations de voitures 
japonaises. Le Japon pourrait rem- 
placer la défunte URSS dans le 
rôle de l’ennemi numéro un. Mais 
la profonde déprime que traverse 
l'économie américaine depuis deux 
ans ne suffît pas à expliquer ce 


Selon l’OCDE 

Les Pays-Bas risquent de connaître en 1992 
un net ralentissement de la croissance 


» Des Atqncs Je pim en plus nom- 
breux conduisent à penser que fa 
période d'expansion rapide et d'in- 
jldiion pratiquement' nulle pourrait 
être arrivée à son terme », écrit 
l’OCDE dans son étude annuelle 
consacrée aux Pays-Bas et publiée 
le lundi 30 décembre. Après une 
année Iddi meilleure que dans les 
autres pays européens, les Pays-Bas 
risquent de connaître en 1992 un 
nci ralentissement de la croissance. 
Celle-ci pourrait ne pas dépasser 
2 p i. Les performances de l’écono- 
mie hollandaise dépendront étroite- 
ment de la reprise internationale. 
Les exportations, rappelle l'OCDE, 
représentent environ 60 % du PIB 
des Pays-Bas. 

Attisée par la progression rapide 
des coûts salariaux, l’inflation a 
connu une forte accélération en 
1991 : + 3,7 9» sur l'année contre 
+ 2.5 % en 1990. L'OCDE prévoit 
un taux d’inflation de 3,5 % en 
1992. Les autorités néerlandaises 
disposent Jonc d'une faible marge 
de manoeuvre, le lien étroit entre le 
mark et Je florin imposant le main- 


tien de taux d'intérêt élevés tant 
qu’une détente ne sera pas interve- 
nue en Allemagne. 

Les experts de l’OCDE mettent 
l’accent sur la poursuite de l'assai- 
nissement des finances publiques, 
le déficit budgétaire devant être 
ramené de 4,7 % du revenu natio- 
nal en 1991 à 4,2% l’an prochain. 
Le rapport consacre un assez long 
développement au système de pro- 
tection sociale en général et au 
régime d]assurance-iuvalidité en 
particulier. « Il faudrait, sans 
remettre en question les principes 
sur lesquels il est fondé, recentrer le 
système de protection sociale ei 
réduire la générosité des critères 
d’éligibilité et des prestations ». 
écrit l’OCDE. Le régime d'assu- 
rance-invalidité, qui concernait 
900000 personnes fin 1990 (14% 
de !a population active, un tiers de 
plus qu’eu 19S0), est jugé sévère- 
ment par les experts de l’OCDE 
qui estiment qu'il crée de «puis- 
santes contre-incitations uu tra- 
vail ». 


climat anti-japonais. Il faut sans 
doute aussi compter avec un élé- 
ment à demi avoué, rarement 
exprimé : le Japon renvoie aux 
Etats-Unis l'image de leurs 
carences économiques. Les succès 
japonais dévoilent les faiblesses 
américaines. 

L'économie japonaise présente 
un profil exactement opposé à 
celui de l’économie américaine : 
favorisant l'épargne et l’investisse- 
ment plus que la consommation et 
la spéculation financière, privilé- 
giant l'éducation et la formation 
professionnelle, insistant sur la 
recherche à long terme plus que 
sur la rentabilité immédiate. «Ce 
que le Japon nous demande , écri- 
vait récemment le New York 
Times, c'est de réduire notre déficit 
budgétaire (...), d'accroître notre 
taux d'épargne (...), d’améliorer 
notre système d'éducation et d'inci- 
ter nos entreprises à des stratégies à 
long terme, bref de faire ce que tout 
Américain doté d'un peu de cervelle 
sait que nous devons faire dans 
notre propre intérêt ». Mais qu’on 
n’aime pas trop se voir rappeler. 

ALAIN FRACHON 


Pour soutenir une activité écono- 
mique en net ralentissement, la 
Banque centrale du Japon (Bol) a 
décidé, lundi 30 décembre, de 
réduire d’un demi-point son taux 
de l’escompte, ramené de 5 à 
4,5 %. Cette mesure devait s’appli- 
quer immédiatement. C’est la troi- 
sième baisse en quelques mois : le 
taux de l'escompte avait été 
ramené de 6 % à 5 J % début juif-* 
let, ce qui mettait fin à une longue 
période de hausse amorcée au prin- 
temps 1989. Une nouvelle baisse 
avait été décidée le 14 novembre, 
ramenant le taux de l’escompte à 
5%. 

La décision de la BoJ a immé- 
diatement stimulé la Bourse de 
Tokyo, l’indice Nikkei progressant 
de 2,4 %, à 22 984 vens. L'écono- 
mie japonaise, en plein ralentisse- 
ment, avait bien besoin d’une telle 
mesure : le PNB a pratiquement 
stagné au second semestre de cette 
année (+ 0,8 % en rythme annuel), 
après avoir encore fortement pro- 
gressé au premier semestre 
(+ 6,6 % en rythme annuel). 

Ce net freinage de l’activité éco- 
nomique est surtout le fait de l’in- 
vestissement industriel après des 
années de très forte croissance : 
i- 15 % environ en volume pour 
chacune des années 1989 et 1990. 
Le renchérissement du loyer de 


l'argent dans un pays où le crédit 
est habituellement très bon mar- 
ché, s’ajoutant à des surcapacités 
de production, laisse penser que le 
freinage actuel pourrait être dura- 
ble et prononcé. L'OCDE prévoit 
tout de même une progression de 
2,4% des dépenses d’équipement 
f année prochaine. 

Si les pouvoirs publics conti- 
nuent d'adoucir leur politi que 
monétaire, il n'en va pas de même 
de la politique budgétaire, très 
rigoureuse, axée sur la réduction de 
la dette publique, malgré l’excédent 
du compte global des administra- 
tions publiques : si l'Etat est légère- 
ment déficitaire, la Sécurité sociale, 
les «»««« de retraite et les collecti- 
vité locales sont excédentaires. 

Malgré cet excédent global, le 
projet de budget pour 1992 
(l» avril 1992-31 mars 19 93) pré- 
voit une croissance des dépenses 
publiques de 2,7 % seulement, à 
peine supérieure & la hausse des 
prix prévue. Cette progression est 
la plus faible depuis cinq ans. Les 
dépenses pour les travaux “publics 
devraient croître nettement plus 
vite (+ 4,5 %), ce qui n’empëchcra 
pas la politique budgétaire de 
continuer à jouer comme un frein 
à l’activité économique. 


Alors que les revalorisations de prestations sont jugées insuffisantes 

> L’accueil des jeunes enfants 
talon d’Achille de la politique familiale 


La France a-t-eHe vraiment les 
moyens de ses ambitions nata- 
listes? Avec 170 milliards de 
prestations familiales par an # 
elle fait beaucoup mieux que 
soutenir la comparaison avec 
ses partenaires. La bonne tenue 
de son taux de fécondité 
(1,8 enfant par femme) - l'un 
des moins défavorables parmi 
les grandes nations 
développées - en est sans 
doute un des plus brillants 
résultats. Pourtant, la politique 
famHïaie est encore très loin de 
réponebe aux nouveaux besoins 
des famffles. 

L'insuffisance des structures permet- 
tant l'accueil des jeunes enfants révèle 
de façon particulièrement nette ce 
déphasage, récemment mis en exergue 
par le Conseil économique et sociaL 
Même si la France est, avec la Belgi- 
que et le Danemaric, le pays d’Europe 
le mieux équipé (grâce notamment au 
très fort taux de scolarisation en école 
maternelle), la prise en charge des 
moins de six ans continue d’apparaître 
comme le talon d’Achille d’une politi- 
que dont l'objectif explicite est d’en- 
courager tes naissances. 

Privilégiant les prestations directe- 
ment versées aux parents, tes pouvons 
publics ont trop longtemps négligé 
l’environnement dans lequel vivent tes 
Français. Certes, bien du chemin a été 
parcouru. Depuis dix ans, le nombre 
de places de crèches (166 000) s'est 
accru de 60 %, qu'il s’agisse des struc- 
tures familiales ou collectives, et Ton 
compte 133 400 assistantes mater- 
nelles agréées. Cependant, estime la 
Caisse nationale d’allocations fami- 
liales (CNAF) qui y consacre deux 
milliards de francs par an, «le dèvebp- 
panera de VacateÜ familial tend à se 
ralentir ». En effet, le rythme d’accrois- 
sement des places de crèches a légère- 
ment faibli depuis le milieu des 
années 80 alors que l'on est encore 
loin du compte: seulement 15% des 
moins de six ans bénéficient aujour- 


d'hui, hors de l'école, d’équipements 
d'accueil et de loishs. 

Alors que tes 3-6 ans sont prati- 
quement tous scolarisés, finsuffisance 
de moyens concerne surtout 1,2 mil- 
lion de moins de trois aïs. 750 000 
d'entre eux nt# peuvent être gardés par 
leurs parents, mais seuls Kl 000 sont 
accueâfis en aèche ou chez une assis- 


trois ans sur un total de 14 000 béné- 
ficient de structures d’aocudL. 

Les services de M. Laurent Calhab, 
secrétaire d'Etat à la famille, ne 
contestent pas cette réalité mais ils 
assurent qu'un «véritable coup d'accé- 
lérateur a été donné depuis dit ans*. 
«Toux ne peut pas se filtre en un jour. 
Pour résorba- le retard accumulé, il 


tante maternelle agréée. Les autres jZzuf que la collectivités locales pnm- 
(429 Q00) a ne bénéficient pas de struo- n&q tinitiative. Si elles veulent doubler 


turcs reconnues et doivent s’en remet- 
tre aux grands-parents. Ou, à défaut, 
être confiés i des nourrices non 
agréées travaillant «au noir » dans des 
conditions d'hébergement parfois fol- 
kloriques— 

Des «contrats crèches» 
aux « contrats enfance» 

Lancés en 1983, les «contrats 
crèches» n’ont débouché que sur 
20 000 places supplémentaires en cinq 
ans dans deux cents communes alors 
que teur objectif était cinq fois plus 
ambitieux. Les « contrats enfance», qui 
ont pris la relève, paraissent mieux 
adaptés. Moins rigides et plus com- 
plets (il s’agit de promouvoir l'ensem- 
ble des modes de garde), Us associent 
une municipalité ou un groupe de 
communes à la caisse locale d'alloca- 
tions familiales qui prend en chargs 
une partie des fiais de fonctionnement 
(jusqu’à 60 % des dépenses nouvelles). 
Depuis 1988, ce partenariat a permis 
de dégager 20 500 places dans des 
crèches et 28 000 autres dans des 
haltes-garderies, centres de loisiis ou 
ludothèques permettant l'accueil de 
100000 enfants et « la création de 
40000 emplois d'id à 1994». 

Le 12 décembre, le millième 
« contrat enfance» a été signé à Lèves, 
près <te Chartres (Eure-et-Loir). Il per- 
mettra de doter la commune d'un 
«espace enfance» pouvant recevoir 
58 petits. Dans cet arrondissement 
que, chaque jour, cinq mille personnes 
quittent porc aller travailler en région 
parisienne, la situation est particulière- 
ment difficile, surtout dans tes corn- 
ai unes rurales. Sur l'ensemble du 
département, 940 enfants de moins de 
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les plaça de crèches, notre contribution 
doublera», souligne un. conseiller du 
secrétaire d’Etat qui estime que «t les 
allocations de service aux familles ont 
été pratiquement multipliées par deux 
en un an». A compter du 1» janvier 
1992, l’emploi (Tune assistante mater- 
nelle sera complété par le versement 
de 500 francs par mois pour un enfant 
de .moins de trois ans et de 300 francs 
pour un enfant âgé de trois à six ans. 
Quant à l'allocation de garde d'enfant 
à domicile (AG ED, qui couvre tes 
charges sociales à concurrence de 
2 000 francs par mois), die sera com- 
patible avec tes réductions d’impôt 
introduites pour favoriser tes emplois 
de proximité (le Monde du 31 octo- 
bre). 

Décrochage 

S’ils se félicitent du succès des 
«contrats enfance » et ne négligent pas 
les nouvelles aides accordées pour 1e 
recours à des assistantes maternelles, 
tes gestionnaires de la Caisse nationale 
d’allocations familiales (CNAF) dénon- 
cent en revanche le niveau de revalori- 
sation des prestations. Le 17 décem- 
bre, lé conseil d 1 administrai! on de la 
CNAF a vivement protesté contre la 
décision du gouvernement à propos 
des augmentations prévues en 1992 
(I % au 1- janvier, 1,8 % au l- juillet, 
soit une croissance de 2,3 % en 
moyenne annuelle alors que celle des 
prix devrait atteindre 2,8 %, également 
en moyenne). «Entre 1974 et 1988. Us 
prestations familiales ont été alignées 
sur l'inflation. Depuis, un déemehage 
s’est opéré», constate M. Pierre Boi- 
rard. Président (CFTQ jfc la CNAF, 
oaon ‘ Union nationale des associa- 
tions familiales (UNAF), «une majo- 
ration de plus de 3% serait néces- 
saire» pour assurer le maintien de teur 
pouvoir d'achat. 

Cttgricfij sont d’autant plus vifa 
que, depuis plusieurs années, les pou- 
voirs publics entretiennent 
soig neuseme nt excédents du régime 
T 3 Prcsfcûans familiales (6 miniaids 
fcfcrna 01 '«I. H milliards en 
1 Un moyen efficace a relativo 
malt indolore de réduire le déficit des 
autres composantes de la Sécurité 
ESS* 4 commcnc er Par le plus 
* l’asstirance-vKil- 

financem ent - môme indi- 

. ** dépenses de retraite fait-il 

^* r Paitie des missions de U 
pohtique familiale? 

JEAN-MICHEL NORMAND 
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Malgré le recul de 12 % du marché 


TRANSPORTS 

Une compagnie aérienne évite la liquidation judiciaire 


Renault tire son épingle du jeu en Espagne I h FiMllcière SsilltFiacre re i )tend m 

* ! DCODlfiWAW toutefois "’î licenciements lit-, à 


Grâce à (a Cto et à la R19, te 
groupe français est bien placé 
pour bénéficier d'une reprise des 
ventes automobiles en Espagne, 
quatrième producteur d'automo- 
bifes etuopéen. Après une année 
«noire», ia reprise pourrait être 
amplifiée per la décision du gou- 
vernement espagnol d’abaisser le 
taux de TVA sur les voitures par- 
ticulières de 33 % à 28 %. 

VAUAPOUP 

de notre envoyé spécial 

Depuis 1953, Renault fabrique des 
voitures au cœur de & province de 
Castille et Leon. Aujourd’hui, 
850 véhicules sortent chaque jour de 
cette usine. 750 de celle de Palenda 


ETRANGER 
Le budget italien 
est définitivement 
approuvé 

En Italie, avec le vote du Sénat 
samedi 28 décembre, le budget de 
rEtat pont 1992 a été définitivement 
approuvé après trois mots de difficiles 
ex parfois vives discussions. 

Le budget d'austérité que vient 
d’adopter le Parlement déviait consti- 
tuer un tournant pour les 
publiques du pays. Pour M. Andieotti 
et son équipe; il va en effet permettre 
de commencer à colmater rénorme 
déficit budgétaire. Ceiui-d est limité à 
128000 milliards de lires (570 mit- 
Isards de fianesX Le budget prévoit 

nrtfnmiTMTil ma sorte if amnàHg fis- 
cale pour les fraudes moyennant le 
paiement immédiat d'une amende, 
une hausse de Pbnpdt sur le revenu et 
une majoration de la part supportée 
par les individus pour le service sani- 
taire national. - (AFP.) 

La Chine modernise 
son industrie textile 

Citée par le journal China Daily, le 
ministre chinois du textile, M» Wu 
Wenying, a annoncé, vendredi 27 
décembre, que le gouvernement chi- 
nois allait consacrer 1,2 milliard de 
dollars (6,2 milliards de francs) en 
1992 pour moderniser l'industrie tex- 
tile chinoise. Rappelant que cette 
industrie arrive en tête des bénéfices 
du commerce extérieur de la Chine, le 
ministre a précisé qu’à la suite d’un 
premier effort de modernisation 
engagé en 1990, les exportations de 
l’industrie textile chinoise pourraient 
représenter 15 milliards de dollars 
(77,4 milliards de francs) en 1991, 
soit une hausse de 20 % par rapport à 
l’année précédente. Selon M* Wu 
Wenying, un quart des 30 millions de 
fuseaux et des 800 000 métiers de 
cette industrie doivent encore être 
remplacés ou mis hors d’usage 


à 50 kilomètres au nord de Vallado- 
lid tandis que l’unité de Séville, en 
Andalousie, construit des bottes de 
vitesses. Renault en Espagne; c’est 
Fàsa-Renault. Fasa pour «fàbricacion 
de automovOes, SA» dont Renault 
détient 88% du capital: septième 
entreprise espagnole, premier 
constructeur de la péninsule depuis 
1979, la filiale du groupe fiançais 
emploie 16000 personnes et entre- 
tient un réseau de vente de plus de 
deux mille points. 

La Clio et la Renault 19 sont les 
modèles les plus vendus de tout le 
marché automobile espagnol dont 
Renault détenait 18,7% à la fin du 
mois d’octobre (16,9 % en 1990). 
M Gérard Gastaut, secrétaire géné- 
ral, bit remarquer que maigre tes 
difficultés (une baisse générale des 
immatriculations de Tordre de 12 %), 
Renault œ tire pas trop mal son 
épingle du jeu, puisque b baisse de 
ses ventes n’est que de 2,1 %. * C’est 
une bonne année commeràak dans 
un marché en régression», dit-il, cer- 


tains concurrents ayant reculé de 
24%. 

C’est ainsi que, malgré TefTondre- 
ment du marché, le chiffre d'affaires 
de Fasa-Renault a légèrement pro- 
gressé l’an dernier, pour se situer 
entre 430 et 450 milliards de pesetas 

È mtre 430 miüiaids en 1990) et que 
bénéfices ont atteint de 2,2 à 

à S milliards de pesetas avant impôts 
ors qu’ils n’avaient été que de 
1,4 milliard en 1990. 

M. Gastaut explique cette bonne 
tenue par le <r phénomène Clio», une 
bonne réorganisation commerciale 
qui commence à porter ses fruits, 
associée à une politique de rénova- 
tion industrielle. Renault s'enorgueil- 
lit d’avoir, à Valadoli d, l'atelier de 
peinture le plus moderne d’Europe. 
L'usine de moteurs est également 
entièrement automatisée et permet 
d’en produire 1 500 par jour. 

Cette modernisation a entraîné des 
«dégraissages». En 1987, Fasa-Rc- 
nault a négocié avec les syndicats un 
aOCOld, approuvé par le gouverne- 
ment, qui va lui permettre de réduire 


sou personnel jusqu'à 
14 000 employés eu 1993 alors qu'il 
était de 21 000. Une réduction de 
7 000 hommes sur cinq ans qui 
apparemment se passe en douceur. 
Les dirigeants qui souhaitaient que 
les autorités harmonisent le taux de 
TVA (TVA en Espagne) avec ceux 
pratiqués dans les autres paya de la 
CEE ont visiblement été entendus. 
Le gouvernement espagnol a récem- 
ment annoncé qu’il serait ramené de 
33 % à 28 %. 

MICHEL BOLE-RICHARD 


MISSION EN CHINE DE M. FRANÇOIS CARIÉS, 
PRÉSIDENT DE LA COMPAGNIE FINANCIÈRE 
DE CIC ET DE L'UNION EUROPÉENNE 


Invité par la Banque de Chine, François Cariés, président 
de la Compagnie financière de CIC et de rUnion européenne, 
s’est rendu en Chine, accompagné de Jean-Paul Desserti ne, 
directeur général adjoint, de Kening Liu, fondé de pouvoir, et 
de André Dassori, président d’honneur de l'Asiatique Euro- 
péenne de Commerce. 

A Pékin, François Cariés a eu de nombreux entretiens, 
notamment avec les ministres et présidents des Ministères des 
fina nces , de l'économie et du commerce extérieur 
(MOFERT), de la commission du Plan d’Etat, de la Bank of 
China, de la People’s Bank of China, de la People’s Construc- 
tion Bank of China, de China Council for the Promotion of 
International Trade et de People’s Insurance Company of 

füiina . 

Lois de cette mission, deux protocoles ont été signés par 
la Compagnie financière de CIC et de l'Union européenne : 
l’un avec People’s Construction Bank of China, l’autre avec 
China Council for the Promotion of International Trade, afin 
de promouvoir et de développer la coopération entre les 
sociétés chinoises et françaises, notamment les petites et 
moyennes entreprises. 

A Shanghai, François Cariés a rencontré différentes per- 
sonnalités de ta municipalité, parmi lesquelles le secrétaire 
général du Parti et le président de la Banque de communica- 
tion. Durant cette entrevue, le président Cariés a expliqué que 
la Compagnie financière de CIC et de l’Union européenne 
désirait maintenir sa position traditionnelle de doopération 
étroite avec la municipalité de Shanghai et qu’elle souhaitait 
renforcer les relations commerciales avec les PME et PMI. Le 
président de la Banque de communication a également 
exprimé cette volonté. 

Tenant compte des réformes économiques en Chine, 
François Cariés a fait plusieurs fois mention de l'aide qui 
pourrait être apportée en matière de privatisation des entre- 
prises étatiques chinoises. 


□ L'Islande va se retirer de la 
Commission internationale balei- 
nière. - L’Islande se retirera de b 
Commission internationale balei- 
nière (CIB). dont die est membre 
depuis sa création en 1948. le 
30 juin prochain, a annoncé, 
samedi 28 décembre à Reykjavik, 
le ministre islandais de la pêche, 
M. Halldor Asgrimsson. 


PERPIGNAN 

de notre correspondant 

Le tribunal de commerce de Per- 
pignan a accepté, vendredi 
27 décembre, le plan de cession 
des actifs de la compagnie aérienne 
Europe Aero Service (EAS) proposé 
par le financier. Francis Lagarde. 
pour la somme de 90 militons de 
francs payables en neuf ans. Une 
semaine après l’avis favorable du 
Conseil supérieur de l’aviation 
marchande (CSAM), le président 
de la Financière Saint-Fiacre 
(filiale du Crédit lyonnais) arrivait 
à Perpignan avec le soutien de la 
direction générale de l’aviation 
civile (DGAC) et du ministère des 
transports. Après le dépôt de bilan, 
le 16 mai dernier, par son PDG 
fondateur, M. Georges Masurel, la 
compagnie EAS évite ainsi la liqui- 
dation judiciaire. 

Si le repreneur garantit l’emploi 
pour 443 salariés sur les deux sites 
où est implantée l’entreprise (Per- 
pignan et Orly), le plan prévoit 


toutefois "5 licenciements liés à la 
disparition de 44 postes de travail. 
L'activité pourrait reprendre dès le 
début janvier avec une Donc de 
sept Boeing, d'autant que M. Frau- 
c i s Lagarde a obtenu 

1 4 000 heures de vol concédées 
pour !99’ par Air France. 

M. Georges Masurel avait 
dénonce l’an dernier la situation 
dominante de la compagnie natio- 
nale lie- Monde du 18 mai 1441 1 
qui avait réduit, à l'époque de la 
guerre du Golfe, ses heures de vol 
en sous-traitance. Après l'audience 
du 27 décembre. M. Masurel a 
décidé de déposer un recours à 
Bruxelles pour ■■ oints de position 
dominante de la rar 1 du vrottfe . i.*r 
Frar.ee ■*. 

Le nouveau capital social tl'EAS 
se répartit ainsi : 55 n b minimum 4 
la Financière Saint-Fiacre, 30 “n 
pour la SASMAT de la holding 
TAT (Touraine Air Transport) et 

15 % à d'autres actionnaires. 

JEAN-CLAUDE MARRE 


CARNET DU Btafe 


Décès 

- M- Denise Brabant, 

.son épouse, 

Janine Canopc, 
née Brabant, 
sa fille aînée, 

Pierre et Jacques, 
scs (Us 

Et leurs familles, 

Isidore Canopc. 
son gendre. 

Scs petits-enfants 

Emmanuelle, Frédérique, Mireille, 
Isabelle et Caroline Canopc, 

Fabienne, Anne et Serge Brabant, 
Scs amèro-petits-enfams 
Jessica, Stéphane, Ivan et Anouck, 
ont la douleur de faire paît du décès de 

Jeu BRABANT. 

inspecteur (retraité) 
de la Mutualité sociale agricole 
de Rodez (Aveyron). 

survenu le 29 décembre 1991, dans sa 
soixante-dix-neuvième année. 

La messe de funérailles aura lieu le 
.mardi 31 décembre, i 14 heures, en 
■ l'église du Sacré-Cœur de Rodez. 

Inhumation au cimetière de Rodez. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

9. nie du Gaz, 

J 2000 Rodez. 

TéL : 65-67-14-96. 


CARNET DU MONDE 

Ransaigtwnents : 40-65-23-94 
Tarif : la ligne H.T. 

Tories rubriques 92 F 

Aboanés et actionnaires «80F 
Ou m i f n ir al diverses 95 F 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


VIEL & Cie remercie ses clients de la confiance 
qu’ils lui ont accordée en 1991 et remercie 
ses actionnaires de leur fidélité. 

Dans un environnement toujours difficile pour les métiers d’intermédiation, 
ViEL & Cie devrait réaliser en 1991 un chiffre d’affaires de l’ordre de 145 MF 
et un résultat net d’environ 30 MF (après constitution d’une provision pour 
ia participation des salariés). 

Le Conseil d’Administration recommandera le maintien du dividende au 
même niveau qu’en 1990, soit 12 F par action (avoir fiscal compris). 



- René et Yvette Emsalcm. 

Marinin Castille 

et sa fille Aude. 

Jacques Emsalcm. 

Madita Coque 

et scs enfants Céline, Sébastien, 

Michel Emsalcm et Zsuzsa Korosi 
et leurs enfants Gilles et Alice, 

Mare Emsalcm, 

Pierre et Nicole Kalfon, 
scs frire et bdlc-stmr, 
scs neveux et nièces, 
petits-neveux et petrics-criéccs. 
ses cousin et cousine, 
ont la tristesse d'annoncer le décès, sur- 
venu le 27 décembre 1991, à l'âge de 
quatre-vingt-un ans, après une longue 
maladie, de 

Gabriel EMSALEM. 

cl souhaitent associer â son souvenir 
celui de son épouse. 

Enriqneta GALLEGO, 

décédée le 5 février 1988. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 

30 décembre, à 15 h 45. au cimetière 
parisien de Saint-Oucn. 

82. boulevard Soult. 

; 7501 Z Paris. 

- M** Renée Patte. 

née Geneviève Galticr-d’Auriac, 
Marie-Christine et Udo Wagner, 
Eduard. Rudolf. Elizabeth, 
dans le souvenir de 

Marie-Caroline, 

tragiquement disparue le 24 mai 1986. 
â l'âge de vingt ci un ans. 

Michel Patte. 

Frédéric et Emmanuelle. 

Dominique et Rolande Patte, 
Pierre-Fabien et Anne-Sophie. 
Marie-Véronique ci Guy Samama. 
Mathilde et Judith, 

ont la douleur de faire part du rappel & 
Dieu de 

René PATTE, 
dit Christian SEL VA, 
artiste lyrique, 

croix de guerre 1939-1945, 
croix du combattant, 

survenu â Amiens, le 19 décembre 
1991, dans sa soixante-douzième 
année. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l’intimité. 

4, nie Martin-Bicu-Dicu. 

80000 Amiens. 

- Le conseil d'administration et le 
personnel de SEURECA. 

ont la tristesse de faire part du décès de 
leur président-directeur général, 

M. Bernard LEROUX, 
chevalier de Tordre national du Mérite, 

survenu le 20 décembre 1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 

Une messe commémorative sera 
célébrée le vendredi 10 janvier 1992, à 
10 h 30, en l'église Saint-Médard, 
Paris-5*. 

Ni fleure ni couronnes. 

6, nie Anatolc-de-ln-Forgc, 

75017 Paris. 

- Nous apprenons la mon de 

Jeannine GAUDRON, 

décédée le 23 décembre 1991, i l'âge 
de soixante ans. 

Les obsèques auront lieu le mardi 

31 décembre, Ù 15 h 30, en l'église 
Saint-Vincent-de-Paul, S, rue de Bcl- 
ouiec, ftws-Jfr. 

[Jeanine Gauéran avait collaboré régullèra- 
ment « Monde dorant dix vrnta en qualité de 
pigiste ad Mnfn siâiugrapNqM du soir. Ses 


\ 


mandes qualités professionnelles l'amenaient i 
faire partie intégrante do l’équipa à partir de 
1 977. Petits, mince, décidée, sa von rauque, pu- 
tois brève, laissait vite percer un grand humour ot 
U profonde gsmBfSia. la maWw l'avait frappée 
il y a un an déjà, mais si toute activité lui état 
désormais interdite. oUe gardait étroit amant te 
contact et rien do la vie du journal ne lui était 
jwfifférem. Ole nous quitta regrettée de tous ceux 
qu ont été amenés i travaihr avec eBe. La direc- 
tion du Monde présente à ses proches mi plus 
vives condoléances.] 

- Lyon. 

M- Jeanne Sohicr. 

M« Françoise Sohicr. 

M* Martine Adamawcz, 
ont b tristesse de faire part du décès du 

professeur Roger SOHIER, 
survenu â Lyon, le 22 décembre 1991. 

L'cnierrcmcnt a eu lieu dans la plus 
stricte intimité familiale. 

Une messe sera célébrée ultérieure- 
ment. 

Ceux qui souhaitent honorer sa 
I mémoire peuvent adresser un don au 
Centre international de recherche sur le 


- M~ veuve Claudine Bordicr- 
Gucrner, 

née Uzan. 

M * Vers-Jacqueline MrrabaiL 
née Uzan. 

Micheline Uzan ci son époux, 
Hugues Aubin. 

Pierre et Jacqueline Uzan, 
leurs enfants. 

Et pctiis-cnfants, 

ont la douleur de faire pan du décès de 
M" Suzanne UZAN, 

nie ROTH, 
veuve de 

M* Emile UZAN, 

avocat à b cour, 

survenu le 27 décembre 1991. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
31 décembre, à 10 h 15, au cimetière 
des Batignolles. 

Cet avis tient lieu de faire- part. 

253, boulevard RaspaiL 

75014 Paris. 

- M. André Watine-Zarobc. 
son époux. 

M. et M** Manuel de Zarobe- 
Watinc, 

leurs enfants et petits-enfants, 

M. (T) et M-* Georges Caulliez- 
Waiinc, 

scs enfants et petits-enfants, 

M. Gilbert Watinc (TX 
M. Daniel Watinc, 

M. et M“* de Guzman-Watinc 
et leurs enfants. 

Scs enfants, pctiis-cnfants et arrière- 
petits-enfants. 

Toute b famille. 

M** Anne-Marie Terlin. 
son amie, 

ont ia tristesse de faire part du décès de 

M- André WATINE, 
née Brigitte d» Brnsle de Roevroy, 

survenu â Tournai, le 28 décembre 
1991, é râge de quatre-vingt-trois ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église de Mont-Saint- Aubert (Belgi- 
que), le jeudi 2 janvier, â 1 1 heures. 

Le présent avis lient lieu de faire- 
part. 

7542 Mont-Saini-Aubcit (Belgique) 

rue de b Cure. 17 A. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Douze chaînes nationales et cinq cents locales 

L’Italie met de l’ordre 
dans ses télévisions 


Le ministre des postes italien, 
M. Carlo Vizzini, a fait approuver, 
samedi 28 décembre, en conseil 
des ministres, un plan prévoyant 
l'autorisation de douze chaînes de 
télévision nationales et plus de 
cinq cents chaînes locales. 

Ce plan est destiné à mettre de 
l’ordre dans le paysage audiovisuel 
italien quinze ans après la fin du 
monopole public. Il complète une 
loi sur l’audiovisuel {le Monde du 
31 juillet 1990). dite « loi 
Matmm », qui a tait l’objet de lon- 
gues discussions pour mettre fin au 
vide juridique dans lequel s’étaient 
créées des centaines de télévisions 
privées et d’où avait émergé l’em- 
pire Berlusconi. Le désordre des 
fréquences actuelles causait de 
multiples brouillages entre chaînes 
et même avec les services de police 
ou de navigation aérienne. 

□ Ted Tarner (CNN) désigné 
«homme de l'année » par Time. - 
En désignant «homme de Cannée» 
1991 Ted Turner, le magazine 
américain rime met en relief le 
rôle croissant joué par la télévision 
d’informations en continu CNN, 
fondée par le milliardaire sudiste 
en 1980. De la guerre du Golfe au 
putsch de Moscou. CNN. large- 
ment relayée par d’autres chaînes 
nationales, a. en effet, contribué à 
faire vivre en direct les événements 
de l’année. Ce qui incite Time à 
qualifier le nouveau mari de Jane 
Fonda de •• prime du village plané- 
taire ». 

□ Québécor reprend les parts de 
Maxwell dans ses imprimeries. - 
Le groupe canadien Québécor, qui 
contrôle les imprimeries du même 
nom, a racheté à Investissements 
MGN (filiale du groupe Maxwell) 


Parmi les douze chaînes natio- 
nales figureront, bien sûr, tes trois 
chaînes publiques de la RAI. Les 
neuf privées ne sont pas encore 
désignées, mais les trois chaînes 
principales de M. Berlusconi 
(Canale Cinque, Italia Uno et Rete 
Quattro) en feront certainement 
partie. De même partent favoris 
Tdemontecario Italie, Videomusic 
(chaîne musicale) et les deux pre- 
miers canaux de Telepiù, chaînes à 
péage de cinéma et de sport. 

Parmi les attributaires possibles 
des derniers canaux figurent 
Rete A (consacrée aux «télénove- 
las », des feuilletons brésiliens 
interminables), Telepiù 3, Rete 
Capri (télévision du Sud, apparte- 
nant au maire démocrate-chrétien 
de Capri) ou Telelefante. Le gou- 
vernement devrait trancher dans 
les premières semaines de janvier. 

les 22,3 % que celle-ci détenait 
dans les imprimeries, qui sont les 
deuxièmes du continent nord-amé- 
rieain. La transaction - de 
1 10 millions de dollars canadiens 
(490 millions de francs) - permet à 
Québécor de contrôler entièrement 
ses imprimeries et de s’éloigner des 
turbulences qui affectent le groupe 
Maxwell. 

a Manifestations pour une télévi- 
sion en breton. - Environ quatre 
ccots manifestants ont sillonné, 
samedi 28 décembre, le centre de 
Quimper en demandant la création 
d'une chaîne de télévision en bre- 
ton. Se réclamant des écoles en 
langue bretonne (Diwan) et de l’as- 
sociation Stourm ar brezhoneg, les 
manifestants déploraient le peu de 
place (1 b 20 par semaine) que 
FR 3 accorde au breton. 


SERVICES 

Jour de l’An : ouverts ou fermés 


Presse : ics quotidiens nationaux 
paraîtront normalement le mer- 
credi l u janvier. 

Bureaux de poste : le mardi 
31 décembre. les bureaux de poste 
seront ouverts jusqu’à 14 heures. 
Ils seront fermés le mercredi 
1° Janvier, il n'y aura pas de distri- 
bution de courrier à domicile. 

Banques : Elles seront fermées 
mercredi 1« janvier. 

RATP : service réduit des 
dimanches et jours fériés. 

Grands magasins : les grands 
magasins seront fermés mercredi 
1“ janvier. 

Assurance-utaladie : ics centres et 
services de la Caisse primaire d’as- 
surance-maladie de Paris recevront 
le public jusqu'à 15 heures le 
mardi 31 décembre, ils seront fer- 
més le mercredi l" et ouverts aux 
horaires habituels le jeudi 2 jan- 
vier. 

Allocations familiales : les ser- 
vices d’accueil des trois centres de 
gestion de la Caisse d'allocations 
familiales de Paris seront ouverts 
te mardi 31 décembre jusqu'à 
12 lieu les. ils seront Ici niés le P' et 
ouverts aux heures habituelles le 
jeudi 2 janvier 

Archives luikuuics ; les Ajchives 


nationales, y compris le CARAN et 
le Musée de l’Histoire de France 
seront fermés le mercredi l" jan- 
vier. 

Bibliothèque nationale : le mardi 
il décembre, les départements et 
services seront fermés à 18 heures. 
Le mercredi 1“ et le jeudi 2 janvier 
les départements et les expositions 
seront fermées. Seules les exposi- 
tions «D'une main forte» et 
« Dieu en son royaume » seront 
ouvertes de 10 heures à 20 heures. 
Le Musée des médailles sera ouvert 
de 12 heures à 18 heures. 

Institut de France : l'Institut de 
France sera fermé le mercredi 
1" janvier. 

Musées : Le Musée des arts afri- 
cains et océaniens et le Musée 
Jean-Jacques-Hcnner seront 
ouverts le mercredi 1“ janvier. 

Le Musée d’Orsay sera fermé. 
L'exposition « Munch et la 
France» ainsi que la librairie 
seront ouvertes de 1 1 h 30 à 
18 heures. 

Le Musée du Louvre, le Palais 
de la découverte, les Musées de 
l'hôtel national des Invalides : 
Plans-reliefs, Armée et Dôme royal 
(tombeau de Napoléon) seront ter- 
mès. 


AMS FINANCIERS DES SOCIETES 



FOUGEROLLE 

ACOMPTE SUR DIVIDENDE 

\li\i i ti pitiemt’hi, à compter Ju 31 décembre 1991, 
il un lUtïhipie Mtr dividende de 33 F par action 
iisM>m d'un avoir fiscal de 16,50 F. 


BANQUE VERNES 


Le Coaïdl d'Adiu initiation de la Banque Ventes, réuni le 25 novembre 
l Uv, l *»u.. la présidence de M. Jean-Marc VERNES. a nommé M. Roger 
PRAlN Directeur Générai. 

M. Kuëci PRAlN prcudij ses fonctions le 1- janvier prochain et succédera 
■r M. Franyub ARSAC qui doit rejoindre à lu même date la Banque de 
Gestion Fri i ce. 

M. PR \IN a egalement etc couplé ju poste d’Administ ratcur de la Banque 
Ventes. 

Ancien Ihs^ailui Générai de» Finances. M. PRAlN a été notamment 
Adtmiiteiiulwur Directeur Gê.iéral du Crédit Commercial de France jusqu’en 
I9S2. p„i> PicaiJk.ni Direcreuf Gcncial de l’Européenne de Banque jusqu'à la 
cession de coi cUoii^CiUwi'iL au Groupe Barclay». 

Le Conseil (T Administration 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE IA BANQUE DE FRANCE 

Ptwqnux postes sujets à variation 
(en mBons ds francs) 

19 décembre 1991 

Total actif 674 199 

dont 

Or. 172 747 

Dfeporitftésiweèl'fcreager— 110262 

Eres 66 823 

Aimas au fonds dt strtfca- 

tkn des changes 17128 

Or et autres actifs de rfearee & 
reoeww du Fonds européen de 

coopération monôtare 60760 

Concom eu Trésor publc 26440 

Titres d'Etat (bons et ahigationa) 56021 
Autres titres des marchés moné- 
taire et obigazaire 767 

Effets privés - 78 437 

Effets en coins de recouvrement- 66011 

Total pesai 674193 

dont 

Biets en crctistion 25938/ 

Comptes courants des étabfaaa- 
ments astreints à b constitution 

de réserves 37 876 

Compte courant du Tiésor piifc . 63 038 


lâtHHCESHSBDOMADAffiES 
DE LA BOMBE DE PAIS 

{BBTITtiT KATMALDELA STATBTtQlS 
ET DB ÉTUDB SniOMMIEfl 

bdfcii Généra» dtbew 100; 
28dMrsl9M 

2MMT27-1MI 
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aa5s £ Si r= a* sa 

ta da asm. Mata. UXfi W,1 

— m Si 
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bMtaMMKtpsrbbta. S? 52,1 
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Beee 100 m 1972 
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Compta spécial du Fonds de sta- 
bisation des changes - Contre- 
partie des aüocatioRS de droits de 

tirages spéciaux.. 8 722 

Ecus à fvrer eu Fonds européen 

de coopération monétaire..., 57 171 

Réserve de réévaluation des 
avoirs pubics en or. 196 074 

TAUX DES OPÉRATIONS 

- Tta data derrière opération 

sur appel tf offres 9J5 % 

- Taux des pensions de 5 à 

10 jours... 10 S 

- Taux des avances sw titras... 12% 

L'année 1992 
s'annonce difficile 
pour les marchés asiatiques 

L'année 1992 sera relativement 
difficile pour les marchés bour- 
siers asiatiques avec un probable 
déclin des Investissements régio- 
naux japonais at un repli sur d'au- 
créa marchés étrangers des inves- 
tisseurs. Telle est la conclusion à 
Laquelle arrivent les experts de la 
maison de courtage américaine 
Merril Lynch. 

-. Dans la dernière édition de sa 
revue trimestrielle Asie Inves- 
tment Strategy. Merrill Lynch 
prend également en compte dans 
ses prévisions la position com- 
merciale des Etats-Unis avant 
l'élection présidentietie de novem- 
bre et l'incertitude sur les résul- 
tats des élections an Corée du 
Sud. à Taiwan, aux Phlppines et 
en Thaïlande. «/Vous penchons à 
croira que 1992 pourrait être une 
armée relativement dWï cBe pour 
pluaieura marchés de la région », 
indique le rapport, ajoutant : ell 
est certain qu'en cherchant quels 
facteurs pourraient affecter Isa 
marchés durant les six ou douze 
prochains mois on en trouve pftis 
de négatifs que de positifs, i 

Pour Merril] Lynch, Hongkong 
reste encore le meilleur choix 
parmi les marchés étutfiés. suivi 
de Singapour. L'étude demeure 
également encourageante pour les 
bourses de Tiflwan, de ThSHande 
et d'Indonésie. 
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TOKYO , 30 décembre t 

Un bouquet final pour 1991 

L'annéa 1991 s’ost achevée la 
30 décanbra à rrwJi ju Kabuto-cho 
par un bouquet final. A l'issue de 
cotte première et uftvno domi-séanca 
do la senvuno avant la termoturo tra- 
cfiaonnoBo du marché tokyoïo. qu 
rouvrira sas portes le kxvS 6 janvier 
seulement, et pour une demi-séance 
encore, la hausse a été ou rondoz- 
vous. Une befc hausse mémo, pua- 
quo. un quart d'haure après l'ouvcr- 
tura. le INfikkot avait déjà progressé 
de 1.4 % Poursuivant son avance, i 
parvenait mémo durant un court ins- 
tant à rofranchir la barra des 
23 000 panes avant de s'inscrire en 
déluré à b cote 22 983,77 avec un 
gmn do 546,45 points (* 2.4 %). 

La grande Bourse japonaise a 
ossentuîtomcm réagi à la décision de 
b Bank of Japan (rabaisser d'un 
demi-point son taux d'oscompte 
pour ta ramoner de B % à 4.5 %. 
soit à 1 point au-dessus du taux 
américain. Los autorités monétaires 
japonaises ont seulement devancé de 
‘quelques jours la data de l'événe- 
’ment attendu. L’dctiviié s'est acoue. 
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FAITS ET RÉSULTATS 

regr o ape ses ecti- groupe Femezi a signé un accord 
ports magnétiques. d’achat portant sur l'acquisition 


o BASF France regr o upe ses acti- 
vités dans les supports magnétiques. 
- BASF France, filiale du groupe 
allemand BASF, a décidé de 
regrouper toutes ses activités dans 
les supports magnétiques au sein 
d’une nouvelle entreprise dénom- 
mée BASF Magnetics France, qui 
sera opérationnelle dés le I" jan- 
vier 1992. BASF Magoetics France 
rassemblera ainsi les activité de : 
Suma, dont les usines de Gien 
(Loiret) et Obenheim (Bas-Rhin), 
qui produisent des tendes magné- 
tiques et des cassettes; te départe- 
ment Système d’information de 
BASF France, qui commercialise 
tous les produits audio, vidéo et 
informât iques de BASF ; Pyral, 


groupe Femezi a signé un accord 
d’achat portant sur l'acquisition 
des ciments de Halkis, la troisième 
cimenterie grecque. Le groupe a 
acheté 95 % des parts de La société 
grecque pour 41,250 milliards de 
drachmes (1,15 milliard de francs). 
Les ciments de Halkis, qui 


affaire acquise lors du rachat de 
l’activité audio-vidéo d’Agfa, qui 
produit à Avranch.es (Manche) des 
bandes magnétiques perforées pour 


la sonorisation et la synchronisa- 
tion des films de cinéma et de 
télévision, ainsi que des enduits 
magnétiques. Pour 1991, BASF 
France aura réalisé dans les sup- 
ports magnétiques (toutes filiales et 
départements confondus) un chif- 
fre d'afiaircs de 1,2 milliard de 
francs (+ 17%). 

D Le bénéfice net consolidé de h 
Sodexho s'élève à 190,784 sdIBeaa 
de francs. - Le conseil d'adminis- 
tration de la Sodexho a arrêté les 

comptes de l’exercice 1990-1991 
dos le 31 août. Le chiffre d 1 af- 
faires consolidé hors taxes est de 
8,917 911 milliards de francs, en 
croissance de 21 %. 11 est réalisé i 
39% en France, 25% en Améri- 
que du Nord, 23 % en Europe et 
13 % dans le reste du monde. Le 
résultat net consolidé part du 
groupe s’élève à 190,784 millions 
de francs, soit une augmentation 
de 26 %. A l'assemblée générale 
ordinaire du 25 février 1992, le 
conseil proposera que le dividende 
par action passe de 13 F à 14,30 F 
nets, soit une augmentation de 
10 %. 

□ Ferrazzl envisage d’acheter les 
cimenta grecs de Halkis. - La 
firme italienne Calcestruzzi du 


emploient 1 200 personnes et qui 
exploitent une cimenterie à Halkis 
(100 km au nord d'Athènes), 
connaissaient des difficultés finan- 
cières depuis plusieurs années. Cet 
accoté constitue *urt premier pas m 
vers l'acquisition de la société grec- 
que, selon un porte-parole de Fer- 
ruzzi. * La «oefélé grecque nous 
Intéresse mais nous ne l'avons pas 
encore acquise, la procédure d'achat 
et les discussions se poursuivent. » 
a Gerland va créer trois sociétés 
filiale*. - Le groupe Gerland de 
Villeurbanne, spécialisé dans les 
revêtements routière et de sois, a 
décidé de créer trois sociétés 
filiales à 100 % : GCI pour l’acti- 
vité du département caoutchouc 
industriel (chiffre d’affaires de 
65 millions de Francs), GAP pour 
les applications plastiques, tuyaux 
flexibles et gaines (30 mütiona) et 
SPBG pour les activités de eranu- 
tats (80 millions), e Cette filialisa- 
tion. qui sera effective des 1992. 
permettra une clarification, une 
plus grande cohérence et une meil- 
leure efficacité dans la gestion de 
ces activités ainsi que, le cas 
échéant, le concours de partenaires 
susceptibles d'en faciliter le dévelop- 
pement». précise le groupe dans 
un communiqué, le 26 décembre. 

□ Clinvest détient 15,81 % des 
droits de rots de Tronray et Cgavte 
- Clinvest, la filiale du Crédit 
lyonnais spécialisée dans les 
fusions-acquoi lions, a franchi en 
hausse le seuil des 10 % des droits 
de vote de la société Trouver et 
Cauvin (robinetterie industrielle et 
canalisation) a détient désormais 
15,81 % de ses droits de vote, 
.selon un avis de la Société des 
'Bourses françaises oublié jeudi 
26 décembre. Installée au Havre, 
Trouva* et Cauvin est cotée au 
second marché. 
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MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 27 décembre 1991 
Nombre de contrats estimés : 6 643 environ 
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OPTIONS D’ACHAT OPTIONS DE VENTE 


Mars 92 I Juin 92 I Mars 92 1 Juin 92 
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CAC 40 A TERME 

(MATIF) 

] Oéœobic I Janvier | Février 
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CHANGES 

Doflar :5,18 F = 

Lundi 30 décembre, le dollar 
restait pratiquement inchangé 
sur les marchés des changes 
européens et japonais, en dépit 
de la baisse des<aux au Japon. 
A Paris, le bOlet vert a ouvert à 
5,18 F contre 5,1850 F à la 
cotation officielle de 
vendredi 27. 

FRANCFORT 2?«ifc 30cüc 

Doter (en DM)_. L5170 1,5210 

TOKYO 27 déc. 30 déc. 

Doflar (ai jais]- 125,75 !2S£3 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (30 décembre) — 10 5/8 - 10 3/4* 
New-Yak (27 décembre) 4* 


BOURSES 


PARIS {INSEE, base 100 : 28- 12-901 

26 Me. 27 «Uc. 
Valons françaises _ 113,10 

Valons étrangères.. 183.40 
fSBF, base 100 : 31-12-81) 

Indice général CAC 46SJ0 470^9 

(SBF. base 1 0OO : 31- 12-87) 
Indice CAC 40 — 172*48 1 720^65 

NEW-YORK finOca Dow Jones) 

26 déc. 27 déc. 
IndosUidks — , — 3082^6 J 201,52 

LONDRES jfrrfce • Finançai Times »/ 
26 déc. 27 «fcc. 

100 valeur» Cta 2 418,70 

30 valeurs Dos 1 841.80 

Mina d’or Clos 143,60 

Fonds d’Etat Dos 86£6 

FRANCFORT 

26 déc. 27 déc. 

a» Clos ! 563Æ9 

TOKYO 

27 déc. 30 déc. 
Nikkci Dow Joncs.. 22 437,32 22 983,77 
Indice général — « 1685,11 1715 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX D’INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 
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pratiqués sur le marché interbancaire dre devises, nou, o,«ï 
de matinée par la Salle des marchés de la BNpT 


£t Momie -RTL 


ENTREPRISES 

a 22h15 sur RTL 


Lundi 30 décembre 
Jacky Chaton 

Saveur, 

élu * Agriculteur de l'année b 
par tes lecteurs 
à' agriculture Magazine 


Wa^OI décembre: 
Pas d’émission. 
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BS5 

-015 

18 

SCOA. 

18» 

16» 

18» 


235 

Dnfattai 

235 

239 40 

236 *0 

B10 


.... 


400 

Seau 

400 

400 

4» 


2» 

Eaanen Kodta. . 

239 



628 


.. 


1620 

SES . __ 

16» 

16» 

16» 


15 

tante* 

1505 

1530 

15 30 

7® 

785 

765 


4» 

Snfimg. 

468» 

470 

4» 

-OS 

35 

Eric Buy 

35 50 

36 

36 

323 

32010 

32010 

-0» 

11S 


113 

112 

112 

-088 

18S 

EhriKèta. 

IS9I0 

191 10 

191 10 

335 

337 

337 

4 080 

164 

SoaaA 

175» 

1» 

1» 

♦ 239 

82 

Scan — 

>03 

103 W 

X»» 

3700 

3502 

3615 

-2 » 

7» 

SF1M 

820 

ni 

801 

-232 

310 

Exxon Cap 

3» 



2025 




1» 

£££ 

191 

195 

195 

+ 209 

134 

Fort Itotor 

148 

W5 

145 

375 

375 

37S 


4» 


494 

4S6 

485 

+ 020 

44 

FmenofcL 

43 

42» 

42» 

695 




7» 

Sk.teegm-_ 

7» 

B» 

8» 

+ 127 

18 5C 

Gffmr — 

18» 

1950 

1950 


k 062 

- 1 09 
*D» 

♦ OU 


034 
-3 23 
-0G6 
-015 

* 143 
*074 

- 090 

-040 

♦ 159 
046 

«048 

• 1 28 
♦ 075 


1-2 50 
018 
ko» 

♦ 123 
-083 
«2 66 

♦ 2» 
*150 
*123 

« 181 

I- 141 

-063 

.-361 

k 206 

*13 

1+020 

» 1 19 

♦ IBS 

♦ 067 
+ 145 

1+166 
+ 141 
-402 
+ 010 

-203 
-047 
+ 484 


mm 


355 

K2 

290 

82 

48 
16 
31 

255 

35 
7» 

BO 

107 

445 

270 

176 

55 

J55j 

193 

810 

*60 

49 
350 
335 

{325*0 

110 

100 

t740 

380 

89 

51 

*55 

143 

26 

305 

420 

«3 

10$ 

36 
310 

45 

2030 

630 

162 

BD 

166 

63 

25 

510 

250 

315 

970 

280 

1480 

181 

340 

114 

1651 


VALEURS 


GnPca.. 

Gén UstoQ 
Gén. Ut)» 

Cû Mère» 

limsi 

towiFLC 

HwtWfGot 

HwwPjeLia 

Hm*l 

NMvî 

Komesuà 

'Cl . . 

IBM 

UT 

IrcVous) 

Uoun 

tenwe 

NttknUi . 

Mhol 

MnwuaM 

Mohce-t. . 

MaM cap 

MorçeiJP 

testé 

NerAHyto 

0F9L... 

HMmfuc 

PhApktorm 

Wllta -• 

PtacpDon» 
Profttt Gmbb 
Ctitnte. 
Bantaonm 
Phare Pari Rren 

fb>ai DuetL.. . 
BT2 

Sa*&Saadt. 
Si Refera. 
SAUntaqiff 
SwiBaMp .. . 
Setnesa 
Semant ttfanrf 
Son». 

Sutnonv BacL 
TOt. . 
Tétafansa 
TotMta-. . . 
Ubfanr— . . 

Uni Titan 

VataRuM.. .. 
VDtswagw... 

Voire 

W^antfas. .. 
W«L Deep . ._ 
XaraCotp. — 

V — n da 

ZataaaCbp 


Cnm 

Prend 

Dora 

\ 

ptaciiL 

can 

can 

♦ - 

381 

389 *0 

399 *0 

* 220 

145 

145» 

145» 

. CM 

X* 

3» 10 

300 

*2 04 

B3 




49 

49 

43 


1865 

IB 70 

16 70 

*0 27 

31» 

3230 

32 30 

i 2 54 

263 

282» 

282» 

<018 

36 50 

37» 

37» 

. 2 74 

733 

no 

TW 

* 2 32 

77 40 

76 80 

76» 

-0 76 

106 70 




(52 40 

461» 

461 » 

« : oi 

278 

281 

ai 

* HS 

T7B» 

176 70 

176 70 

- 101 

55» 

00 

60 

♦ S 70 

3 55 




199 


200 20 

. C» 

635 

BS7 

857 

. 

417 

470» 

470 U 

- 136 

50 80 




349 




353 50 




33000 




l'S 

112» 

112» 

- : r 

97 

98» 

9S» 

*201 

1761 

1791 

1791 

<056 

4» 

40120 

401 20 

.330 

© 10 

ma 

69 a 

*011 

» 10 

50 10 

»li) 


45090 

145» 

145 

145 

-034 

o 

2565 

25 C5 

.365 

320» 
427 20 

427 70 

42’ 70 

♦ 012 

« 




1 17 

1 14 

1 14 

-256 

35» 

34 80 

34» 

- 197 

3.*» 

r«40 

324 40 

. 136 

46 30 

46 

46 

-065 

2135 

2122 

2122 

• 061 

630 




172 

167 40 

167 40 

-267 

» 




ICC 




64 20 

DD 

66 

♦ 280 

24» 




sa 




256 




309 




1030 




272 




1500 

1366 

1366 

-893 

184 

182 

182 

- 109 

3S5 




114 20 

113 20 

11320 

-088 

170 

170 

170 



COMPTANT 


(sélection) 


VALEURS 

% 

du nam. 

* du 


Obligations 

&OtBai8J*77._ 

12240 

531 

Eapto9jX7B.'2T 

itxno 

-457 

KM» 7094 

10186 

3*5 

taptoT3.«8L. 

107 90 

033 

EmUta12JSR 

«1» 

276 

- &npE*11%85_ 

.... 

940 

I0£&%mn98 — 

.... 

821 

0AT 10*5000-. 

.... 

692 

<OTM* 12(1987 

»469 

046 

QAT 93* 1/1996- 


896 

CRT 1030* 1985- 

1802 

.... ! 

PTT 11J* K 

10*70 

096 

CFF >030% 86 — 

.... 

873 

CFF KUS*oof90 


BU 

CNA 10*1879 — 

.... 

7 74 

CWBg*s5C0CF- 

.... 

452 

CNBPadxi 5000F- 

.... 

452 

octet 5000F— 

.... 

«52 

CNE 11,5% 85. — 

100» 

598 

CM 1/82 5000F— 

.... 

452 

Off9*86 

.... 

590 

CBH «L90* dto85 



CHARS FŒ 3* 100 

.... 

.... 

oca 



Ceux 


.... 

Akæs«jm.» 


.... 

Lf.&norBj*— 

.... 

.... 

Tlttns.cv9Z188. 

920 

... 


Coûte 

Dernier 

VALEURS 

pièe. 

cours 

Actions 


Apde|*«>t)— 

779 

756 

ARtaiomHyé- 

1805 


4nW 

388 


BanUkaeo— 

n*a 

1100 

BJfnataBrap — 

381 20 


BJif. Naream — 

312 

311 

B«9^F8 — 

4» 

463» 

ITileliH 1 * 

3200 

.... • 

menou tenta- 

480 

.... 

SSnyOm 

1900 

.... 

BTP 

65 

0550 

CtatxMlraeM — 

1100 

«0 

436 

CtePaùk 

9 60 

9» 

C££F prigccL — 

510 


ClmBMênflrany— 

377 

.... 

Cetaeti 

90 

Ma , 

Ctepa.% 

1W 


ccqp) 

180 

176 



VALEURS 


CUL 


CiTJLAM-H 

ftwtoal 

Q*S_ 

Compbcm. 


Qekikeaifia— 
Cptlygn AtarantL. 
Qoncccda 


CaoarJtfüta — 

MfiGteM 

CrUntamtap4_ 

Oataàntkr. 

Dsrttar 


DeutVi«uL_ 

DttxBcnàv — — .. 
Eaux Bsttan Vktaf _ 


Eco. 



Fonça fAAü 

FrwaSAM— 
Frcm. Ptaéftert— 
Gnent 



£LF1L 



Coure 

prée. 

II 

VALEURS 

Corn 
P r*. 

Dmr 

fMMR 

1101 

1121 

Otatao 

369 

359 

Wi3S 

.... 

Orignyttajer»* 

749 


r 9« 


FtesMxMuei 

10» 

.... 

337» 

338 

ftM Marnante- 

' 6» 

... . 

738 

<4240o 

rr.tf.n .. 

rua waL — 

16950 


5500 

.... 

FM» (DPI 

6» 

648 

331» 

331» 

PteFarcn 

230 

.... 

849 


PefeOritm 

220 

.... 

3120 

3435d 

JtemfevM — 

206 

3» 

1» 

.... 

Ptattaoéne 

30 

.... 

326 


BptaMMtat 

1290 

.... 

386 

3»» 

Parier 

424 

.... 

599 

.... 

PreaedtaO 

14» 

.... 

1610 

16» 

Mb 

*8320 

.... 

3889 


Honte» — „ 

US 

.... 

9» 

.... 

Rohm 

13750 

.... 

2310 

.... 

tagiv 

264 

.... 

338 

939 

&A.CEA. 

3» 


217 K 


SAFAA 

207» 

.... 

380 

.... 

SAF.tCAte 

258 

.... 

4200 

.... 

Snge..— 

356 


16» 

1715 

SteDBtÉepsfk- 

11940 

m» 

265 

.... 

s*n*m. 

615 

615 

89 

..e. 

SweneneM 

165 


1835 

16» 

5T.AX..- 

713 

713 

482 

.... 

Seek 

410 


370 

.... 

SâtiPatM — 

144 


610 

6» 

Sic 

627 

520 

4» 

. . . . 

9nwn_ 

139 

140 

788 

7» 

SJLPJ1 

182 

.... 

854 


SJLCL - 

1» 


1351 

T3St 

SoùL. 

500 

500 

2500 


Sofia 

240 


SS 

618 

Sn&al 

1270 

.... 

322 

3» 

Steen|BSBta4- 

72 

.... 

«370 


StaregL 

24» 


33250 

33250 

SaptgL 

200 

200 

227 

.... 

SnatanAulogi»-. 

722 

7» 

1505 

.... 

Santal 

3» 

.... 

266 


StanL 

e» 

.... 

325 

330 

Tatonge 

27» 


m 

701 

TrefeMa te» — 

720 

.... 

5360 

.... 

TmrBM. — . 

2» 


440 

.... . 

U6et — 

1110 

.... 

3750 

37» 

Vfcn- 

374» 

375 

290 


Vrepà- 

13» 


1210 

.... 

Vite-. 

89 

.... 

4» 

.... 

IfencStfBrem*. 

240» 

.... 

715 

714 




2S0D 

25QZ 




11» 

.... 




24» 

2460 




16510 

-..e 




7» 

.... 




406 





68» 

68» 




2)1» 





24610 

24890 





Cote des Changes 


MARCHE OFFICE. 


Eat»-LW»{l uet fl 

Ecu 


ABemogne (100 dm)— 

Belgique 1100 FV. 

PBys-B»(100fl)_ — 

tafia [1000 frea) 

Denemeric (lOO tari). „ 
Gde-BmagM (1 U— J 
Grèce (lOO teachmae). 
Staaa(TOOI) 


Suède {1QO kra) 

Norvège (lOOk) — 

Autriche (100 *ch) 1 

Irâpa gne (100 
Portugal (TÛO esc).. 
Canada (1$ «4 
Japon (100 sénat 


COURS 

préo. 


5 IBS 
S 829 
341 820 
16 585 
303 120 
4506 
87 740 
9 727 

2 958 
383 520 

93410 
86670 
48 540 
5 366 

3 844 
4467 
4117 


COURS 

30/12 


COURS DES BUCTS 


achat vanta 


Marché libre de l'or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or Un (Un an taira) 

Orfin (onSngot) 

Napoléon (200 

Hùca Fr <10 0— 

Pièce SUsse (20 f) 

pfaeeLstM(20Q — 

Souverain 

paca 20 (Mars 

Pièce 10 dotera 

ptace Btaafiarm. 1 

flèceSO pesos — 

Kèee 10 florins 


COURS 

prôc. 


CM 00 
59900 
354 
433 
352 
350 
466 
2060 
1052 50 
605 
2255 
375 


COURS 

30/12 


VALEURS 

Cours 

prfia 

Etrangères 



Ata Mi Sbo_ 

3TO 

AtaAknUuL— 

96 70 

Amanotendi — 

214 

Aitad 

610 

AnrànwMnnt — 

120 

BeuPoptaeEqe. 

520 

ELRnÿamteki.— 

206» 

CaoTMcApe 

75 

Oxyde Carp. 

52 

CIR. ... _ 

6» 

Ctaenek 

767 

Da Bean|patJ 

137 

DtwOienaf 

270 

Ffe 

19 

GBL Prex Larh ). 

E» 


m 

GtaeHritSngiUd... 

79 

ScorfywTn 

240 80 

Gara ad Co (WR- 

1» 

HompMlhc. 

27590 

Jotanestug 

76 

KomèeaPteMd- 

127 

Whl. ... 

2440 


310 

IMcdBa*. 

18» 

Mafawfataaaa 

74 W 

Otariprèr 

830 


40S 


22 


276» 

ItodraoNV 

168» 


281 

Sepeo 

595 

SenaGmap 

22 

SKFAJwboùça — 

83 

TCom Béate 

71 

Tvayhd 

23» 

Wqanüs 

1066 

WoBtalCoe— 

805 


Dernier 


57 d 


310 


1120 


Hors-cote 


Bqra Hydre ta*.. 


CGHCoggrtar. — 

Coparex. 

Dira 


Etnp-i 

âmpSMimW.. 


âte Mafias Paris. .. 
Guy Dégreva. 


laden àtifandi. 


Rurale HQ — 
Anép-hreér. 


AnteHV 

St&Kteetefcgn 

S£PJ1 

&PA«.a 

TfifetetaqueBea. 
Waste 


315 

66201 

14 

600 

252 

1400 

79 

20 

47 

1460 

440 

125 

XD 

KO 

1410 

350 

22 

208 60 
1255 
1101 
34S 
3350 
1300 


20 SOn 
681 d 


51808 


336 d 


1823 d 
994 o 


39170b 


SICAV (sélection) 


27/12 


VALEURS 

— — - • - 
8-1 lUtaPtai 

F+etoincL 


VALEURS 

Emieelan 
frai» Ind 

Rachat 

net 

VALEURS 

EmFaaion 
Fiais Ml 

Rachat 

net 

A A A. 

101548 

9» 71 


34 

34 


90979 

99195. 

Arafat! 

2S174 

19634 

ftw+Cfe* 

4019 

3950 

Ttnear.. 

109150 

1064» 

Apparçpe 

721 16 

6» 11 

FnxaiCoui 

136462 79 

13646279 

Ptauda 

123 56 

120». 


756643 

7274 45 


2®» 

233» 


2091624 

20895 34. 


25S823 70 

(£323 70. 


3234 

3155 


630» 40 

630» 40 


60445 

58894 


82663 

80647 


11052 87 

11041 83. 


8917 47 

091747 


2598 

S® 

Ptdmr- EcmuL...- 

115» 

11422 


11»» 

1152» 


11161» 

11016 73 


28312» 

2831250 


371 IB 

38213 


51» 21 

514734. 


975» 

952 18 


1M003 

110683 

FoùraWp- 

136465 

133137* 


12631 

123» 


170784 

1674® 


14202 16 

14131 50 

Hériter 

785 12 

7® 73 


16*39 

157 31 


16*77 

18114 


1» 17 

15780 


7606 28 

789628 


116727 

11® 27 


531971 

526704. 



122» 

MMttateae- . 

1338327 

1336327 


1144 21 

1127» 





1077» 21 

104627» 



887 52 

AaMV 

11022 

10547 

kttntag 

132» 07 

130»» 

artmoriBoraduTr. 

10»! » 

10748 12 


11442 

11408 


614 16 

504® 

Si Hooort GlobflL 

227 51 

217 19 











ne» 

111» 


27538 

271 31 

SiHonortMtaFbc-. . 

18870 

18014 

BSOArav 

109» 

105» 


22222 

213 16 

St Hooort Pacte*- 

SU 03 

517 45 

Oterai 

1012» 

1012 19 

(jflOéBrapA- ..... 

22«» 

215 16 

SUfentrfflC- 

501» 

47857 

Ctera2 

1011 15 

1011 15 

lata» bpan. — . — 

2® 06 

22548 

St Honore Rte 

14376 44 

14319 16 


tons 

101059 


283 61 

272» 


446® 

4» 82 

Caprna«Qte_... — 

8057 43 

6051» 

LAn lunata 

21*01 

205 S 

Séante. 

167B35 

1678® 

Canota. 


6059 61 


3® 77 

37004 


12339 59 



128015 

124153 

LteuODij).... .- 

138® 

13271 


13» 32 

13» 32 

Caadet tare. — _ 

2707 

28 41. 

UteReteen.— 

iwol 

19053 

Stade*. 

711 14 

70063 


1285 79 

123492 


312 10 

2»» 


1778 76 

1776 10 


337185 

3366» 







34028 

33361 


1208126 

1208126 





452» 

4» 40 


EUS 03 





CredilfautaCanL 

1231» 

1207 41+ 

Ubo Atrariaum 

117» 07 

117» 07 

SI Es- 

1342 87 

128504 

Best 

123121 

1201 18 

üCBtaauui — —J 

283» 53 

283® 71 

Shteee _ 

6® 41 

61840 


77132 

7» 11 







Drcm tassa 

91671 

B77 23 

ÜDnTtto. 

2203 BS 

218203 

Stem 

214» 

210® 


24451 

233» 

Une 20 000 . .. 

25266 83 

26260® 





101272 

tous 


63053 






105242 

103667. 







Eo«*. 

13195 

12627 








EonUtopsatonaa. 

247439 

344989 

UrateOC 

1007733 

9978 56 

Sogwr 

99747 

97791 

RxnUCAaUen.. 

2217 55 

215296 


652538 


Sotev 

1239 82 

121551 


40436 

392» 

l+mtei 

6515440 



562 43 

540» 

Ennui MoopantB 

642» 22 

642» 22. 

ttmJ 

698» 63 

698»®. 

State— — . 

2194» 

21» 51. 

EorafiMraéan. — 

37883» 

37883» 

Itotete - 

787 1023 

78710® 

SareSw» Aa Eir... 

94® 82 

9117 70. 

EcxraiTidmim — 

233949 

233949 

toeteiiNpft» — 

129878? 

12941» 

SereSratAriFfm 

93634) 

9090 69. 

EandTmess — 

»» 97 

1997 

MateUwEaL — 

14775 

141» 

Sue Street Em. Ma 

10306 57 

9812 97 

RM. 

2680214 

2 6902)4. 





757® 

7® 25 

fiaese. 

254» 

243 U 

Naatesn- 

17034» 

1886632 

tedgete denn... 

1358 79 

131602 










Epeuai-Sa* 

447775 

44»» 

tono teaTtae*- . 

7524 78 

750976 

TadnoGet 

561165 

6395 72 


26143 64 

282329 


1130*3 

1100 18 



627» 


1037840 

10273» 


1357 » 

1321® 


147 19 

140» 

Epa^mCotatTans- 

B43 93 

64393. 

Matetocéara. — 

2438109 

2438109 

Trésor Pte. 

12»® 

122442 


165104 

1B06 85 


129713 

1292 41 


1380627 

1380627 

Epelai tadHBB 

9152 

K 07 

Natetaceneti—.. 

6719142 

6719142 

Ttenc 

12448717 

124407 17 










EpaqpaLongTe»- 

192 12 

186» 

NtaoSÉxni 

11622» 

1162250 

UAPkmatBsaiwa... 

4» 

414 46 

Epargne Uonfe — — 

117514 

1143» 

Nte-Vriaet. 

823» 

80164 

UAPAoionsFtte... 

5® 30 

548 72 

EpegneObfgta 

20)37 

195» 

Nppoete 

52»® 

500034 

UAP An Staël— - 

61542 

593 )6 

EpegePeràre 

13919 28 

13815 64+ 

Nnd Sud DMop— ■ 

14» 83 

1482® 

UAPAoHtata— 

575 43 

554® 

Epe^eQuno 

108473 

ma 70* 

OALaoeam — 

147» 

146 44 

UAPAèaL 

206» 

199 M 

Epespettte 

126340 

1222» 

O Atetete 

251765 

2480 44 

UAP AtoSrar, — 

165 10 

15913 

tegeVden 

436 03 

424® 

QtteMgta 

105376 

1008 19 

UAP Moyen Tem. .. 

133» 

1® 46 


1230» 


rufan 

2733 ES 

2667 

UAPPreaéareCai 

1112171 

107)972 


8054 17 

805(17. 


189 64 

18713 


IT8B5 

118». 

Eubrasopi. 

608 B* 

581 20. 

Otaton. . 

1308® 

12» 74 

UêfootOr. 

12» 87 

12® 70 

Euoaclstoia. — — 

1009» 

9» 47 

OtataaméScw 

12378 71 

1237871 

UAaro. 

554 47 

540» 


112862 

«as 17 


919 19 

896 77 

UttofiHB 

1394 17 

136962 

Pim (ta 

597326 

57» 29 


6469 47 

633281 

UtaMgoes-. 

1333 74 

1301 21 

Ewpe Mania 

51161 

4» 41 

teCtentL 

144707 

14®tt 

Urirer 

2»» 

2»». 

Fonécav 

Fmegei 

8861 02 

B52021 

PtataOppaum. 

12304 

ISttbl 

11802 




Fns tonte 

27142 

■ y[| 


559 79 

■ ■-IJ 

■ MJ 



FranMteSiear.-- 

«nie 



95® 

9491 




FaBrataittg — 

34331 

334944 

hetanrahlHdi — 

214 52 

21031 



tandte» — 

47944 

474» 

Peter.- 

6209* 

603 79 


“ W V 



42703 

414 SS 

RaMi.. 

■ • Il 


rINAradcHc 
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AGENDA 


théâtre 


SPECTACLES NOUVEAUX. 

' — 

ILss jours de protraèra 
et do relâche 

sont (ndiquàs entre parenthèses.) 
LES VŒUX OU PRÉSIDENT. 
Cartoucherie. Théâtre de /'Aqua- 
rium (43-74-99-61). Jeudi, ven- 
dredi. samedi (dam.), à 20 h 30 
(26). 

SANS RANCUNE. Enghien. 
Théâtre du Hall -Garnier (34-12- 
86-89). Jeudi, vendredi, samedi, 
lundi, marcS (dem.) 20 h 30 ; dm. 
15 h 30 (26). 


RÉGION PARISIENNE 

AUBERVI LU ERS (THÉÂTRE ÉQUES-' 
TRE ZINGARO) (48-04-38-48). Opéra 
équestre : 20 h 30 (Jeu., von., sam., 1 
mer.), dim. 17 h 30. 

LE PLESSIS-ROBINSON (AMPHI- 
THÉÂTRE PA BLO- PICASSO) (46-36 
4S-29). L'Ecole des femmes : 21 h 
(Ven., sam., mar. dernière), dim. 17 h. 
NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIC) 
(46-24-03-83). Scènes de ménage : 
20 h 30 (Ven., sam. dernière). 

SAINT GERMAIN-EN-LAYE (THÉÂ- 
TRE ALEXANDRE- DUMAS) (30-87- 
07-07). La Parisienne ; 29° à l'ombre : 
20 h 45 (Ven., sam.), dim. 16 h, mar. 
(dernière) 21 h. 

SAINT-MAUR (THÉÂTRE ROND- 
POINT-LIBERTE) (49-89-99-10). 
Remue-ménages : 21 h (Ven., sam.), 
dim. 15 h. 


CINÉMA 


CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
LUNDI 

Hommage è la Warner Bros : Hélène de 
Troie (1955. v.o. s.t.fj. de Robert Wise, 
14 h 30 ; Un été 42 (1970. v.o. i.Lf.). 
de Robert MuHgan. 17 h 30 ; le Sergent 
noir (I960, v.o. s.t.f.), de John Ford, 
20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS J 

A PROPOS D'HENRY (A.. v.o.) : UGC! 
Triomphe. 8° (45-74-93-50). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 
Gaumont Las HaRes, 1° (40-26-12-12) 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
Espace Saint-Miche!. 5< (44-07-20-49) 
Les Trois Balzac, 8* (45-61-10-60) 
Sept Parnassiens. 14° (43-20-32-20). 

AM ERIKA. TERRA INCOGNITA (vénô-j 
zuéfien. v.o.) : Urina, 4- (42-78-47-86).: 
L'AMOUR AVEC DES GANTS 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6° (43-26" 
58-00). 

L’ANNONCE FAITE A MARIE (Fr.-| 
Can.) : Espace Saint-Michel, 5° (44-07- 1 
20-49). 

LES ARCANDIERS (Fr.) : Ciné Beau-: 
bourg, 3° (42-71-62-36) ; UGC Danton, j 
8* (42-25-10-30) ; UGC Montparnasse. 
6° (45-74-94-94) ; UGC Bivritz, 8° (46-1 
62-20-40) ; UGC Opéra, 9* (45-74- 
95-40) ; UGC Gobelins. 13° (45-61- 
94-95). 

ATLANT1S (Fr.) : Gaumont Parnasse, 
14° (43-35-30-40J. 

AY CARMELA ! (Esp.. v.o.) : Utina. 4° 
(42-78-47-86). 

BARTON FINK (A., v.o.) : Forum Orieml 
Express. 1° (42-33-42-26) ; Sept Par-! 
nassiens, 14* (43-20-32-20) ; Studio 
28, 18° (46-06-36-07). ' 

LA BELLE NQISEUSE (Fr.) : Us Trais 
Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 
BERNARD ET BIANCA AU PAYS OES 
KANGOUROUS (A., v.o.) : UGC Odéon. 
6° (42-25-10-30) ; v.f. : Forum Orient 
Express. 1° (42-33-42-26) ; Rex (le 
Grand Rex). 2° (42-36-83-93) ; UGC- 
Montparnasse. 6° (45-74-94-94) ; UGC 
Odéon. 6° (42-25-10-30) ; Pathé Mari- 
gnon-Concorda, 8* (43-69-92-82) ; UGC 
Normandie, 8* 145-63-16- 16j ; UGC; 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-69) ; UGC 
Gobebrts. 13° (45-61-94-95); Mistral. 
14° (45-39-52-43) ; UGC Convention.. 
15° (45-74-93-40) ; Parité Wepler. 18°| 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20* (46-1 
36-10-96). 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-lnd.. 
v.o.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Denfert, 14° (43-21-41-01) 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85). i 
LES CLÉS OU PARADIS (Fr.) : UGCl 
Triompha. 8° (45-74-93-50). 

PARIS EN VISITES 


CLOSE UP (iranien, v.o.) : Utopie, 6°, 
( 43 - 26 - 84 - 85 ). 

LES COMMITMENTS Mandais, v.oj ; 
Epée de Bois. 5° (43-37-57-47) ; George 
V. 8° (45-62-41-46). 

CONTRE L'OU8U (Fr.) : Pathé Hauto- 
fsuflJe, 6° (46-33-79-38). 

CROC-BLANC |A„ v.o.) : Pubilcis 
Champs-Elysées. 8* (47-20-76-23) ; 
Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20) ; 
v.f. : Pathé Impérial. 2° (47-42-72-52) ; 
Cinoches, 6° (46-33-10-82) ; PubRds 
Champs-Elysées, 8° (47-20-76-23); 
Gaumont Aiésia, 14° (43-27-84-50) ; 
Us Montpemos, 14* (43-27-52-37) ; 
Saint-Lambert, 15° (46-32-91-68). 
OANNY LE CHAMPION DU MONDE 
(Brit.. v.f.) : U Berry Zèbre, 11° (43-67- 
51-65) ; Denfert 14* (43-21-41-01). 
DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Les Trois Balzac. 6° (46-61-10-60) ; 
v.f. ; UGC Opéra. 9* (45-74-96-40) ; 
Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20). 
DEUCATESSEN (Fr J : Ciné Beaubourg, 
3° (42-71-52-36). 

DEVOIRS OU SOIR (iranien, v.O-l : Uto- 
pie. 6 (43-26-84-66). 
D1VERT1MENTO, LA BELLE NOI- 
SEUSE (Fr.) : Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pal., v.o.) : Epée de Sois, 6° <43-37- 
67-47) ; Reflet Môdids Logos salie 
Louis- Jouvet 6° (43-54-42-34). 
EPOUSES ET CONCUBINES Fr.-CHn., 
v.o.) : U Pagode, 7* (47-05-12-15) ; 
Pubiids Champs-Elysées, 8° (47-26 
76-23). 

EUROPA (Den.-Su., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-62-36) ; UGC Danto;.. . 
6° (42-25-10-30) ; UGC Opéra. 9* (43-1 
74-96-40). » 

FIER RO... L'ÉTé DES SECRETS' 
(Can.) : Utina. 4* (42-78-47-86). 

FIEVEL AU FAR WEST (A., v.f.) : Gau- 
mont Ua Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2° (47-42-60-33) : Rex. 
2° (42-36-83-93) ; 14 JuiHet Odéon. 6° 
(43-25-59-83) ; Gaumont Ambassade, 
8° (43-59-19-08) ; George V. 8° (45-62- 
41-46) ; Paramount Opéra, 9° (47-42- 

66-31) ; Us Nation. 12° (43-43-04-67) ; 
Fauvette. 13° (47-07-55-88) ; Gaumont 
Parnasse, 14° (43-35-30-40) ; Gaumont 
Atésla. 14° (43-27-84-50) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14° (43-20-12-06) ; 14 JuiBet 
Beeugrenefle, 15° (45-76-79-79) : Gau- 
mont Convention. 15° (48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy, 18* (45-22-48-01) : Le 
Gambetta. 20 (46-36-10-96). 

FISHER KING (A., v.o.) : Gaumont Us 
Halles. V (40-26-12-12) ; 14 Juillet 
Odéon. 6° (43-25-59-83) ; George V. 8° 
(45-62-41-46) ; Gaumont Parnasse. 14° 
(43-36-30-40). 

LES FLEURS DU MAL (Fr.) : George V. 
8° (46-62-41-46). 

HARLEY DAVIDSON ET L'HOMME 
AUX SANTIAGS (A., v.f.) : Hollywood 
Boulevard. 9° (47-70-10-41). 

HENRY V (Brft.. v.o.J : RépubSc Ciné- 
mas, 11° (48-06-51-33) ; Denfert, 14° 
(43-21-41-01). 

HIDDEN AGENDA (Brit, v.o.) : Utopia, 
5* (43-26-84-85) ; Républlc Cinémas. 
11» (48-06-51-33). 

HIT MAN (A., v.o.) : Images cfaBeurs. 
5° (45-87-18-09) ; v.f. : Rex. 2° (42-36- 

83- 93). 

L'HOMME QUI PLANTAIT DES 
ARBRES (Can.) : Utopia. 5* (43-26- 

84- 66) ; 14 Juillet BasoBe. 1 1° (43-57- 
90-81) ; Escurial. 13- (47-07-2604). 
HOT SHOTS I (A., v.o.) : George V. 8° 
(46-62-41-46) ; v.f. : Pathé Impérial. 2° 
(47-42-72-52) ; UGC Montparnasse, 6°: 
(45-74-94-94). 

LES INDOMPTÉS (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1° (46-08-57-57) ; Pathé Haute- 
feuiUe, 6° (46-33-79-38) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8° (43-69-92-82) ; UGC, 
Biarritz, 8° (46-62-20-40) ; Sept Parnas- 
siens, 14° (43-20-32-20) ; v.f. ; Rex. 2°' 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 6° 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9° 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille. 12*1 
(43-43-01-59) ; Fauvette, 13° (47-07- 1 
55 - 88 ) ; Mistral, 14° ( 45 - 39 - 52 - 43 ) 
Pathé Wepler Q, 18° (45-22-47-94) ; Le; 
Gambetta, 20° (46-36-10-98). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÉTRE (A., v.o.) : (Moches, 8° (46-33- 
10-32). 

J'AI ENGAGÉ UN TUEUR (Fin.. v.o.l :I 
Républic Cinémas, 11° (48-06-51-33) ; 
Denfert. 14* (43-21-41-01). 
J'EMBRASSE PAS <Fr.-tL) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-83) ; UGC 
Rotonde, 6° (45-74-94-94) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (4S-62-20-40) ; UGC Opéra. 9° 
(45-74-96-40) ; 14 Juillet Bastille, 11°, 
(43-57-90-81) ; UGC Gobelins. 13° (46-1 

61- 94-95) ; Parité Wepler I. 18° (46-22-1 

47-94). ! 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Lucer-j 
mire. 6° (46-44-67-34). { 

JESUFT JOE (Fr., v.f.) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14° (43-20-12-08). I 

JUSQU'AU BOUT DU MONDE (Fr.- 
Ali.-Autr., v.o.) ; Forum Orient Express, 

1° (42-33-42-26) ; Saint-André-des-Arts 
I, 6° (43-26-48-18) : George V, 8° (45- 

62- 41-46); Escurial, 13- (47-07- 
2604) ; Gaumont Parnasse, 14» (43-35- 
30-401. 

LARRY LE LIQUIDATEUR (A., v.o.) : 
UGC Danton. 6° (42-26-10-30) ; UGC 
Champs-Elysées, 8° (45-82-20-40) ;i 
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cMunch et la France», 10 h 10. 
devant l'entrée de l'exposition, quai 
Anatole -France (C. Marie). 

«Les passages marchands «te dix- 
neuvième siècle, une promenade hors 
du temps». 10 h 30. 4. rue du Fau- 
bourg-Montmartre (Paris autrefois}. 

«Le quartier chinois et ses Beux de 
culte». 11 heures, métro Pona-ds- 
Cfxssy (P- -Y. Jasiet). 

«Le palais du Luxembourg, siège 
du Sénat» (carte d'identité). 
14 heures, 20, rue de Tou mon (M.-C. 
Lasnier)- 

«Hôtals et Jardins du Marais sud. 
PteSdes Vosges », 14 h 30. sortie 
métro Saint-Paul (Résurrection du 


«Montmartre, une butte sacrée, un 


village pittoresque», 14 h 40, som- 
met du funiculaire, au fanion Paris 
autrefois. 

«Le nouveau siège du journal I" Hu- 
manité h Saint-Denis » (limité à 
30 personnes). 14 h 45. sortie métra 
Saint-Denis -Basilique. 

« Le maison-musée de Victor 
Hugo > (limité è 30 personnes). 
15 heures, 8, place des Vosges 
(Monuments historiques). 

«La mosquée. Les rites de l'Islam». 
14 h 45, place du Puits-de-TErmlte 
(Tourisme culturel). 

c Les Invalidée : du tombeau de 
Napoléon à la crypte des gouverneurs 
interdite au pubfic», 16 heures. voGte 
d'entrée, côté esplanade (Paris et son 
histoire). 


v.f. : Paramount Opéra. 9° (47-42- 

56-31). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A... 
v.o.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82) ;| 
Grand Pavots, 15° (45-54-46-85). 

LUCKY LUKE (A., v.f.) : Rex. 2° (42-38- 

83- 93) ; UGC Montparnasse, 6° (46-74- 
94-94) ; UGC Normandie, 8° (45-63- 
16-16) ; Paramount Opéra, 9° (47-42- 

56- 31) ; Les Nation, 12° (43-434)4-67) ; 
UGC Lyon Bastide, 12° (43-43-01-59) ; 
UGC Gobefins, 13° (45-61-94-86) ; Mi- 
tral, 14- (45-39-52-43) ; UGC Conven- 
tion, 15° (46-74-93-40) ; Pathé Clichy. 
18* (45-22-48-01). 

MA VIE EST UN ENFER (Fr.) : Forum 
Horizon, 1° (45-08-67-57) ; Gaumont 
Opéra. 2° (47-42-60-33) ; Rax, 2- <42- 
36-83-93) ; 14 JuSIat Odéon. 6° <43-25- 
59-83} ; Gaumont Ambassade, 8° (43- 
59-19-08) ; George V. 8° <45-62- 

41- 46) ; Pathé Français, 9* (47-76 
33-88) ; Las Nation, 12° (43-434)4-67) ;t 
UGC Lyon Bastâle, 12* (43-4301-59) ;; 
UGC Gobefins, 13° (46-61-94-96) ; Gau- 1 
mont Atésla. 14- (43-2 7-84-50} ; Pathé. 
Montparnasse, 14» (43-20-124)6} ; 14. 
JuOet BeaugrensOa, 15» (45-75-79-79) ; 
Gaumont Convention, 15» (48-28- 

42- 27) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
464)1) ; Le Gambette. 20° (46-36- 
10-96). 

MAUNA (AIL, v.f.) : Reflet Logos I, 5» 
(43-64-42-34). 

MAMAN. J'AI RATÉ L'AVIÛN (A., 
v.f.) : George V. 8° (45-62-41-46) ; 
Saint-Lambert. 15° (4602 -91-68). 
MANUEL. LE FILS EMPRUNTÉ (Can.) : 
Latina, 4° (42-78-47-86). 

MAYRIG (Fr.) : Forun Orient Express, 1° 
(42-33-42-26) ; Bretagne, 6° (42-22- 

67- 97) ; Elysée s Lincoln, 8* (43-59- 
36-14) ; Pathé Marignan-Concorde, 8° 
(43-59-92-82) ; Saint-Lazare-Pasquier, 
8° (43-87-35-43) ; Pathé Français, 9° 
(47-70-33-88) ; Fauvette. 13° (47-07- 
55-88) ; Gaumont Aiésia, 14» (43-27- 

84- 50} ; 14 Juüiel BaaugrenaOa. 16° (45- 
75-79-79} ; Gaumont Convention, 15* 
(48-29-42-27) ; UGC Maillot. 17° (46 

68- 00-16) ; Pathé Wepler U. 18° (46-22- 

47-94). ; 

MON PÈRE CE HÉROS (Fr.) : UGC Biar- 
ritz. 8° (45-62-20-40) ; Pathé Français.! 
9° (47-70-33-88) ; Miramar, 14» (43-26 
89-52) ; Gaumont Convention. 15° (48-1 
28-42-27). ! 

LA MORT O'UN MAITRE DE THÉ 
(Jap., v.o.) ; Epée de Bois, S» (4 3-37- 

57- 47). 

■ LA NEIGE ET LE FEU (Fr.) ; Gaumont 
Les Haltes, 1° (40-26-12-12) ; Gaumont. 
Opéra. 2° (47-42-60-33) ; Bretagne. 6» 
(42-22-57-97) ; UGC Odéon, 6- (42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambassade, 8° (43-' 
59-19-08); George V. 8° <45-62- 

41- 46) : Fauvette. 13° (47-07-65-88) ; 
Gaumont Aiésia, 14» (43-27-84-50) : 
Gaumont Convention, 15» (48-28- 

42- 27) ; Pathé Clichy. 18° (45-22- 
46-01). 

NIGHTON EARTH (A., v.o.) : Gaumont 
Las Haltes, 1° (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2° (47-42-60-33) ; Le Sam-Ger- 
main-des-Prés, Salle G. de Beaur egard, 
6° (42-22-87-23) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8» (43-59-04-87) ; La Bastide, 

1 1° (43-07-48-60) ; Escurial. 13» (47- 
07-28-04) ; Miramar, 14° (43-20- 

89- 521; 14 Juüiet BeaugreneBe, 15° (45- 
75-79-79) ; Kinopenorama, 15* (43-06- 
j5650). 

NIKITA (Fr.) : Grand Pavois, 15» (45-54- 
46-85). 

NUAGE PARADIS (Sov.. v.o.) : Saint- 
André-des-Arts I. 6° (43-26-46-18). 
PARIS S'ÉVEILLE (Fr.) : Gaumont Les 
Halles. 1° (40-26-12-12) ; Gaumont 
'Opéra, 2° (47-42-60-33) ; PubScis Saint- 
'Germain, 6° (42-22-72-80) ; Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; La Bas- 
tille, 1 1° (43-07-48-60} ; Fauvette, 13» 
(47-07-66-88) ; Gaumont Parnasse, 14° 
(43-35-30-40) Pathé Clichy. 18° (46- 
22-46-01). 

LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE, 
(Fr. -Gr. -Suis. -II. v.o.) : Ciné Beaubourg. 1 
3° (42-71-52-36) ; Europa Panthéon (ax- 
Refiet Panthéon), 5° (43-54-15-04) ;i 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59-1 
19-08} ; 14 JuiHet Bastide. 1 1° (43-67-1 

90- 81) ; Bienvenue Montparnasse, 15° 

(45-44-25-02). I 

PAYSAGE AVEC FEMME (Youg., 
v.o.) : Lucemaire, 6* (45-44-57-34) ; 
L'Entrepôt. 14» (46-43-41-63). 

PENSÉES MORTELLES (A., v.oj : Gau- 
mont Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; 
Iv.f. : Les Montpamos, 14» (43-27- 
52-37); j 

ILA PLAINTE DE L'IMPÉRATRICE (AU., 
v.o.) : Epée de Bote. 5° (43-37-57-47). : 
POISON (A., v.o.) : 14 Judtet Parnasse, > 
6» (43-26-58-00). 

PBETTY WOMAN (A., v.o.) : Cinoches, 
8° (46-33-10-82). 

PROOF (Austr., v.o.) : Forum Orient, 
Express, 1° (42-33-42-26) ; Lucemaire, 
& (46-44-57-34). 

PROSPERO'S BOOKS (Brit.-Hof..' 
v.o.J : Epée de Bote, 5° (43-37-57-47). ' 
RAGE (■) (A., v.o.) ; Forum Orient 
Expresa, 1° (42-33-42-26) ; images 
d'aflteurs. 5° (45-87-18-09). 

RIEN QUE DES MENSONGES (Fr.) 
Forum Orient Express, 1° (42-33- 
42-28) ; Pathé Impérial, 2° <47-42- 
.72-62) ; Pathé Marignan-Concorde. 8° 
(43-59-92-82) ; 14 Juillet Bastille. 11° 
'(43-57-90-81) ; Fauvette, 13° (47-07- 
55-88) ; Sept Parnassiens, 14» (43-26 
-32-20) ; 14 Judtet BeaugreneBe. 15° (45- 
175-79-79). 

RIFF RAFF (Brit.. v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6» (46-33-97-77) ; Studio 
28. 18° (4606-3607). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS IA., v.o.) : Forum Horizon, 1» 
(45-08-57-67) ; UGC Triomphe, 8» (46 
74-93-60) ; v.f. : Pathé Français, 9- (47- 
70-33-88) ; Les Montpamos, 14» (43- 
27-52-37) ; Pathé Clichy, 18° (46-22- 
4601). 

ROCKETEER (A., v.o.) : Forum Horizon,- 
1° (45-08-57-57) ; Action Ecoles. 5° 
(43-25-72-07) ; Gaumont Ambassade. 

8° (43-59-19-08) : George V. 6 (45-62- 
41-46) ; v.f. : Rex. 2» (42-36-63-93) ; 
Paramount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; 
Fauvette bis. 13* (47-07-65-88) ; Gau- 
mont Aiésia, 14° (43-27-84-50) ; M tra- 
mer, 14° (43-20-89-52) ; Pathé Mont- 
parnasse. 14» (43-20-12-06) : Gaumont 


Convention. 15» (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler D, 18° (45-22-47-94) ; Le Gam- 
betta. 20 <46-36-10-961. 

ROGOPAG (iL, v.oj : Aecstora. 5° (46- 
33-8686). 

SAILOR ET LULA fl (Brit., v.oj ; Oné 
Beaubourg, 3» (42-71-62-36) ; Studio 
Gatende. 5° (43-54-72-71). 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) ; Studio des Ursufines. 6 <43- 
261609). 

LE SILENCE DES AGNEAUX D (A-, 
fv.oj ; 14 JuiHet Parnasse, 6 (43-26 

58-00) ; Cinoches, 6 (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 16 (46-54-4685). 

SLAM DANCE [A., v.o.) : Action Chris- 
tine. 6 (43-2611-30). 

LA TENTATION OE VÉNUS (Brit.. 
v.o.) : 14 Juüiet Parnasse. 6° (43-26 
58-00). 

TERM1NAT0R 2 fl (A., v.o.) : UGC 
Normandie. 6 (45-63-16-16) ; v.f. : 
Rex, 2» (42-3683-93) ; Paramount 
Opéra, 6 (47-42-5631) ; Pathé Mont- 
parnasse. 14° (43-20-12-06). 

THE ADJUSTER (Can.. v.oj : U Bas- 
.'tille, 1 1° (4307-48-60). 

THE INDIAN RUNNER fl (A., v.o.) : 
Cinoches, 6 (4633-1002). 

ITHELMA ET LOUISE (A-, v.oj : George 
|V, 6 (45-62-41-46) ; Sept Parnassiens, 

1 14- (43-20-32-20). 

ÎTORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
'ané Beaubourg. 6 (42-71-52-36) ; U 
[Berry Zèbre. 11° (43-57-61-68). 

LA TOTALE (Fr.) : Forum Horizon, 1° 

: (45-08-57-5 7) ; Pathé Impérial. 2° (47- 
!42-72-52) ; Rex, 2° (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse. 6 (4674-94-94) ; 
.UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) ; Pathé 
Marignan-Concorde. 6 (43-5692-82) ; 
Saint-Lazare-Pasquier. 8° (43-87- 
35-43) ; UGC Normandie, 8° (45-63- 
1616) ; Paramount Opéra. 6 (47-42- 
56-31) ; Les Nation, 12° (43-43-04-87) ; 
UGC Lyon Bastide, 12° (43-43-01-59) ; 
Fauvette bis. 13» (47-07-55-88) ; Gau-, 
mont Aiésia, 14° (43-27-84-50) ; Pathé 
Montparnasse. 14° (43-20-12-06) ; 14 
Juillet Beaugranede. 16 (46767679) ; 
Gaumont Convention, 16 (48-28- 
42-27); UGC Maillot, 17» (40-68- 
00-16); Pathé Wepler, 18° (45-22-' 
46-01); Le Gambetta, 20° <46-36 
10-96). 

Terra LE HÉROS (Bei.-Fr.-ABJ r Latina. 
4° (42-78-47-86} ; UGC Rotonde. 6* 
(45-74-94-94). 

TOUS LES MATINS DU MONDE (Fr.) : ' 
Forum Horizon. 1° (45-08-57-57) ; Pathé 
Hautefeuilte, 6 (46-33-7638) ; UGC 
Danton. 6 (42-25-10-30) ; La Pagode. 
7° (47-05-12-15) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 6 (43-5692-32) ; Saim-La- 
zara-Pasquier. 6 (43-87-35-43) ; UGC 
Biarritz. 6 (45-62-20-40) ; Max Undar 
Panorama. 6 (48-24-88-88) ; Pathé 
Français. 6 (47-70-33-88) ; 14 Jufflet 
Bastille. 1 1° (4657-9681) ; Les Nation. 
12° (43-43-04-67) ; UGC GobeBni. 13- 
(45-81-94-95) : Mistral. 14» (45-39- 
52-43) ; Pathé Montparnasse. 14» (43- 
20-12-06) ; 14 Judter BeaugreneBe, 16 
(45-75-7679) ; UGC Convention. 16 
1(4674-93-40) ; UGC Maillot. 17- (40- 

68-00-16} ; Pathé Cfichy. 16 (4622- 
■46-01} ; Le Gambetta, 20° (46-36- 
.10-96). 


LES FILMS NOUVEAUX 

LA FUITE AU PARADIS. F3m 
franco -italien d’Ettore PascuS : 
Epée de Bois, 6 (43-37-67-47). 
UN ÉTÉ EN LOUISIANE Film 
américain da Robert MuUigan, 
v.o. : CW Beaubourg, 6 (42-71- 
62-36) ; UGC Odéon, 6 (42-26- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6° (4674- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8» (45-82- 
20-40) ; UGC Maillot. 17° (40-68- 
00-16) ; v.f. : UGC Montparnasse, 
6° (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra. 6 (47-42-56-31) ; UGC 
Lyon Bastide, 12° (43-43-01-69) ; 
UGC Gobelins. 13° (45-61- 
94-951 ; Mistral. 14» (45-39- 
52-43} ; UGC Convention. 1 5° 
(4674-93-40). 


TROUBLES (A., v.oj : UGC Triomphe. 
8° (4674-83-60). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE.. (Fr.) : 
George V. 8° (4662-41-46). 

URGA (Fr.-Sov.. v.oj : Pathé Haute- 
feuWe. 6° (46-33-79-38) ; Efyaées Lin- 
coln. 8» (43-59-3614) ; Les Montpsr- 
nos, 14» (43-27-62-37). 

VAN GOGH £FrJ : Gaumont Les Haltes, 

1» (40-2612-12) ; Gaumont Opéra, 2» 
(47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6 
(43-25-69-83) ; Gaumont Ambassade, 
6 (43-59-19-08) ; Les Trois Balzac. 6 
(45-61-10-60) ; Gaumont Aiésia, 14* 
(43-27-84-50). 

VAN GOGH (Fr.) ; StenvenOe Montpar- 
nasse, 16 (4644-26-02). 

LA VIEILLE OUI MARCHAIT DANS LA I 
MER (FrJ : Sept Parnassiens, 14» (43- 
20-32-20). 1 

LE VOLEUR DE CHEVAUX (Chin.. 
v.oj : L'Entrepôt, 14° (4643-41-63). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov., v.o.) : 
Sam-Lambert 16 (4632-91-68) 19 h. j 
AN ANGEL AT MY TABLE [néo-zéian- 
das, v.oj : Studio des Ursudna», 6 (43-> 
261609) 17 h 30. I 

ARIZONA JUNIOR (A., v.o.) : Epée de! 
Bois. 6 (43-37-57-47) 22 h. 

LE BALLON ROUGE (Fr.) : Escurial. 13° 
(47-07-2804). 

LES BISOUNOURS II (A., v.f.) : Le 1 
Berry Zèbre. 11» (43-67-51-66), 
13 h 45. 

BLAOE RUNNER (A., v.o.) : Grand 
Pavois. 16 (45-54-46-85) 20 h. 

BOYZ*N THE HOOD (A., v.o.) : Images 
d-aSeurs. 6 (45-87-18-09) 19 h 60. 
BRAZIL (Brit.. v.o.) : Studio Galande. 6 
(43-54-72-71) 20 h. 

BRISSY ET LE SECRET DE NIMH (A., 
v.f.) ; Club Gaumont (Pubdcte Matignon), 

8- (43-59-31-97) 16 h 30. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A., v.o.) : Studio des 
Ursubnes. 6 (43-261609) 20 h 30. 
CASABLANCA (A., v.o.) : Saint-Lam- 
bert. 16 (45-32-91-68) 21 h. 

LA CITÉ DES FEMMES pt.. v.o.) : Stu- 
dio Galande, 6 (43-54-72-71) 16 h. 

CRIN BLANC (Fr.) : Escurial, 13° <47- 
07-28-04) 14 h 50. 16 h 20. 

LA DAME DE SHANGHAI (A., v.o.) ; 
Club Gaumont (Publiera Matignon). 6 
(43-59-31-97) 20 h. 22 h. 

LE DÉCALOGUE 7. TU NE VOLERAS 
PAS (PoL, v.oj : Reflet Médkàs Logos 
sale loute-Jouvet, 6 (43-64-42-34). 
OEBSOU OUZALA (Sov., v.o.) : Saint- 
Lambert 16 (45-32-91-68) 21 h. 

DIEU VOMIT LES TIÊDES (Fr., v.o.) : 
Utopia. 6 (43-26-84-65) 15 h 15. 
ELEMENT OF CRIME (Dan., v.o.) : Stu- 
dio des Ursulines, 6 (43-26-19-09) 
22 h 16. 

LES ENFANTS DU PARADIS (FrJ : 
•Ranetagh. 16 (42-88-64-44) 20 h. 
FANTASIA (AJ : RépubSc Cinémas. 11° 
(48-0651-33) 13 h 50 ; Denfert. 14° 
(43-21-41-01} 16 h 40. 

HANGIN* WITH THE HOMEBOYS (A.. ■ 
v.oj : Images d'ailleurs. 5° (45-87- 
18-09} 18 h. ! 

LAAR (burkinabé, v.oj : Images d'ail- > 
leurs. 6 (45-87-78-09) 20 h 
LOLITA (Brit.. v.o.) : RépubSc Cinémas. 
11° (4606-61-33)21 h. 

ILES MAITRES DU TEMPS (FrJ : Stu- 
(tfio Gatende. 6 (43-64-72-71) 14 h. 
•MARY POPPINS (A., v.fj : Républlc' 
Cinémas. 11° (4606-61-33) 18 h. 

LE MIROIR (Sov., v.o.) : Denfert. 14° 
(43-21-41-01) 22 h. 
ils MONDE SaON GARP (A., v.oj ; 
Grand Pavois. 16 (45-54-46-86) 22 h. I 
OUTREMER (FrJ : Stucfo des Ursuühes. 

6 (43-261609) 15 h 30. 

PINK FLOYD THE WALL (Brlt.-A.. 
v.o.) : Grand Pavois. 16 (45-54-46-85)’ 

1 16 h 15. 

PRJNCESS BRIDE (A., v.f.) ; Le Berry 
iZèbre. 11° (43-67-51-56) 15 h. 
'QUERELLE (Fr.- AIL. v.f.) : Studio 
Gelande. 6 (43-54-72-71) 22 h 30. 

LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Saint-Lambert. 
!16 (45-32-91-68) 19 h. 

LE ROI ET L'OISEAU (FrJ : Denfert 14» 
!(43-2 1-4 1-01) 13 h 50. I 


ROLUNG STONES (AJ : U Géode. 16 
(40-0680-00) 22 h. 

ROUTE ONE- USA (AJ : L'Entrepôt 14* 
(4643-41-63) 20 h. 22 h 16. 

STRANGER THAN PARADlSE (A-; 
AH., v.oj : Utopia, 6 (43-26-84-88) 
t4 h30. 

TAXI DRIVER (A., v.o.) : Grand Pavote, 
16 (45-64-46-86) 18 h. 

TINTIN ET LE TEMPLE OU SOLEIL 
(Fr.-Bei.) : Saint-Lambert, 16 (45-32- 
91-68} 17 h. 

rm SUPERSTAR (A., v.f J : U Serry 
Zébra. 1 1* (43-67-61-66) 18 h 30. 

LES TORTUES NINJA II (A., v.f J : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-88) 
15 h 20. 

LA VILLE DORÉE (AB., v.o.) : Studio 
Gatende. 6 (43-54-72-71) 18 h 20. 

VOYAGE VERS L'ESPOIR CSojsJ : 
Images d'aHteurs, 6 (45-87-18-09) 
22 h. 

LIS GRANDES BEPRIMS 

-ACC1DSIT (Brit. v.oj : Reflet Logos I. 
6 (43-54-42-34). 

ANDRE! ROUBLEV (Sov., v.o.) : Saint- 
André-des-Arts D, 6 (462680-25). 

1 L'APICULTEUR (Gr.-Fr., v.o.) : Europa 
Panthéon fex-Reflet Panthéon). 5° (43- 
.54-1604). 

! LES AVENTURES DE PINOCCHIÔ (h., 
Iv.f.) : Reflet Logos I. 6 (43-54-42-34) ; 

! 14 Judtet Parnasse. 6 (43-26-58-00). 

CHARADE (A,, v.o.) : Action Rive 
{Gauche, 6 <43-29-44-40). 

CHET BAKER. LETS G ET LOST (A.. 
v.o.) : 14 Judtet Parnasse. 6 (43-26- 
58-00). 

DANS LES BRAS DE L'ENFER (A., 
v.f.) ; Paris Ciné I. 10° (47-7621-71). 
;0E L'OR EN BARRES (Brit.. v.oj : 
[Reflet Logos B. 6 (43-54-42-34). 
DELTA FORCE 2 fl (A., v.f.) : Paris 
Ciné I. 16(47-7621-71). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit.. v.o.) : Le 
Otampo - Espace Jacques Tati. 6 (43- 
54-51-60). 

DOCTEUR JERRY ET MISTER LOVE 
(A., v.o.) : Rocino Odéon, 6* (43-26- 
19-68). 

DO WN BY LAW (A., v.o.) : 14 JuiHet 
Qdéon. 6 (43-25-59-83). 

EASY RIDER (A., v.o.) ; Cinoches. 6 
(46-33-1682). 

FANTASIA (AJ : Cinochos. 6 (48-33- 
1682). 

GRAND CANYON (AJ : U Géode. 16 

(40-05-8600). 

HISTOIRES EXTRAORDINAIRES 
(FrJ ; Aceatone. 6 (46-33-86-85). 

LOS OLVIDADOS (Max.) : Latina. 4» 
(42-78-47-88). * 

LOVE STREAMS (A., v.o.) : Action 
Christine. 6 (43-26 1 1-30). 

MEET ME.INGAINT LQUiS (A.. ve.| : 
Les Trois Luxembourg. 6 (48-33- 
97-771 ; Eiysées Lincoln, 6 <43-59- 
3614). 

1984 (Brit.. v.o.) : Utopia. 6° (43-26- 
84-66). 

LE MILLIARDAIRE (A., v.o.) : Reflet 
Médlcis Logos saUe Louis-J ou ver, 5° 
(43-54-42-34). 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A., v.oj : 
Utopia, 6 143-26-84-66). 

MYSTERY TRAIN (A., v.oj : Passage 
du Nord-Ouest, caféciné, 6 (47-76 
81-47). 

PEAU D'ANE (FrJ : 14 JuBet Parnasse, 
6 (43-26-68-00). 

LES QUATRE FILLES «J DR MARCH 
(A., v.o.) : Les Troie Luxembourg. 6° 
{46-33-97-77). 

LE RETOUR DE LA PANTHÈRE ROSE 
(Brit.. v.o.) : Le Champo - Espace Jac- 
ques Tati, 6 (43-54-51-60). 

, STRANGER THAN PARADlSE (A.- 
t AU., v.o.) : Passage du Nord-Ouest, 
'caféciné. 6 (47-7681-47). 

|LE TEMPS OES GITANS (Youg.. v.o.) : 
Lucemaire. 6 (45-44-57-34). 

TOP HAT (A., v.oj : Mac-Mahon. 17° 
(43-29-79-89). 

UN CHIEN ANDALOU (Fr.) : Latina. 4° 
(42-78-47-88). 



j Premier dossier j 

Les Jeux olympiques 
d'hiver 

Fonnidable enjeu pour la Savoie, les Jeux olympiques 
d’hiver ont été l’occasion d’un épique marathon finan- 
cier, et on n’est pas encore... au bout des comptes. Les 
difficultés ne doivent cependant pas faire oublier l'idéal 
olympique et la beauté du spectacle. 

I Second dossier 


Les PME-PMI occupent une place prépondérante dans 
le tissu industrie! français. Souvent dynamiques et 
créatrices d’emplois, elles rencontrent de nombreux 


problèmes que le plan lancé à la rentrée par Le premier 
ministre devrait aider à résoudre. 


JANVIER 

1992 


Une nouvelle 
rubrique : 

LES CLÉS DE L / INFO 


Pour aider nos jeunes lecteurs d 
comprendre le journal de 20 heures. 
4 (coûter les in fus à la radio, à lire la 
Presse, nous allons intercaler chaque 
mois un page recto-verso dans le 
Monde Dossiers et Documents avec 
pour objectif de donner des dés. des 
bases, des repères liés à l'actualité 
immédiate. Tout ce que l’on ne 
trouve pas dans les manuels ou dans 
les dictionnaires : l’histoire récente, 
les personnages, le vocabulaire, la 
législation, tout ce qui change, tout 
ce qui bouge. 
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MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE 30 DÉCEMBRE 1991 A 0 HEURE TU 


radiotéiJvision 


PIERRE GEORGES 


IMAGES 



Une campagne Bush 

_ Alnrm fOUITS-tOU 


■L n'est pour un président des 
I Etats-Unis ds sot métier. 
■ George Bush, quand il na 
pas une guerre dans le Golfe ou 

une paix à l'Est, fait de 1a pub. De 
la vraie pubSdté commerciale à ta 

télévision, des petits spots pour 
promouvoir ta tourisme en son 
pays. 

Antenne 2, dans son Journal 
télévisé, a montré quelques 
extraits de cette campagne Bush 
destinée essentiellement h la 
Grande-Bretagne. Quel acteur l 
* Bonjour, mes arrûsl Vous pen- 
sez crue l'Amérique c'est le pays 
de la fiberté, de la démocratie? 
Bon, store fl faut venir nous ws f- 
ter/s 


La séquence choisie commen- 
çait par un gros plan de George 
Bush. U était tout guOtaret, te pre- 
sident. tout sourire de toutes ses 
dams, façon oncie 
ou vendeur de Buick. 11 était 
exactement comme tous les 
acteurs de ces Sms publicitaires 
de la télévision américaine. H 
pointait te doigt du bon sens, 
façon cVous, ta, oui, vous. la. 
écoutaz-moi*. pour fa ire 
le contenu du message wtate- 
ment pragmatique et définitive- 
ment optimiste. 

George Bush, dont on wpp»® 
qu'il ne toucha pas de cachet 
pour cette contrfoution majeure à 
l’effort de guerre touristique, fit 


donc le grand éloge fourre-tout 
de son pays. Et voir un président 
des Etats-Unis en exercice van- 
ter, on cite. *te sable, tespteges. 
les montagnes, les vaches^ es 
gens sympas. ta jazz authentique, 
leneige. l'histoire. las grands 
espaces, le melung-pot». était 
proprement ahurissant. 

Les agences de pubOcîté par- 
fois s'échinent h trouver les 
sosies des gens célèbres ou des 
grands de ce monde pour un 
spot parodique. Lè. lofj 6 * ^ 

ïurisma de la Maison Blende 

n'aura eu qu'à frapper è la bonne 
porte. Le président, poussant 
son devoir de représentation ft 
l'extrême, accepta de se jouer 


lui-même. « Vous savez, c est 
très typique ici. venez voir, je 
vous attends, nous vous atten- 
dons. » 

Bien évidemment. George 
Bush, avec ce rûie pionnier où h 
faisait furieusement penser è son 
prédécesseur, ouvre des pers- 
pectives radieusos. Toutes los 
agences do publicité peuvent 
rêver désormais. A chacun sa 
campagne, selon ses moyens : 
l‘ Allemagne, si bellement réuni- 
fiéo. l'URSS, si magnifiquement 
dépecée, ta Grando-Bretagno. si 
splendidement isolée. l'Espagne, 
si royalement universelle. Et. bien 
évidemment, la France iranquiHo. 
si forcément tranquille. 
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TF 1 


làcigale mmm 

bonne année 

F E L I Z A N 0 


g?- 45 

fia Boschi. _ .. 

23.50 Documentaire : Histoires naturelles 

A 2 


Mardi : brouBtards le matin. MleB 
raorta-midL - U matin, des nuages 
bMStde* brouillards, souv ant 
givrants, ^couvriront d e notnb rwaae 
rfdons. Us pourront être danses, parth 

Me de la Garonne, de ta U*s etde 
TABer. Dans la matinée, eMbmrnmem 
sa dissiperont,- et raprte-nwSsaraf^ 
mit Mulafllée. La pourtour médnsrm- 

rtfltena de monu^re. 

seront pas touchés par cas bro^larcte, 
ce qui permettra au soie* de brffler dés 
le matin. 

Les températures resteront voisines 


de ceft» de ces Jours derniers : tas 
gelées matinales, comprises antre - i 
St -8 degrés, n épargneront que te 
Nord, la Picardte, te Bassin parisien- 1 » 
Champagne et la Lorraine, 
rédons Sttoreles, où. le thermomètre 
indiquera 1 i J degrés. 

Las maximales saront de saleon. 
généralement comprises entre 3et 
7 degrés, sauf sur les côtes et au féed 
dJpyrtnées. où êtes sttandiofit 8 à 
11 degrés. 

Le vent sera partout falbleou 
modéré, venant de lest ou du suc^est. 


20.50 Soirée spéciale : 1991. 

™ SÆÜS 5. M-lon H«- (1985) 
0.10 Animal et Météo. 

FR 3 


PRÉVISIONS POUR le 1- JANVIER 1992 A 12 HEURES TU 






20.45 Onôriw : 4hMnm« 

oui voulut être n». 

' Rjm américain de John Hustpn (197S). 

22.50 Journal et Météo. 


Lundi 30 décembre 

23.10 Magazine : Océaniques. 

CANAL PLUS 


2035 gftM!BnyBn-(i«s 

22.35 Flash d'informations. 

22.41 La Journal du cinéma. 

22.46 Cinéma : Qam dnal. 

Film franco-hongrois d 

(1983). 

LA 5 . 


d'Yves Aüégret 


20.25 Rallye : Paris-La Cap. 

20.40 Météo. 

20.45 Téléfilm : . . „ . 

La Malédiction de I opale. 

22.25 Rallye : Paris-La Cap. 

22.55 Cinéma : 

SS Se^SS Dmytryk (1954,. 


M 6 


20.40 Cinéma: 

gjJSSSiflî'de Hush Hudwn (1984). 
22.55 Séria: L'Heure du crime. 

23.45 Magazine : Culture pub. 


LA SEPT 


nie Schodortiol- 

2230 ssnifss .fer- 

23.10 Magazine : Cinéma de poche. 

FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique: U Rythme et lal ««*"■ 
20.30 Quels équipements culturels pour 
demain? 

91 30 Aviqnon 91 - OuU P*« P? rou 9 0, Iragmonts. 
21 ,3 ° Mfseenscène de &y Faucon. 

FRANCE-MUSIQUE 


StaPfiueger; Trio pow P» 
violon et violoncelle en n 2JJ" bie ^J î ?n Trio 

rfoff.Æn; Siegfried Palm. violonceBe). 


1991 


t 



BEST OF NULLE PART AILLEURS 
A 19 H 30 EN CLAIR- 

0> «ir, Anlc-ns es Co.n« reçoit Mcrcvlio Wcslrclcrn: 
Jecnno Mofosy. 

;.rf d;:L. n'in P crîe evoi c ^ricre Bcicskc... 
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23.10 Variétés : Re-Boom. 

A 2 


TEMPÉRATURES maxima - mm un a i 
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it temps observé 
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Selon on groupe de cherehenra britanniques 

L’AcycIovir aurait des effets positifs 
dans le traitement dn sida 


Selon le Sunday Times du 

29 décembre et le Times du 

30 décembre, une équipe de 
recherche, comprenant des 
médecins britanniques, aurait 
découvert que l'Acydovir, médi- 
cament prescrit aux malades 
atteints d'herpès et de zona, a 
la propriété, associé à d'autres, 
de diminuer le taux de mortalité 
chez les patients victimes du 
vêt» du sida. 

LONDRES 

de notre correspondant 

Près de trois cents malades 
atteints du virus* HIV ont été trai- 
tés à l'Acydovir, en Grande-Bre- 
tagne, en Allemagne et en Austra- 
lie, et le succès a été tel, 
semble-t-il, qu’on a décidé de faire 
bénéficier du traitement les 
malades qui, pour les besoins de 
l’expérimentation (théoriquement 
étalée sur trois ans), ne prenaient 
pas le médicament. 

Le Times, qui donne des détails 
sur cette découverte, rapporte les 
propos du docteur Griffiths, pro- 
fesseur de virologie au Royal Free 
Hospital de Londres, run des 
acteurs du programme destiné à 
tester l'Acydovir, pour qui il s'agit 
«des premiers pas vers une ère nou- 
velle du traitement du sida». Si les 
premiers résultats se confirment, 
cette découverte pourrait se révéler 
aussi importante que celle, il y a 
cinq ans, de l’ÀZT, le seul médica- 
ment antiviral qui, jusqu’à présent, 
est utilisé et reconnu dans le 
monde entier pour freiner les pro- 


grès de la maladie. Les traitements 
à base cTAZT (ou aâdothymidine) 
et d’Àcydovir - deux médicaments 
produits par la société britannique 
Wellcome - ont, tous les deux, des 
effets bénéfiques sur les malades. 

Et leur conjonction attaquerait, 
en quelque sorte, te virus sur deux 
fronts. Selon les tests réalisés, 20 % 
des patients ayant reçu le seul trai- 
tement AZT sont morts sur une 
période d’un an, alors que 10% 
seulement des malades ayant reçu 
les deux médicaments à la fois sont 
décédés. 

Comment expliquer l’efficacité 
de ce traitement? Le cytomégalovi- 
rus (CMVY qui est un type de 
virus de l’herpès, activerait le sys- 
tème immunitaire, et, par là-même, 
1e virus du sida lorsque celui-ci est 
encore au stade latent dans l'orga- 
nisme. Selon le docteur Jean- 
Claude Chermann, codécouvreur 
du virus HIV, l'Acydovir, «en 
empêchant la stimulation du sys- 
tème immunitaire, bloquerait en 
même temps le virus du sida ». 

L’AcycIovir. contrairement à 
l’AZT, est un médicament 
«doux», qui entraîne peu d'effets 
secondaires. Le coût du traitement 
par ce médicament est estimé à 
environ 5 000 livres (50 000 
francs) par an. Le docteur Brian 
Gazzara, coordinateur médical 
pour le traitement du sida à 
['hôpital de Westminster, prend 
cependant soin de souligner que 
cette découverte s'inscrit dans le 
cadre des progrès réalisés pour lut- 
ter contre le sida, maïs qu’elle ne 
constitue pas un remède en roi 
contre le virus. 

LAURENT ZECCHINI 


L’Italie déclare la guerre au tabac 


Alors que le gouvernement 
français peine à rédiger le 
décret d'application de la loi 
ami-tabac de janvier 1991 (Le 
Monde daté 29-30 décembre), 
le gouvernement italien a 
adopté, samedi 28 décembre, 
un projet de loi étendant l'inter- 
diction de fumer à tous les lieux 
publics : hôpitaux, écoles, uni- 
versités, Ceux de réunion pour 
personnes du troisième âge et 
pour adolescents, salons d’ex- 
position, salles de bai, cinémas, 
musées et restaurants. L'inter- 
diction, partielle jusqu'è présent 
dans les moyens de transports. 


devient totale sur les lignes 
aériennes nationales, ainsi que 
dans les trains. 

Les contrevenants seront 
punis d’amendes allant jusqu'è 
200 000 lires (environ 900 
francs). La peine sera plus 
sévère encore pour ceux qui ne 
feront pas respecter la loi dans 
leurs locaux (5 mifflons de Gras, 
soit environ 22 000 francs). 
Seule consolation pour las 
fumeurs, le projet prévoit l'amé- 
nagement de «zones franches», 
grâce à l' installation de rfmati- 
seurs, ventilateurs et appareils 
neutralisant le fumée. - (AFP.) 
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Après deux ans de négociations 


a France et l’Iran ont signé l’accon 
apurant leurs contentieux financiers 


La Franco et l'Iran ont signé, 
dimanche 29 décembre à Téhé- 
ran, Taccord mettant un point 
final aux contentieux financera 
qui tes opposaient depuis près 
de douze ans. Mate un nouvel 
obstacle est apparu après l'ar- 
restation, lundi dernier en 
Suisse, d'un Iranien recherché 
dans te cèdre de Fenquèta sur 
{'assassinat en France de Cha- 
pour Bakhtiar. 

La secrétaire général du Quai 
d'Orsay, M. François Scheer, 
arrivé sametB soir à Téhéran, a 
signé cet «accord global» avec 
le vice-ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Mah- 
moud Vaezi, avec lequel il 
l'avait négocié députe deux ans. 

Le Quai d’Orsay a confirmé la 
signature de l’accord tout en invo- 
quant une entente avec l’Iran pour 
ne pas en révéler la teneur. Mais 
Radio-Téhéran a affirmé que Paris 
verserait 550 millions de dollars â 
l’Iran dans les quarante-huit 
heures, ainsi que trois fois 150 mil- 
lions de dollars au coure de l'année 
prochaine, soit un total de 1 mil- 
liard de dollars (5,15 milliards de 
francs). La radio n’a cependant pas 
fait état de l'accord de dédomma- 
gement des entreprises françaises 
qui devait aussi être signé. 

Avant la signature, ML Scheer 
avait rencontré le chef de la diplo- 
matie iraniennei Ali Akbar 
Vdayati. Selon Radio-Téhéran, il a 
« exprimé sa satisfaction face à la 
tournure des discussions visant à 
lever les obstacles et à développer 
les relations » entre les deux pays. 
Toujours selon la radio, il a sou- 
haité q u 'après règlement de ces 
contentieux financière une nouvelle 
phase pourrait débuter dans les 
relations entre les deux pays. 
Pourtant, Paris est confronté à 


un autre problème qui pourrait 
expliquer que ce ne soit pas le 
ministre, M. Roland Dumas, qui 
ait fait le voyage de Téhéran, 
même si cette visite reste officielle- 
ment prévue à une date ultérieure : 
lundi dernier, un Iranien a été 
arrêté en Suisse. 

ZI s’agit de M. Zeyal Sarhadi, 
contre lequel la France avait lancé 
un mandat d’arrêt après l’assassi- 
nat du «fermer chef du gouverne- 
ment du chah, Cha pour Bakhtiar. 


Le différend irano-suisse s’est 
encore envenimé dimanche, avec la 
confiscation du passeport diploma- 
tique d’une Suissesse & Téhéran et 
la fermeture en représailles de 
Pambassade helvétique. 

Or Paris a jusqu'au 10 janvier 
pour réclamer l'extradition de 
M. Sarhadi. Ce nouveau dévelop- 
pement de l'affaire Bakhtiar risque 
de retarder encore une véritable 
normalisation. - (AP.) 


Un règlement «global» 


L’Iran et ta France ont tourné 
dimanche ta page des contentieux 
financiers qui les opposaient 
depuis F avènement de la RépdU- 
que islamique, avec ta signature à 
Téhéran d’un «accord de règle- 
ment global». Ce texte en 16 
points et 20 pages prévoit, eau 
total», selon Téhéran, le rembour- 
sement à flran par (a France cf en- 
viron 1 mifiard de dotera. Aucune 
indication n'est en revanche four- 
nie sur tes dédom mage ment s des 
ent re p ris es françaises victimes de 
réaSation de contrats du fait de ta 
révokjtku? islamique. 

Les contentieux franco-iraniens 
portaient d'une part sur ie reliquat 
(630 miSons de francs ont déjà 
été payés m 1986 et 1987) et 
les intérêts du mSfard de dotera 
piétés en 1974 par flran du chah 
au Com mi ss aria t h réneigta ato- 
mique (CEA) pour financer la 
construction - par ta consortium 
européen Eurodif - d’une usine 
d'enrichissement cT uranium. Un 
projet abandonné suite à la révo- 
lution islamique de 1979. 

Ils concernaient d'autre part le 
dédommagement du préjudice 
subi par cinq grandes entreprises 
françaises en raison de la rupture, 
par ta jaune Répubfique tatarréque 
au tout début des ornées 80, de 
contrats conclus avec ta régime 


du chah. On précisait de août» 
autorisée que ta somme obtenue 
par tes industriels français serait 
nettement inférieure aux 6 mfl- 
Bards de francs initialement récla- 
més mais qu’elle serait néan- 
moins e fort aatisfaiaanta ». On 
ajoute quU s'agit d'un «mémoran- 
dum avec mention secrète» ou 
d'un e arrangement» qui ns 
c nécessiterait pas l'accord du 
Parlement français» . 

Après la désignation de 
MM. Scheer et Vaezi comme 
négociateurs directs en septem- 
bre 1989, tes nouuefies efseus- 
sons avaient abouti è un accord 
(te principe qui devait être finaSsé 
lors de ta visite de M. Vetayati è 
Paris en jufflet dernier. H rte s'agis- 
sait plus qu’à «mettra en musi- 
que», selon l’expression d'un 
dplomate, tes termes de l’accord 
global, ce qui fut fiait le 26 octo- 
bre 1991. Dana rhterval, le désir 
exprëné eh extremis» par l'Iran 
de recevoir de l'uranium avait 
ratante ta signature du document 
final. A ce propos, on fiait obser- 
ver è Paria que l'Iran ne peut plus 
faire valoir tes accords passés è 
ce sujet, car te aont désormais 
caducs, Téhéran n'ayant pas jugé 
bon de tas proroger km de leur 
expiration en janvier 1987 


A Beyrouth 

Un attentat 
à la voiture piégée 
a M an moins 
quinze morts 

BEYROUTH 

de notre correspondant 

Un attentai à la voiture piégée è 
Rata quartier populeux musulman 

de Bcyroutb-Ouea, a feit au moins 
quinze morts et cinquante blçsste, 
lundi matin 30 décembre. Le bilan 
des victimes est encore provisoire et 
confus : l'agitation et l'émotion qui 
ont suivi ^explosion sont doutant 
plus grandes que la capitale libanaise 
ne connaissait è peu près plus ce 
genre d'attentats, courants dans ks 
années 80. 

Le 8 novembre dernier, il est vrai, 
une voiture piégée avait détruit un 
bâtiment de runiveraité américaine 
de Beyrouth ; mais il avait été perpé- 
tré en pleine nuit, sur un campus 
désert et n'avait fait, en conséquence. 
« que » deux morts. Son objcctit 
était marûifcsu.- **it de perturber la 
politique américaine ai* Proche- 
Orient a l'occasion de la ctnwrcnce 
de Madrid. If faut rcmon%<*; au 
S septembre 1989 pour retrouver un 
attentat purement terroriste, dont le 
seul but soit de semer la mort et la 
panique. Ce jour-là, deux personnes 
avaient été tuées et neuf blessées au 
Rond-point de Mkaflès, en secteur 
duétien. 

La Syrie - dont l'autorité esr ainsi 
directement et gravement défiée, 
d’autant plus que l'attentat s est pro- 
duit dniw le secteur musulman où 
son année est déployée alors qu'elle 
ne Test pas en secteur chrétien - ne 
pouvant être mise en cause, c'cst 
Israël qui est spontanément soup- 
çonné de vouloir ainsi torpiller la 
pax syriana au Liban, Mais aucun 
dément de preuve ne peut, aujour- 
d’hui, être avancé à l’appui de cette 
accusation. 

LUCIEN GEORGE 

□ ISRAËL : démission du ministre 
de l'igriciltire. - Le ministre 
israélien de l’agriculture. 
M. Raphaël Eytan, qui est aussi le 
chef du mouvement ultra-nationa- 
liste Tromet (deux députés), a offi- 
ciellement fait part, dimanche 
29 décembre, à M. Itzhak Shamir 
de sa volonté de démissionner, à la 
suite du vote du comité central du 
Likoud contre l’élection du premier 
ministre au suffrage universel. 


Réunie à Damas 


L’opposition irakienne 
n’est pas parvenue à établir nn plan 
pour renverser M. Saddam Hussein 


L’opposition irakienne, réunie à 
Damas, a échoué dans sa tentative 
d’établir un pian pour renverser le 
président Saddam Hussein, en raison 
notamment des réticences de ta Syrie 
et de l'absence des partis kurdes, 
a-t-on appris samedi 28 décembre 
dans ta capitale syrienne. 

Le président de l’Assemblée 
suprême de ta Révolution islamique 
en Irak (ASRfl), l’ayatollah Moham- 
mad Bagher Haiam, a quitté ven- 
dredi Damas è l’issue d’un séjour 
d’une semaine, sans parvenir & 
convaincre ses partenaires de l'oppo- 
sition de soutenir son projet de ren- 
verser M. Saddam Hussein. L'ab- 
sence d'une délégation officielle du 
Front du Kurdistan irakien, qui réu- 
nit huit groupes de roppasitioii, a 
pesé sur les discussions. De son côté, 


ta Syrie e ne s'est pas montrée vrai- 
ment enthousiaste» quant au projet 
de renversement de M. Saddam Hus- 
sein « élaboré par Téhéran et Ryad et 
parrainé par les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne», a ajouté un oppo- 
sant 

Selon lui, 1e président Hâtiez El 
Assad «estime, et Ta souvent répété, 
que le son de llrak dépend du peuple 
de a pays, qui décidera des moyens 
adéquats pour ce faire, et non pas des 
forces étrangères». La Syrie, a ajouté 
cet opposant, «a émis des réserves» 
sur ce projet, dont l’application 
« aurait mis son voisin, durant de bo- 
gues années, sots une tutelle occiden- 
tale. quoique indirecte, alors que ta 
Syrie s’oppose à toute ingérence dam 
les affaires Intérieures aé l’Irak». - 
(AFP.) 



BOURSE DE PARIS 

Matinée dn 30 décembre 

La hausse reprend 

Stoppé à la veille du week-end, 
le mouvement de hausse a repris 
lundi & la Bourse de Paris. Mais 
d’abord bien marqué (+ 0,57 9b), il 
est ensuite devenu plus irrégulier. 
Le tonus de Wall Street passé ven- 
dredi dernier au-dessus de ta barre 
des 3 100 points encourage visible- 
ment le marché français i monter. 


jjilifrlols. 

LE CLUB DE JAZZ 

Au pied de ta tour Montparnasse 

USAWT-SYLVESTRE 
Réveillon 750 F 

Tbote tanxdt 

Danse avec 14 musiciens 

23, av. du Malse (15*) 
Résexv. 42-34- 11-27 


A partir dn 7 janvier 

10 kilomètres 
supplémentaires 
d’axes ronges à Paris 

Le mardi 7 janvier, tas automo- 
bilistes circulant dans Paris ne 
pourront plus ni stationner ni . 
même s’arrêter sur 10 kilomètres 
de voies supplémentaires, classées 
« axes rouges ». Seuls les arrêts 
pour- livraison seront autorisés 
entre 20 h 30 et 13 heures. 

Ces nouveaux axes rouges 
concerneront essentiellement trois 
itinéraires : Hôte! de Ville-gare de 
Lyon (quai des Célestins, quai de 
l’Hôtel-de-VilIe, quai de la Râpée, 
quai Henri-IV, boulevard Mor- 
Land), Bastille-gare de l’Est (boule- 
vard Beaumarchais et boulevard 
Magenta) et la sortie nord-ouest de 
Pans (avenue de Oîchy, avenue de 
Saint-Ouen). 

Quelque 27 kilomètres d’axes 
rouges avaient déjà été mis en ser- 
vice en septembre 1990, L’expé- 
rience s’étant révélée concluante - 
la fluidité du trafic s’est améliorée 
de 15 % sur les voies ainsi libérées, 
- la mairie étend le dispositif. 


LE AH KUPRBff IVORKAIVUE 


LES TRESORS 
CACHÉS 
DE VOTRE 
TRAITEMENT 
DE TEXTE 

Trier, lister, chercher, corriger, 
compter, indexer, classer, calculer 
SVM vous dévoile tous les trésors 
des logiciels de traitement de texte 
pour bien commencer l’année. 


3 AVANT-PREMIÈRES POUR WINDOWS s 

Word 2.0, Wordperfect 1 5.1, Ami pro 2.0 

P. KAHN: Le N W 1 de Borland qui monte, 
qui monte... 

COMPARATIF : 4 correcteurs grammaticaux 
à l'épreuve 


TÉLÉCHARGEMENT 3615 SVM ou 36.25.01.58 
5.000 LOGICIELS EN LIBRE SERVICE 
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